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A SON ALTESSE 

SÉRÉNISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE DUC- 


ONSEIGNEUR, 

* 

Le Nom illuftre de Votre Al- 
tesse Sérénissime eft fi ref- 

peciable , que je rioferois le mettre à 
la tête de cet Ouvrage , fans la fup- 
plier de men accorder la permijjïon . 
La confiance dont Elle a bien voulu 
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77 i honorer , autorife la liberté què 
je prens de le lui confacrer . Ce fe¬ 
ra beaucoup pour moi , MonseJ» 

gneur que Votre Altesse 

SÉRÉNISSIME veuille accepter ce 
foible hommage de ma vive reconnoif 
fiance* S'il eft infiniment au - dejfous 
de la dignité de Votre Al¬ 
tesse Sérénissime , il 

eft du moins la marque du profond 
refpecl avec lequel fai l'honneur d'ê~ 
tre ? 

MONSEIGNEUR » 





Le très-humble & très*obérant 

Serviteur, 

DE SAINT-YVES. 
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PREFACE. 

I E Corps humain eft compo» 
-J fé d’un iî grand nombre de 
parties , difpofées avec tant de fa- 
gelle , que l’on ne fatiroit allez 
adorer la main lavante de Ton Au¬ 
teur , qui a donne à l’Homme les 
Or ganes des Sens , pour que l’A¬ 
me dillingae par leur moyen dans 
les Objets qui l’enviromient , ce 
qui peut lui être contraire ou fa¬ 
vorable. De tous les fens û nécefc 
faire s à la confervation de FHora- 
me,, la Vue ed celui dont il fem- 
ble avoir un plus indifpenfable be- 
foin ; ôc fans entrer ici dans un trop 
long détail fur fes avantages, on n’a 
qu’à conlîderer le tride état de ceux 
qui en .(ont privés , ôc les cruelles 
inquiétudes que donnent les moin¬ 
dres indifpofitions de fon Organe. 
C’ed ce qui m’a porté à choifir 

a l 
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dans la vafte étendue de la Chirur¬ 
gie , cette partie qui m’a paru juf- 
qu’à prêtent peu approfondie , mais 
digne de toute l’atttention d’un 
Homme laborieux & appliqué; & 
je me fuis fixé à la connoifïance 
particulière de FOeil & de fes Ma¬ 
ladies. L’examen exad que j’ai fait 
de fes parties. Ôi de leurs ufages, 
m’a donné lieu de quitter des opi¬ 
nions que j’avois ci-devant adop¬ 
tées comme les autres Phificiens, 
Ôi de travailler à lever les doutes 
qui ont paru jufqu à prefent fur 
l’Organe immédiat de la Vue , auf- 
fi-bien que fur les differentes na¬ 
tures des Cataractes qui n’ont pas 
été allez expliquées par les Au¬ 
teurs , qui d’ailleurs pouvoient man¬ 
quer de connoiffance , faute d’ex¬ 
périence & de réflexion. Je dirai Ae 
plus, qu’il y a des Pefonnes qui ont 
tellement négligé cette partie, de 
la Chirurgie , qu’ils ont regardé & 
même traité comme Charlatans ceux 

qui en font leurs principales occu- 
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pations. Cependant cet Art a des 
régies & aufïi difficiles, à apprendre 
qu’aucune des autres parties de. la 
Chirurgie , comme j’efpere le faire 
voir dans ce Traité ; car à confide- 
rer le grand nombre des Maladies 
qui attaquent l’Oeil , & celui des 
Opérations délicates que leur gué- 
rifon éxigent, il femble qu’à caufe 
de la difficulté de cette Science, 
c’eft peu faire que de s’y appliquer 
entièrement. 

Le défïr d’étre univerfel dans un 
Art, qui autant de parties qu’en a 
la Chirurgie , eft très louable ; mais 
s’il eft vrai de dire, comme on n’en 
fauroit douter, que chacun de fes 
parties foit d’une très-grande éten¬ 
due ; on doit convenir qu’il eft 
prefque impoffible d’y exceller éga¬ 
lement. C’eft auffi ce qui a obligé 
plufieurs de s’attacher uniquement 
à une des parties de la Chirurgie. 
En effet il n’eft pas étonnant que 
l’expérience fouvent réitérée , de 
quantité de Faits particuliers , qui 

CL 4 
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ont paffé par les mains de ceux 
qui ne s’attachent qu’à une par¬ 
tie finguliere de la Chirurgie , leur 
ait donné des connoifïànces plus 
étendues qu’aux autres ; mais que 
l’on Foit univerfel dans quelqu’Art, 
ou que l’on n’en traite qu’une feu¬ 
le partie, lorfque chacun dans fon 


genre contribue au bien général , 
& qu’il fait part au Public de ce 
qu’il fait lui pouvoir être utile , il 
ne s’acquitte pas moins de ce qu’il 
doit à la Société , & le Public ne 
doit pas moins lui en être rede¬ 
vable. 


Je n’ignore pas à quel danger 
on s’expofe , en donnant un Livre 
au Public , je fai ce que l’on doit 
craindre de cette efpèce d’Hommes, 
qui incapables de rien produire , 
fe font un mérite de trouver des 
fautes dans l’Ouvrage d’autrui , 
auffi-bien que de ceux qui honteux 
d’avoir paffé toute leur vie dans des 
idées faufFes, ne peuvent fe réfou¬ 
dre à convenir qu’ils fe font trom- 
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pés, qui conduits par leur amour 
propre , ne connoiflent d’autres 
reffources que de tenter les moyens 
d’obfcurcir les Vérités qu’ils, n’ont 
pu découvrir. Mais je lai aulïi que 
parmi ces excellens Maîtres , aux¬ 
quels la Chirurgie ell redevable de 
la perfe&ion où elle a été portée* 
il s’en trouve plufieurs dont la droi¬ 
ture & l’équité égalant les lumières* 
cherchent la Vérité & la relpe&ent 
par tout où ils la rencontrent. 

Airili le défir de remplir autant 
qu’il m’eft pollible , ce que cha¬ 
cun doit à la Société , me déter¬ 
mine à luivre ^exemple de tant 


de bons Auteurs 


qui peut-etre. 


auraient privé le Public de plu¬ 
fieurs Ouvrages très-utiles , s’ils. 


avoient écouté leurs répugnances ; 
& j’efpére qu’en lui donnant de 
bonne foi & fans art, ce qui m’a pa¬ 
ru vrai, il m’excufera fans peine 
fur tout ce qui ferait, à délirer dans, 

cet Ouvrage 




je 



fais part des connaifïances que fai 
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acquifes par mon travail, qui pour¬ 
ront fervir de moyens aux autres, 
pour en acquérir encore de plus 
grandes, & précautionner le Public 
contre le danger auquel les Mala¬ 
des s’expofent , en fe fervant de 
Remedes donnés au hazard , & 
fouvent même par gens aufli igno- 
ràns de la ftru&ure de l’Oeil ÔC 
de fes Maladies, que de la Vertu 
des Remedes qu’ils diftribuent avec 

tant d’aflurançe. 

Pour donner une forme convena¬ 


ble à ce Traité, je l’ai divifé en deux 
Livres ; dont le premier eft précé¬ 
dé d’une Defcription des Parties de 
l’Oeil , de leurs Ufages & des Ré¬ 
glés particulières pour connoître 
les Principes de la Science dont j’é¬ 
cris , qui confiftent dans la connoif 
fance de l’état & des différentes al¬ 
térations de la Vue ; après quoi je 
commence d’abord par les Maladies 


des parties externes de l’Oeil. De 
plus je donne, une Méthode de faire 
l’Opération de la Fiflule lacrijnale y . 
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par laquelle on évite prefque tou¬ 
jours le Larmoyement. Je donne 
aufîi la maniéré de guérir plufîeurs 


Maladies de l’Oeil, par l’applica¬ 
tion de la Pierre infernale , dont 


Fufagen’avoit pas été pratiqué avant 

moi dans ces occafîons. 


Le fécond Livre renferme les 
Maladies des differentes parties qui 
eompofent le Globe de l’Oeil ; on 
y trouvera un détail particulier des 
differentes efpéces d’Ophthalmies, 
& un nouveau Siflême fur la manié¬ 
ré dont fe forme la Catara&e. Je 
communique dans ce meme Livre 
ma maniéré d’operer pour la Cata- 
rade, lorfqu’elle eft placée dans la 
Chambre antérieure de l’Oeil» Ou- 

a ■ ^ - • , 

tre cela, j’y traite de deux Maladies 
qui arrivent à la Rétine, & qui juf 
qu’aujourd’hui n’avoient point paf- 
fé pour avoir leur liège dans cette 
partie ; comme aufîi de piufieurs 
efpéces de Gouttes fereines r avec 

anfer les 
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Je ne parle que des Maladies que 
j’ai vues & traitées moi-même. Je 
pafie aufiî fous filence celles qui ne 
font pas de grande conféquence. A 
Fégard des maladies qui ne^fe ren¬ 
contrent que rarement ôi dans les 
cas finguliers , j’y ai joint des Ob¬ 
servations de pratique pour en 
donner plus de connoifiance , ÔC 
pour prévenir de pareils cas , s’ils 
venoient à fe rencontrer. 

J’ai tâché , autant que j’ai pu 9 
de rendre ce Traité méthodique », 
& de m’expliquer d’un ftile fi tri¬ 
ple & intelligible , afin qu’il fût à 
la portée de tout le monde , mais 
principalement des jeunes Chirur¬ 
giens qui voudront s’y appliquer. 
Je n’ai même donné que des Re- 
medes les plus fimples & les 
plus aifés à compofer ; & fi je 
m’en fuis refervé quelqu’un , ce 
n’efi qu’en faveur de mon Ele¬ 
vé ; perfuadé d’ailleurs , que la pra¬ 
tique pourra faire découvrir à ceux 

qui voudront s’y appliquer entie- 
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renient , ce que l’Art a de plus 
caché. Ainfî j’efpere que ceux qui 
feront curieux de conferver leur Vue 
autant qu’il eft poflible, trouveront 
aufli dans ce Traité les moyens non 
feulement d’empêcher quelle ne 
s’altère , mais encore de la confèr- 
ver dans fa plus grande vigueur, & 
de la rétablir lorfqu’elle fouffrira 
quelque diminution. 

Je recevrai avecplaifir les Objec¬ 
tions que le Public voudra me faire 
fur ce Traité. Je lui en rendrai comp¬ 
te, & je tâcherai de lui donner tou¬ 
te la fatisfa&ion poflible dans un 

antre Ouvrage particulier* 
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AVERTISSEMENT. 

Sur cette nouvelle Edition. 


A prêmïere Edition de cet ex- 
cellent Traité a été publié à Pa¬ 
ris en 1722. Le Public a eu le tems de 
porterfon jugement fur cet Ouvrage 9 
& il en a reconnu tout le mérite. On 
n'a fait que rendre juftice à fon Au¬ 
teur mort à Paris le iroifiéme ddAoût 
1731. Cefi un préjugé en faveur de 
cet habile Chirurgien , de n avoir pu¬ 
blié fes belles découvertes , qu après 
trente années d'expériences. Sans en¬ 
trer dans un détail ennuyeux de ce 
que d'autres avoient écrit avant lui 
fur la matière quil traite 9 il fe con¬ 
tente de rapporter fes propres Obfer - 
valions 9 & ne parle guerre que des 

cas dont il a été lui-même témoin . Il 
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êîoit trop fincere& trop honnête hom¬ 
me pour en impofer à fes Lecteurs , & 
en même tems trop grand ennemi des 
Charlatans pour fe faire valoir par 
des pronïejfes trompeufes. Il recon- 
noît de bonne foi quil y a plufieurs 
Maladies dont on ne doit jamais en¬ 
treprendre la guérifon , parce quelles 
ne cèdent en effet à aucun remède. Il 
blâme hautement la conduite de cer¬ 
tains Chirurgiens que l’amour du gain 
porte à tout entreprendre. Un Auteur 
du caractère de Monfieur de Saint- 
Yves , confommê comme il l’étoit 
dans la pratique des Opérations de 
Chirurgie , ne pouvoit donner au 
Public un excellent Ouvrage. Comme 
ce Traité étoit devenu rare , & que 
d’ailleurs il étoit recherché avec em- 
prejjèment , on a cru qu’une nou¬ 
velle Edition ne manqueront pas cCê- 
tre bien reçue de tous les Médecins 
& des Chirurgiens. Laprémiere étoit 
remplie d’un nombre prodigieux de 
fautes , & même de fautes confidé- 

tablesu On en avoit donné la lifte r 




mais une lifte incomplète. On a eu 
foin , dans cette derniere Edition > 
de corriger toutes ces fautes , & 
un grand nombre d'autres qui na -- 
voient pas été marquées. Le Public 
jugera par-là fi cette Edition doit 
l'emporter fur la précédente . 
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De Mr, DE SAINT-YVES , 

à une Lettre Critique de [on 
Traité des Maladies des Yeux , 
inferée dans le Supplément du 
Mercure du Mois de Mai 1722*, 
fous le nom de Mr, Mauchard 9 
& pour fervir d'Addition à fon 

Traité des Maladies des Yeux* 

’Auteur de la Lettre Critique 
J: X mife dans le Mercure du Mois 

de May 1722, , page 105 , au 
fujet du nouveau Traité de* 
Maladies des Yeux , que j*ai donné au 
Public , a été en premier lieu Difciple 
de Mr. Heifter , Profefîeur en Anato» 
mie à Helmftadt, & enfuite Eleve de 
Mr. de Woolhoufe , lequel en voulant 
critiquer mon Livre ? prétend établir 
une efpèce de Catara&e par l’altération 
de l’Humeur Aqueufe ; mais j’ai affez 
démontré en pariant des différentes na- 
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tures des Cataraâes , l’erreur 5 c la fauf- 

fêté de cette opinion. 

La choie la plus furprenante , efi: 
qu’il commence fa Critique en avan¬ 
çant une faufieté qui faute aux yeux 
de tout le monde : favoir , que j’avoue 
dans ma Préface que j’aurois été plus 
heureux dans mes Ecrits 8c dans mes 
Recherches, fi je n*avois pas commen¬ 
cé à m’y appliquer fi tard & dans un 
âge fi avancé. Que penfera le Leâeur 
d’un Critique devenu interpolateur dans 
l’année de l’imprefiion d’un Livre > 8c du 
vivant de fon Auteur : finon qu’il n’a 
avancé cette faufieté, que pour me faire 
paroître aufiî vieux que fon dernier Maî¬ 
tre , ne fâchant pas que j’ai cemmencé 
l’exercice de la Chirurgie à l’âge de dix- 
fept ans, 8c qu’à vingt-deux ans je me 
fuis appliqué à la connoifiance des Mala¬ 
dies des Yeux 8c à leur guérifon ; 5 c qu’il 
y a à préfent trente ans que j’exerce cette 
Profefiion à Paris ? Il pourra connoître 
par cette vérité , fi j’ai commencé , com¬ 
me il le marque , dans un âge trop avancé. 
Je pafle fous filence plufieurs faux rap¬ 
ports qui fe trouvent dans fa Lettre & 
dont on peut juger par ce que je viens 
de dire , 8c en les confrontant avec mon 
Livre même. 

Ce Livre fait aflez connoître la mau- 
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vaife intention de l’Auteur Ae la Criti¬ 
que ; parce qu’il fait voir aiTez clairement 
la faufleté de fon opinion prife de la 
leéture de beaucoup d’anciens Auteurs , 
& la vérité de la mienne fondée fur l’A¬ 
natomie , ÔC fur le grand nombre de mes 
Expériences. C’eft pourquoi je ne me 
fuis point fervi de citations d’Auteurs 
dans mon Livre ; parce que , ce que j’ai 
dit, part de fource , étant uniquement 
mes Expériences depuis bien des années, . 
que j’ai rédigées 5 c mifes dans mon Livre, 
afin d’ôter une Science fi utile 6c fi né- 
ceflaire au Public , d’entre les mains 
des^ Charlatans qui s’en font de tout 
tems emparés. 

Je ne prétends point en difant ceci, 
y comprendre plusieurs qui de nos jours 
ont excellé dans cette Science, 6c dont 
le mérite ÔC l’habileté ont été reconnus 
8 c eftimez avec juftice de tout le monde. 

Avant que de venir aux preuves qu’il 
n’y peut avoir de Cataraéfes par l’altéra¬ 
tion feule de l’Humeur Aqueufe , il faut 
répondre à deux Articles ; le premier , 
que l’Auteur de la Lettre dit que j’ai 
pris dans Mr. Briffeau qu’il n’y a point 
de chambre poftérieure à l’Oeil pour 
contenir l’humeur aqueule , mais il fê 
trompe ; car j’avpue franchement que je 

n’y ai fait attention que l’hiver de l’an- 



née 1721. Alors plufieurs Savans de l’A¬ 
cademie Royale des Sciences, après avoir 
fait gêler des Yeux en tout fens , ont 
reconnu qu’il n’y avoir prefque point 
ou très-peu d’Humeur aqueufe dans la 
Chambre poftérieure de l’Oeil , comme 
on le verra dans leurs Mémoires. 

Le fécond Article eft , que l’Auteur 
de la Lettre prend pour un mauvais 
pas où l’Opérateur s’engage , lorfque la 
pointe de l’aiguille fe trouve piquée dans 
le Corps de la Catarade ; St qu’a-près 
l’avoir détachée pour lui faire quitter 
l’Aiguille , l’on frappe d’un doigt fur la 
tempe , afin que l’ébranlement de l’Ai¬ 
guille fafie quitter le corps dans lequel 
elle eft piquée ? pour pouvoir la placer 
dans le lieu où l’on doit, avant de re¬ 
tirer l’Aiguille de l’Oeil. 

On voit bien qu’il a peu fouvent exercé 
cette opération ; car s’il avoit abbattu 
depuis trente années foixante ou quatre- 
vingt Catarades par an , comme il m’en 
a pafie par les mains, il auroit fans doute 
remarqué que de cent il y en a toujours 
une ou deux où le cas arrive, fi l’Opé¬ 
rateur les prend dans leur maturité ; ainfi 
de frapper avec le doigt fur la tempe , 
comme je l’ai marqué , c’eft un moyen 
qui loin d’être dangereux , eft unique ; 
car fi en pareil cas, on retiroit l’Aiguille 
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de l’Oeil, ce corps ne la quitteroit qu’en 
la forçant, 8c faute d’avoir été placée en 
bas, il n’ageroit dans l’Humeur aqueufe, 
ôc par conféquent il pourroit fe rata- 

cher , ce qui rendroit l’opération infruc- 

tueufe. * 

A l’égard de ce que j’ai dit, que l’O¬ 
pérateur doit prendre garde aux difïérens 
mouvement de l’Oeil des Malades pen¬ 
dant l’opération , je l’ai fait, non pas 
pour être tombé dans cet accident, mais 
pour en avertir ceux qui ne font pas ver- 
fez dans cette opération , qui faute 
d’être attentifs aux tnouvemens de l’Oeil 
pourroient bleffer l’Iris & perdre l’Oeil 
du Malade , comme il eft arrivé ici à 
Paris à de pauvres gens, que l’on facri» 
fie imprudemment Sç impunément aux 

premiers elfais des Apprentifs de quelque, 
mois ; c’eft ce que je fuis prêt à prouver, 
quand les Supérieurs attentifs au bien 
public me l’ordonneront. 

Quand l’Auteur de la Lettre dit, que 
j’ai fubftituée à la place de la Catarafte 
membraneufe l’Empiêmc ou fupuration . 
intérieure de l'Oeil, il fe trompe ; car 
j’ai fait remarquer dans mon Traité , que 
quand cetre fupuration de l’Oeil occupe 
toute la Choroïde , jufqu’âu Nerf opti¬ 
que , alors l’Oeil s’atrophie & forme une 
efpèce de Catara&e incurable accompa- 
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gnée du rétreciflement de la prunelle , 

comme on le peut voir à la page 257 
de mon Livre. 

Que fi cette fupuration n’attaque que 
la partie antérieure de la Choroïde , 
nommée Iris , non feulement l’Oeil ne 
s’atrophie point ? mais il demeure dans 
£a groffeur naturelle , 8c la matière de 
l’engorgement 8c de l’obftru&ion des 
veines 8c des arteres de l’Iris, fe tourne 
en pus 9 qui fuinte 8c s’épanche entre 
le Criftallin 8c l’Iris , 8c forme une Ca¬ 
taracte membraneufe, telle que je l’ai 
décrite. 

L’Auteur de la Lettre fe trompe en¬ 
core 9 en difant que l’inflammation de 
la Choroïde , il y a une opération que 
j’ignore 9 puifque j’ai marqué cette opé¬ 
ration dans le Chapitre général de la 
guérifon de l’Ophthalmie page 149 , où 
j’ai donné trois différentes manières de 
faire fon opération. 

A l’égard des raifons qu’il n’y a point 
de Cataraéb par l’altération feule de 
l’Humeur Aqueufe , il feroit inutile 
de répondre à cette Critique , ayant mis 
dans mon Traité des preuves affez con¬ 
vaincantes qu’il ne fe forme aucune Ca- 
tara&e par l’altération de fa feule Hu¬ 
meur Aqueufe » fi l’Auteur de la Lettre 
n’avoit pas apporté pour preuve , qu’il 


fe forme dans l’Oeil une Catara&e de 

cette nature , que l’on n’a point répondu 
aux différentes pièces de Mr. de Wool- 
houfe contre Mrs. Briffeau &L Antoine 9 
aux Expériences qu’il avance comme 
des preuves autentiques de fon opinion 9 
difant que ces différentes pièces ont été 
imprimées en plufieurs langues , ce qui 
fait qu’il s’eft flatté d’avoir entraîné tous 
les Savans de l’Europe dans fon parti ; 
pour faire connoître au Leéieur fi le 
fentiment de Mr, Woolhoufe a été capa¬ 
ble d’entraîner tous les Savans dans fon 
parti ? il n’a qu’à examiner que cette Cri¬ 
tique eft fondée fur deux principes faux 
que fon Auteur veut établir ; favoir 9 qu’il 
n’y a que deux Cataractes guériffables 
par l’opération ? l’une qu’il appelle Glau¬ 
come ? ÔC l’autre Membraneufe, Cette 
dernière , félon lui , fe forme par la 
feule altération de l’Humeur Aqusufe , 
autant que je le peux découvrir par fes 
écrits qui font très-équivoques. 

Par rapport au Glaucome ? il faut re¬ 
marquer premièrement, que les Anciens 
Auteurs ont pris pour la même maladie 
Glaucome Sc Catara&e , comme pn. 
peut voir dans Hippocrate même. 
Secondement, que dans la fuite des 
tems on a reconnu le Glaucome bien 
différent de la vraie Cataraâe , d’autant 
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que le Glaucome eft incurable par fopê- 
ration ; ÔC fi on l’a faite , ce n’a été que 

pour ôter la difformité , fans rendre la 
Vue. 

Pkfiêurs Modernes ont été du fenti- 
ment que le Glaucome étoit une altéra¬ 
tion de l’Humeur Vitrée ; mais j’ai tou¬ 
jours remarqué , que l’opération dans ce 
cas 5 rend la transparence à l’Oeil fans 
donner la Vue, ôc fans qffaprès l’opéra¬ 
tion il paroiffe aucune marque d’opacité 
dans l’Humeur Vitrée, 


C’efi: pourquoi j’ai établi cette maladie 
telle que je l’ai reconnue par mes Ex¬ 
périences , ayant donné le nom de Glau¬ 
come à une Çatara&e Criftaliifie accom¬ 
pagnée &Ç même précédée de Goûte fe» 
reine , comme l’on peut voir page 2.05 
de mon Traité, 


Il faut donc conclure que l’Auteur de' 
la Lettre fe trompe , en difant que l’on 
rend la Vue par l’opération que l’on y 
peut faire , & qu’il confond la Catara&e 
& le Glaucome 9 comme ont fait les 

Anciens, 


Examinons à préfent la Catara&e 
membraneufe ? laquelle félon lui êft 
un corps ou membrane qui fe for¬ 
me par l'altération, de la feule Humeur 
Aqueufe qu’il prétend être guériffable 
par l’opération 9 ÔC dans ce cas ren¬ 
dre 
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dre la Vue après ladite opération. 

Je réponds à cela , que s’il étoit pof- 
fible qu’il fe formât dans l’Oeil une Ca- 
tara&e de cette nature , elle fe forme¬ 
rait plutôt dans la Chambre antérieure 
de l’Oeil, que dans la poftérieure , OÙ 

il n’y a point où très-peu d’Humeur 
Aqueufb. 

Or, on ne remarque jamais de Ca- 
taraéte naître dans la Chambre anté¬ 
rieure de l’Oeil ; il faut néceflâirement 
tirer la conféquence , qu’il ne fe forme 

jamais de Catara&e par l’altération feule 
de l’Humeur Aqueulè. 

De plus , s’il étoit vrai, qu’il fe for¬ 
mât une Catara&e par l’altération de 
l’Humeur Aqueufe , on ne pourroit l’ab- 
batre fans détruire le Criftallin , dont la 
forme lenticulaire s’abouche au trou de 
la Prunelle ; c’eft ce que non feulement 
plufieurs Modernes ont obfervé , mais 
auffi l’illuftre Abaquapendente , égale¬ 
ment habile en Anatomie ôc en Chi- 

rurgie , qui a fait lui-même plufieurs fois, 

il y a plus de cent ans, l’opération de 
la Catara&e ; lequel avoue la même 
chofe dans fon excellent Traité des Opé¬ 
rations Chirurgicales. 

Quant aux preuves que l’Auteur de la 
Lettre Critique prétend tirer du filence de 
Mrs. Briffeau & Antoine, il doit favoir 

b 
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que fon premier Maître, Mr. Heifter, y 

a répondu affez prolixement ; Ôt quand 
Mr. de Woolhoufe prétend faire croire 
au public que Mr. Heifter s'eft dédit , 
c’eft une autre fauffeté , car nonobftant 
qu’il a dit qu’il admettoit des Cataraéfces 

membraneufes , il ajoute qu’elles font 
très-rares , & il ne convient pas qu’elles 
fe forment par l’altération de l’humeur 

aqueufe. 

Au refte l’Apologie de Mr. Heifter , 
ôt fon Traité fuivant intitulé Vindiciœ , 
montre affez qu’il a répondu à toute la 
Critique de Mr. Woolhoufe. J’y renvoyé 
le Leéfeur principalement au Traité Vin¬ 
diciœ , qui eft affez rare à Paris, puif- 
que l’Auteur de la Lettre a ofé le citer, 
pour prouver la retra&ation de l’Adver- 
faire le plus obftiné. C’eft ainfi que l’on 
inftruit ce nouveau difciple à nommer 
fon ancien Maître ; on y verra que Mr. 
Heifter prouve par fes différens Traitez 

imprimez , St fait vivement fentir à Mr. 
de Woolhoufe que fon opinion eft bien 
différente de celle de Mrs. Briffeau & 
Antoine difant que fi Mr. de Woolhoine 
n’avoit pas compris cela , il auroit du 

moins dû manifeftement le comprendre 

- par la fécondé Lettre de l’année , 

imprimée dans fon Apologie cie */- / ? 
êc principalement de ces mots page 6j. 
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que la maladie que les Anciens prenoient 
vulgairement pour Cataraéte , confifte 
le plus fouvent plerumque dans le Criftal- 
lin , & beaucoup plus fréquemment que 
dans une Membrane. 

Quoique Mr. Heifter faffe connoître 
par ce paffage qu’il y a des Cataractes 
membraneufes, ce n*eft pas à dire qu’il 
ait chanté la palinodie, comme le pré¬ 
tend Mr. de Woolhoufe ; il faudroit pour 
cet effet qu’il eût reconnu le Glaucome 
guériffable par l’opération , comme le 
prétend Mr. de Woolhoufe. Or , tous les 
écrits de Mr. Heifter , contre Mr. de 
Woolhoufe , ne tendent qu’à lui faire 
entendre que la CataraCte guériffable par 
l’opération , n’eft pas un Glaucome , mais 
feulement une Cataraéte par l’opacité du 
Criftallin , qui arrive beaucoup plus fré¬ 
quemment que la Catataéte membraneu¬ 
se? fans s’expliquer de la nature de cette 
Cataraéte membraneufe , que Mr. de 
Woolhoufe prétend fe former par l’al¬ 
tération de l’humeur aqueufe. Or, ayant 
reconnu par mes expériences ? que cette 
Cataraéte étoit produite par une congeff 
tion de pus affemblé & épaiflî en forme 
de membrane entre l’Iris ■& le Criftallin 
telle que je l’ai décrite dans mon Livre ; 
il eft vrai que je fuis le premier qui aye 

découvert les Caufes de la Cataraéte 
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membraneufe 8c du Glaucome, telles que 
je les ai décrites ; 2c par ce moyen je pré¬ 
tends lever les difficultés ÔC les contefta- 
tions qui fe font rencontrées fur cette ma* 
tière , comme je l’ai marqué dans ma 
Préface , tant par rapport à la confufion 
des Anciens , qu’à la difpute qui s’eft 
élevée entre les Modernes depuis plus 
de quinze ans ? Spuifque j’ai fait connoî- 
tre par mon Livre les vraies Cataraéfes 
dans lefqueiles l’opération réuffit, de mê¬ 
me que les fauffes où l’opération ne réuf¬ 
fit pas , auffi bien que celles qui font 
douteufes, c’eft-à-dire celles où l’opéra¬ 
tion apporte quelquefois la guérifon , mais 
non pas toujours. Il faut donc que Mr. 
de Woolhoufe rende raifon 2c falfe con- 
noître à tous les Savans de l’Europe, en 
quoi confifte l’altération de la feule Hu* 
meur Aqueufe ? capable de former une 
membrane entre l’Iris 2 c le Criftallin ; 
puifqu’il ne veut pas admettre fa for¬ 
mation par le pus, ou autre matière fuf- 
ceptible de coagulation épanchée dans 
cet endroit. Cependant depuis le tems 
^u’il pratique l’opération de la Catara&e, 
il doit avoir remarqué , quand on abbat 
une Catara&e purulente , le pus s’épanche 
derrière l’Iris y 2 c trois femaines ou en¬ 
viron après la matière purulente fe trouve 
épaiffie en membrane. Cette efpèce de 
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membrane a beaucoup de reifemblance 
avec la CataraxRe membraneufe $ que 
j’ai décrite dans mon Livre , en traitant 
des faillies Cataraétes. 

Il faut encore ajouter ici , que Mr. 
Antoine a répondu à la Critique que Mr. 
de Woolhoufe avoit fait de fon Livre ; 
mais fa Réponfe n’a pas été imprimée , 
parce que feu Mr. Mery premier Chi¬ 
rurgien de l’Hôtel-Dieu de Paris , 8C 
Membre de P Academie Royale des Scien* 
ces, à qui Mr. Antoine Pavoit envoyée 
pour la faire imprimer ? ne Pa pas jugé 
à propos 9 par rapport aux termes trop 
durs contre Mr. de Woolhoufe, qu’il ju- 
geoit devoir n’être pas mis dans fa réponfe 
d’une Critique : il eft aifé de trouver cette 
Réponfe dans fes papiers. 

Pour moi , mes Qbfervations & Ex¬ 
périences m’ont tellement convaincu de 
la faufleté de la prétendue Catara&e 
membraneufe, par l’altération de l’Hu¬ 
meur Aqueufe , que je fuis tout prêt d’en 
faire les funérailles, comme Mrs. Drelin- 
court & Nuch , célébrés ProfelTeuts dans 
l’Univerfité de Leyde , ont fait à Pocca- 

iïon de la Glande pinéale. 

Examinons enfin les Expériences de 
Mr, de Woolhoufe ? rapportées dans la 
Lettre Critique ; de toutes ces Expérien¬ 
ces , je prend celle qui paroît la plus 
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forte , favoir celle de l’Hôpital de Mme. 
de Montefpan , dont voici la Relation 
que 1 *Auteur de la Lettre critique en fait 
page n 3. 

Mr. de Woolhoufe produifit un Fait 
St Expérience très authentique St bien 
circonftanciée , qui fe trouve à la page 
27 des fes Differtations Critiques , tou¬ 
chant une Catara&e membraneufe qu’il 
avoit exprimée au nommé Gabriel Cocq, 
à l’Hôpital de Mme. de Montefpan, près 
St. Germain en Laye. Le Malade mou¬ 
rut quelques années après à la Charité 
dudit lieu. La Cataraéfce étant remontée 
en partie , Mr. de Woolhoufe cerna 
cet œil du Cadavre en préfence de Mr. 
Conneftable , Médecin ordinaire du feu 
Roi Jacques d’Angleterre , St il l’ouvrit 
en préfence de Mrs. le Chevaliers Wal- 
grane, premier Médecin , Conneftable , 
St Wood Médecin en fécond , & on y 
trouva une petite membrane coriace , 
placée entre l’Iris 61 le ligament ciliaire ; 
l'Humeur criltalline étant bien faine St 
tranfparente , excepté une ternilfure au 
milieu , caufée par le frottement du corps 
étranger. 

Je répondrai à ce Fait par le récit d’un 
autre très-fembable , que Mr. Morand le 
fils , Chirurgien Major de l’Hôtel Royal 
des Invalides, St Membre de l’Academie 
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Royale des Sciences, m’a communiqué 
en m’écrivant ainfi le 31 du mois de 
Mars 1711. Je fis l’Opération aux deux 
Yeux du nommé Jean-François Fraizard, 
Soldat & Invalide ; le fuccès fut tel, que 
cet Homme diftinguoit fort bien les ob¬ 
jets qui fe préfentoient à lui ; 8t qu’étant 
forti de l’Infirmerie , il fe conduifoit fans 
peine & fans fecours de perfonne. 

Ce même Soldat étant mort d’Hydro- 
pifie le 30 de Mars de la préfente année 
1722, j’ai voulu profiter d’une occafion 
fi favorable pour examiner ce que j’avois 
abbatu avec mon aiguille, & je détachai 
les Yeux des foffes orbitaires. 

Cela fe trouva juftemènt dans un tems 
de vacances pour l’Academie , de façon 
que l’examen de ces deux Yeux ne pour¬ 
voit être différé , fans rifque de les per¬ 
dre , ou au moins de les altérer , c’eft 
pourquoi je priai Mrs. Winflow Sc Petit y 
tous deux Académiciens , d’honorer de 
leur préfence l’ouverture que j’en devois 
faire le troifième jour d’Avril ; ôt ces 
deux célébrés Anatomiftes furent témoins 
des faits fuivans que l’ouverture de ces 
Yeux nous donna lieu de remarquer , 



I. Que les deux Criftallins avoient été 
détachez du chaton de l’humeur vitrée 9 

qu’ils étoient tous deux opaques , durs 3 
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diminuez de volume , & allez parfaite» 
ment femblables à deux petites Lentilles 
jaunâtres, mais différemment placez dans 
ie fond de 1 Oeil ; 1 un deffous l’Humeur 
Vitrée , entre la membrane vitrée , & la 
Retine ; l’autre cantonnée de côté dans 
rhemifphere poftérieure ? & au bas de 
l’humeur vitrée , dans laquelle à la moin¬ 
dre compreffion faite au Globe de l’Oeil 
du côté du nerf optique , ce Criftailin 
repaftoit aifément du fond au devant de 
cette même humeur , au milieu de la¬ 
quelle il fembloit nager. 

IL Que dans les deux Yeux la Retine 
avoir acquis une confiltance plus folide que 
dans l’état naturel , changement qui n’a- 
voit peut-être rien de commun avec l’ab- 
batement du Criftailin , qu’on pour- 

roit conje&urer être une maladie parti¬ 
culière. 

III. Que la membrane qui couvre le 
chaton de l’Humeur vitrée , ne faifoit 
point d’enfoncement comme à Tordinaire ; 
de forte que le chaton étoit effacé ? ÔC 
avoit repris une forme lenticulaire comme 
le Criftailin ; de plus , que cette même 
membrane étoit parfemée de plufîeurs 
points blanchâtres que nous regardâmes 
unanimement comme la cicatrice de quel¬ 
ques légères entamures que TAiguille 
pouvoir avoir fait dans l’opération ; cette 
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dernière circonftance s’étant trouvée dans 
ces deux Yeux. 

« y t • . ■ •. . , ' * *. » 

. Ce font-là 7 Monfieur , les obfervations 
que vous m’avez demandées ; j’ai l’hon¬ 
neur de vous les communiquer avec bien 
du plaifir, 5 c d’être avec un parfait atta¬ 
chement , Monfieur , votre très-humble 
Sc obéiflant Serviteur. Signé , Morand 
le fils. 


En confrontant PExpérience de Mr. 
de Woolhoufe avec celle de Mr. Morand^ 
il efi: facile de remarquer que le Criftallin 
avoir été abbatu dans la Cataraéle de 
Mr. de Woolhoufe , comme dans celle 
de Mr. Morand ; cela efi; très- manifefte 
par la cicatrice de la membrane du cha¬ 
ton de l’Humeur Vitrée ; que Mr. Mo¬ 
rand avoit obfervé , ôc qui fe rapporte à 
terniflure de Mr., de Woolhoufe. 

Pour faire eonnoître évidemment que 
la terniflure de Mr. de Woolhoufe n’efl: 


autre chofe qu’une cicatrice femblable à 
celle de Mr; Morand , on n’a qu*à exa¬ 
miner les paroles mêmes de la Relation 


On y trouva 7 dit-on , une petite mem¬ 
brane coriace , placée entre l’Iris 5 c 
le ligament ciliaire l’Humeur criftaî- 
line étant bien faine 5 c tranfparente 7 
excepté une terniflure au milieu , caufée 
par le frottement du corps étranger. Mr; 
de Woolhoufe ne 1 donne.' aucune: martme 
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d’avoir examiné le chaton de l’humeur 
vitrée de cet œil ; St l’Expérience de Mr. 
Morand confirme celles de beaucoup d’au¬ 
tres ; favoir , que le chaton de l’Hu¬ 
meur Vitrée réprend la forme du Crif- 
tallin après l’abbattement de la Cata> 
ra&e. De-là il s’enfuit que Mr. de Wool- 
houfe a pris pour un Criftallin fain St 
tranfparent , ce qui n’en avoit que l’ap¬ 
parence. De plus Mr. de Woolhoufe dit 
que la ternifiure étoit au milieu de ce 
Criftallin , qu’elle étoit eau fée par le 
frottement du corps étranger ; après avoir 
marqué que ce corps étranger , qu’il vient 
d’appeller une petite membrane coriace , 
n’étoit pas au milieu , mais entre l’Iris 
St le ligament ciliaire. De-là il s’enfuit 
encore allez naturellement que la ter- 
niffure du milieu ne dépendoit pas du 
corps étranger qui en étoit éloignée ; 
mais qu’elle étoit caufée par l’opération 
même , St que la membrane coriace 
étoit le Criftallin defleché St diminué de 
volume , comme il eft marqué dans l’ob- 
fervation de Mr. Morand. Au refte , il 
n’eft pas étonnant que dans l’ouverture 
des yeux operez , on ait quelquefois trou¬ 
vé une efpèce de lambeau membraneux, 
fans forme de Criftallin ; mais cela n’eft 
arrivé qu’à ceux à qui on a haché St 

brifé la Catara&é avant fa maturité * 
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tomme je dirai â la fin de ma Répliqué, 
A l’égard de THiftoire que l’Auteur de 
la Critique rapporte de Mr. Pinfon , tou¬ 
chant la diffééhon des Yeux d’une fille 
aveugle , il marque que dans l’un le Crif 
tallin étoit molaffe , 5 c qu’en l’abbatant 
il s’en alloit en morceaux , ôc que l’O¬ 
pérateur ne s’y attendoit pas, ' 

Dans fautre il dit , qu’il avoit trouvé 
une membrane qui étoit d’une dureté fi 
cottfidérable , ÔC qui étoit fi adhérante 
aux Ligamens ciliaires , que l’on auroit 
plutôt rompu 5 c déchiré l’Iris què de la 
détacher. Il n’y a autre chofe à' dire fur 
le premier Oeil ? que. ce que j’ai dit dans 
mon Livre ; quané^au fécond , il paroît 
parfaitement conforme à ce que j’ai dit 
de la Cataracte membrmreuFë dans mon 
Traité : favoir y qu’elle n’eft pas guérif- 

7 ÔC que c’efi: une 


fable par l’opération 

faufle Catara&e 



ou n’a qu’à voir la 





ion que j en ât J 

Je finirai ma réponfe à la Lettre Cri¬ 
tique , par une remarque fur la manière 
dont l’Auteur dit que G elfe fai foi t l’opé¬ 
ration de la Catarafte , qui efi: de la ha¬ 
cher ôc brifer. L’Auteur de la Lettre a 
tronqué le pafîage de Celfe , fi qui dit ; 
» qu’il faut abbatre la Cataraéfe toute 
» entière , 5 c que fi elle remonte après 

I B- *. t T «o. r* * 

\ avoir 
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» plufieurs parcelles avec l’aiguille ; par- 
» ce que dit il , fes parcelles ainfï divi- 
» fées s’enveloppent plus facilement , & 
» offufquent moins la Vue. » 

L’auteur de la Lettre n*a pas marqué 
que Celfe ne recommande cette dernière 
manière d’opérer , que quand la Cata- 
ra&e abbattue à l’ordinaire, ne fe tient 
pas -dans la place où l’Opération l’avoit 
mife. II faut remarquer que Celfe n^apas 
déterminé la nature de la Catara&e où 
l’on effc obligé de hacher 8t de brifer , 
parce qu’alors cette fcience étoit peu con¬ 
nue ; mais les Opérateurs modernes ont 
obfervé que l’on ne devoit faire ce ha- 
chement & brifemery: , que dans le cas 
où la Catara&e fe trouve molle, ÔC quand 
l’Opérateur s’eft trompé dans fa maturi¬ 
té ; lorfque ce cas arrive , on a beau 
chercher le Crifiallin après la mort dans 
l’Oeil- opéré , on ne l’y trouve plus, à 
caufe qu’il a été divifé , & on trouve que 
l’Humeur Vitrée a pris une forme lenti¬ 
culaire vis-à-vis le trou de la Prunelle , 
que l’on prend aifément pour le Criftal- 
hn , comme il arrivé en plufieurs expé¬ 
riences alléguées dans la Lettre Critique., 
faute d’avoir bien examiné l’Humeur Vf 
trée dans ces fortes d’expériences^ . 




approbation 


De Monfieur Burette , Confeiller , Mé¬ 
decin 6* Sous-Bibliothécaire du Roi , 
Docteur-Régent en la Faculté de Mé¬ 
decine de Pans , Lecteur Cf Profef- 
feur au Collège Royal de l'Académie 
Royale des Infcnptions Cf Belles Let¬ 
tres , Journalifie des Savans , Cf Cen- 

feur Royal des Livres. 

# . ' r ,~ ’ ' . 

A i lu par ordre de Monfeigneur 
le Chanchelier , un Manufcrit qui 
a pour titré : Nouveau Traite fur les Ma * 
ladies des Yeux , Cfc. par Monfieur de 
Saint-Yves y Chirurgien Oculife ,• & j ai 
cru que l’impreflion en feroit utile au Pu¬ 
blie. Fait à Paris ce 1 6. Avril 1721. 


Signé, Burette 


approbations. 

De Mejjieurs Wmfiow & Sylva , Doc¬ 
teurs-Régens de la Faculté de Médeci¬ 
ne de Paris , nommés par ladite Fa¬ 
culté pour VÉxamen de ce Livre. 

N Ous feuflîgnés Doreurs-Régens 
en la Faculté de Medecine dans 
l’Univerfité de Paris , commis par la Fa¬ 
culté ' pour examiner le Livre intitulé ; 
Nouveau Traité des Maladies des Yeux , 
par le Jieur de Saint-Yves , Chirurgien 
Oculijle. Apres l’avoir lu avec beaucoup 
d’attention , nous avons trouvé que cet 
Ouvrage répond a la grande réputation 
de fon Auteur \ ÔC nous avons jugé que 
Pimpreffion en ferait agréable aux con- 
noilTeurs , ôt fort utiie au Public. A Pa¬ 
ris ce 28 Août iyiL. 


Signés, Win slow Sc Sylva. 

A PP RO BATION 


De Monjieur Emmery. 

V U l’Approbation des Do&e«rs ei¬ 
de dus , la Faculté permet Fim- 
preffion dudit Livre. Donné à Paris ce 
2.0 Janvier 1722. 

Signé , Emmery, Doien, 
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APPROBATION 


De Monfieur Helvetius , Confeiller du 
Roi , Infpecîeur général de fes Ar¬ 
mées & Hôpitaux en Flandres 9 Doc¬ 
teur-Régent de la Faculté de Méde¬ 
cins en l'Univerfité de Paris , de l'A¬ 
cadémie Royale des Sciences, 

J ’Ai lu avec attention un Manufcrit 
intitulé : Traité des Maladies de l'Oeil . 
La Defcription Anatomique que TAu*- 
teur y fait avec exaéfitude &t précifion 
de toutes les parties de cet: Organe 9 la 
netteté avec laquelle il en expofe les Ma¬ 
ladies , leurs differentes caufes , les 
fecours les plus efficaces pou«r y remedier 
me font juger que l’impreffion de cet 
Ouvrage eft très-utile au Public. Fait à 
Paris ce 13. Janvier 1721. 

Signé , J. H e l v e T1 u s» 



AP P RO B ATION 


De Monfieur Arnaud , Chirurgien ordi¬ 
naire du Parlement , ancien prévôt 
des Chirurgiens Jurés de Paris , & 
ancien Démonftrateur en Chirurgie & 

en Anatomie an Jardin Royal des 
Plantes, 


J ’Ai lu avec attention le prefent Li¬ 
vre. L’Ouvrage m’a paru digne d’un 
Auteur fage 6c conlommé dans cette par¬ 
tie de la Chirurgie. Il a fuivi la meilleu¬ 
re Méthode des Auteurs qui veulent écri¬ 
re utilement pour faire de bons Eleves. 

Il donne d’abord une idée de la vé¬ 
ritable Stru&ure de la Partie ; il en 
tire des conféquences raifonnées pour 
l’intelligence de la fon&ion de la Vue , 
des Maladies qui peuvent intéreffer 
cet Organe , 6c de la Chirurgie con¬ 
venable à leurs guérifons. Sa prati¬ 
que eft conforfne à nos Principes 6c 
aux meilleures Obfervations anato¬ 
miques. Je ne fuis point furpris des ra¬ 
res talens de l’Auteur ; il y a long-tems 
qu’il nous en a donné des preuves à n’en 
point douter. J’efpere qu’un pareil Livre 
fera de bons Eleves , 6c qu’on peut le 



mettre au nombre des plus néceflaires 
qu’il y ait dans la République des Lettres. 


Signé , Arnaud. 



APPROBATION' 


De Monfieur Petit , Chirurgien Juré à 
Paris , ancien Prévôt de fa Compag¬ 
nie , Démonjlrateur en Chirurgie , & 
de l'Académie Royale des Sciences. 

D E s Oculiftes qui ont écrit de nô¬ 
tre te ms , les uns fe font contentés 
de diftribuer la Lifte des Opérations qu’ils 
difent avoir faites , mais ne les ont point 
décrites ; d’autres ont fait des Recueils 
de Lettres à leur louange , ils s’annon¬ 
cent remplis de Secrets qu’ils fe réfervent. 
On voit clairement qu’ils n’ont en vue 
que leurs intérêts particuliers , aufli ne 
doit-on regarder leurs Ecrits que comme 
de pures Affiches. 

Monfieur de Sain t-Y y e s au con¬ 
traire donne dans ce Traité une éxaéfe 
Defcription de l’Oeil ? St des Maladies 
qui l’affligent ; il expofe fidèlement les 
Remedes , ôt décrit les Opérations qui 

lui ont réuffi ; il montre le défir qu’il a 


i 


d’étre mile au Public. Cependant quelque 

bon que me paroiffe fon Ouvrage ^ je ne 

crois pas que le Public foit en refte avec 

lui ; il devoir cette reconnoiffance à la 

juftice que tout le monde lui rend depuis 
plufieurs années. 


Signé, Petit. 
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PREMIERE PARTIE. 
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DESCRIPTION DE L’ Œ I L. 


O MME ce Traité n’a pour ob- 
jet que les Maladies de l’Oeil, 

¥JIÉSP c ’ e ft-^-dire, l’état contre natu- 
iHSfiilIlli re de cet Organe , il fembîe 

qu’il foit nécefîaire de donner 
auparavant une idée de fa llru&ure 8t de 
l’ufage des parties qui le compofent. On 
peut diflinguer ces parties en deux Cîafies. 
La première , renferme celles qui environ¬ 
nent le Globe de l’Oeil ; la fécondé , 
comprend celles qui le compofent. Les 
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i TRAITÉ des MALADIES 

les os qui forment l’Orbite , les pau¬ 
pières , la Glande , la Camncule Lacri- 
male , St les Grailles , âiifquelles on 
peut ajouter le Conduit Nazal. Celles 
qui compofent le Globe , font les muf- 
cles , les Membranes communes St pro¬ 
pres , St les humeurs, ou les Corps tranf- 
parens qu’elles renferment. 

L’Orbite eft une cavité oiïeufe defti- 
née pour l’Oeil. Elle a une ouverture 
fort large , St un fond étroit St percé 
d’un trou qu’on appelle optique. Elle 
eft compofée de fept Os ; le Coronal 
en fait la partie fupérieure ; l’Os Maxil¬ 
laire , St l’Os de la Pomette en font la 
partie inférieure , St une partie des cô¬ 
tés. La portion du Maxillaire , qui s’é¬ 
lève vers le grand Angle de l’Oeil , avec 
l’Os Unguis forment la cavité où eft fi-, 
tué le Sac lacrimal. La portion de l’Os 
Ethmoïde , communément appellé l’Os 
Planum , en fait la partie poftérieure , St 
latérale interne du côté du grand An¬ 
gle. L’Os Sphénoïde en fait la partie 
latérale St poftérieure du côté du petit 
Angle : Enfin , une petite portion de 
l’Os du Palais , fait la partie inférieu¬ 
re , St la plus reculée du fond de l’Orbite. 

Les paupières qui fervent à couvrir la par¬ 
tie antérieure du Globe de l’Oeil, font tou¬ 
tes les deux compofées de la peau, bordées 
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chacune d’un Cartilage nommé Tarfe, 8c 
des Poils qu’on appelle Cils ; 8t enfin , 
elles ont des Mufcles pour les mouvoir. 
La peau des paupières eft plus lâche que 
par-tout ailleurs. Le Cartilage de la Pau¬ 
pière fiipérieure eft plus large que celui 
de l’inférieure , ayant environ cinq lignes 
de largeur dans fon milieu , & diminue 
peu-à-peu vers les Angles , étant néan¬ 
moins plus étroit du côté du nez , que du 
côté de la Tempe. Le Cartilage de la 
Paupière inférieure a environ deux lignes 
de largeur , qu’il conferve dans prefque 
toute fon étendue : l’épaifleur de ces 
Cartilages augmente à mefure qu’ils ap¬ 
prochent vers le bord des Paupières. L’u¬ 
nion de ces Cartilages du côté du nez fe 
nomme le Grand Angle ; celle du côté 
des tempes fe nomme le petit Angle. 

Les Paupières ont deux Mufcles : la¬ 
voir , un Propre , ÔC un Commun. Le 
premier, appartient à la Paupière fupe- 
rieure , 8c fert à la relever ; 8c le fécond, 
eft commun aux deux Paupières , 6c fon 
ufage eft de les fermer. Le premier 
nommé le Releveur de la Paupière fu- 
perieure , prend fon origine au fond de 
l’Orbite au-defiiis du Trou Optique , 8c 
va en s’élargiftant fe terminer au Cartila¬ 
ge de cette même Paupière. Le fécond , 
eft compofé dés fibres demi-circulaires , 

A z 
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qui ont leur attache à la circonférence de 
l’Orbite , & à un tendon allez fort au 
grand Angle de l’Oeil , & aux deux 
Paupières qu’elles recouvrent jufqu’à leur 
Cartilage , où elles fe terminent ; en for¬ 
te qu’en agilfant elles ferment l’Oeil en 
approchant les Paupières. 

Les Paupières font revêtues intérieure¬ 
ment d’une Membrane qui eft attachée 
à leurs bords , & qui recouvre enfuite la 
partie antérieure du Globe pour aller fe 
terminer au bord de la Cornée tranfpa- 
rente. Elle eft aufti attachée au bord de 
l’Orbite : c’eft d’où vient qu’on la regar¬ 
de comme une fuite du Péricrane. Cette 
Membrane commune au Globe & aux 
Paupières , eft connue fous le nom de la 
Conjonctive. En l’examinant avec foin , 
on la trouve recouverte d’une fécondé 
Membrane , qui eft plus fine que la pre¬ 
mière , ce qui eft une efpece d’Epiderme, 
qui paroît s’étendre infenfiblement fur la 
Cornée tranfparente. Il paroît derrière la 
ConjonCtive une autre Membrane formée 
par l’union des Aponévrofes ou Tendons 
plats des Mufcles dont nous parlerons ci- 
après ; c’eft principalement celle qui for¬ 
me le Blanc de l’Oeil. 


Il y a au bord intérieur de chaque Pau¬ 
pière , aux endroits où elles fs touchent 
pour fe fermer , une rangée de points en 
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maniéré de trous , qui font les extrémités 
de plufieurs petits Canaux qui fourniffent 
une humeur, qui, à raifon de fon onéfuo- 
fité , s’oppofe à la chute des larmes fur 
les Joues , & les détermine vers le Nez 
pour palier par des Canaux dont nous 
parlerons. Lorfque cette humeur devient 
épaifie , elle fait ce qu’on appelle la • Ci¬ 
re ou la Chafiie. 

La Glande Lacrimale eft fituée à l’en¬ 
trée de la partie fupérieure de l’Grbite du 
côté du petit Angle. Elle fournit conti¬ 
nuellement par plufieurs petits Canaux , 
dont les ouvertures le remarquent inté-, 
rieurement à quelquè dihance les unes 
des autres , le long de la Paupière fupé¬ 
rieure pelle fournit ? dis-je ? une ferofité 
qui mouillant continuellement la partie 
antérieure de l’Oeil, ne facilite pas moins 
les mouvemens de cette Paupière ? qu’el¬ 
le entretient la tranfparence de la Cornée* 
Le refidu de cette ferofité eft reçu par 
deux ouvertures particulières , fituées au 
bord intérieur du Cartilage de chaque 
Paupière , à environ trois lignes de diftan- 
ce du grand Angle. On les appelle Points 
Lacrimaux, qui font comme des Pavil¬ 
lons de deux petites Trompes en forme 
de Canaux qui fe réunifient vers le Nez 
dans un Conduit commun fort court. C e 
Conduit s’ouvre dans une petite Poché, 


TRAITÉ des MALADIES 

longuette , appellée Sac Lacrimal , fituê 
dans une Goutiere formée par la ren¬ 
contre de l’Os Unguis, avec l’Os Maxil¬ 
laire. Cette Poche répond à un Con¬ 
duit membraneux , appellé Conduit La¬ 
crimal , qui fe termine par une efpece 
d’Entonnoir dans la partie inférieure des 
Narrines au-deffous des lames inferieu¬ 
res du Nez , 8t au-deflus de la Voûte 
du Palais* Le Conduit dont je viens de 
jparler , eft renfermé dans un Canal of- 
feux, appellé Canal Nazal, qui eft creu- 
fe dans l’Os Maxillaire , Ôc recouvert 
en partie de l’Os Unguis. C’eft par-là que 
I9 ferofité Lacrimaîe reçue par les Points 

Laçrimaux fe dégorge dans le Sac dont 
ijous venons de parler, pour fortir enfui- 
te par le Nez , ou couler par derrière le 
Valais dans le Pharinx, où elle fe mêle 
avec la falive. 

Il paroît au grand Angle de l’Oeil un 
Bouton rougeâtre , communément appel¬ 
le Caruncule Lacrimaîe , dont l’ufage eft 
de diriger le cours des larmes dans les 
Points Laçrimaux, en faifant à leur égard 
l’Office de Digue. Ce même corps étant 
examiné de près , paroît glanduleux , 8c 
filtrer une humeur prefque femblable à 
celle des Glandes Ciliaires. Les Paupiè¬ 
res en recouvrant une partie du Globe 
fervent à le garantir contre i’impreftion 
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des corps extérieurs ? à quoi peuvent auflî 
contribuer les Cils , 8c par leurs mouve- 
mens à étendre également la ferofité de 
la Glande Lacrimale fur la Cornée pour 
entretenir fa tranfparence. Les Paupières 
outre cela , dirigent le ftirplus de cette 
ferofité dans les points Lacrimaux. On 
peut dire enfin , qu’elles fervent à modir 
fier les rayons d’une lumière trop éclatante. 

La grande quantité de graille dont l’Oeil 
eft entouré , ne fert pas moins à le ga¬ 
rantir contre la dureté des parois de l’Or* 
fiite , 8c à entretenir la fouplefie des Muf- 
cles qui le meuvent, qu’à le maintenir 
dans une fituation convenable pour exé- 

• * j , . , ^ ■> • , j 1 < » 1 < * • f f ‘ 

cuter fes mouvemens. 

CHAPITRE il 

Des Mufcles de l'Oeil. 

L E Globe de l’Oeil a fix Mufcles que 

l’on a nommés , à raifon de leur di- 
re&ion , Droits 8c Obliques. Les Droits 
font au nombre de quatre , 8c les Obliques 
de deux. Les premiers ont reçu divers 
noms, eu égard à leurs ufages. C’eft d’où 
vient qu’on a nommé le premier le Reler 
veur ou le Superbe , le fécond Abailfeur 
ou l’Humble, le troiiiéme eft l’Adduéteur.* 
8t le quatrième l’Abdu&eur. 

A 4 
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Ces quatre Mufcles prennent leur ori¬ 
gine du fond de 1 Orbite à la circonféren¬ 
ce ^du Trou Optique , & s’avançant juf- 
qu au-delà du milieu du Globe où ils s’in- 
ierent par des Tendons larges & minces , 
qui s’unifient tous enfemble entre la Cor¬ 
née opaque & la Conjonctive ? Si recou¬ 
vrant le refte du Globe , ils s’avancent juf- 
qu a la Cornée tranfparente , où ils fe 
terminent. Des deux Obliques , l’un eft 
grand Si 1 autre petit. Le Grand prend 
fon origine du fond de l’Orbite , à côté 
du Mufcle Adduéteur, vient pafier par 
une Poulie cartilagineufe , fituée vers le 
bord de l’Orbite au-deflus du grand An¬ 
gle , & forme enfuite un Tendon grêle , 
qui paflê fur le Globe , pour fe terminer 
à fa partie poftérieure du côté du petit 
Angle , proche le Mufcle abduCteur. Le 
Petit Oblique tire fon origine près du bord 
de l’Orbite à côté du Conduit Nafal ? Si 
s’avançant obliquement du côté du petit 
Angle y paffe. fous le Globe de l’Oeil , 
pour aller rencontrer dans fa partie pofté¬ 
rieure le Tendon du Grand Oblique. 

L ufage des Mufcles droits eft en par¬ 
tie marqué par les noms differens qu’on 
leur a donnés. Lorfque tous ces Mufcles 
agifient en même tems.& également, ils 
retiennent le Globe de l’Oeil dans impar¬ 
fait équilibre ; mais s’il arrive que deux de 
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ces Mufcles les plus voifïns agiffent enfem- 
ble , ils font faire pour lors à l’Oeil un 
mou vp ment oblique. Par exemple , Ci le 
Réléveur & 1’AdduCbeur agiffent en mê¬ 
me tems , ils tourneront l’Oeil oblique¬ 
ment en haut, & vers le grand Angle * 
ainfi des autres; Sc li ces mufcles agiffent 
fucceffivement , ils font faire une efpece 
de mouvement circulaire au Globe. A 
l’égard des Mufcles obliques , fans parler 
ici des differentes opinions que l’on a fur 
leur ufage , je m’arrête à celle de Mr„, 
Cowper , comme étant fondée fur leur 
véritable direction , 8t je dis avec lui que 
quand ces Mufcles agiffent en même tems 
ils portent le Globe directement en de¬ 
hors , & à fleur de tête ; mais lorfque le 
grand Oblique agit feul , il fait avancer 
l'Oeil obliquement en bas , fie le petit 
Oblique étant feul en contraction , le 
pouffe obliquement, en haut. 

4^ 4$j* 

chapitre iil 

... . . / • * 

J)u Globe de l'Oeil -, & de fes parties 



dl flingue pour l'ordinaire , lés 
Membranes de l’Oeil, en commu¬ 
nes, & en-propres. On appelle Comme» 
jnes , non feulement celle qui joint le Glo¬ 
be; apx Paupières % laquelle, nous avon# 

4 s 
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nommé Conjon&ive , auflî bien que cel¬ 
te des Tendons des quatre Mufcles droits* 
que nous avons dit former le Blanc de 

l’Oeil ; mais encore celles qui recouvrent 

toutes les humeurs. On donne le nom 

de Propres à celles qui recouvrent chaque 

humeur en particulier., 

La première des Membranes du Glo¬ 
be de l’Oeil eft appellée Cornée, à rai- 
fon de fà confiftance. Cette Membrane 
renferme toutes les parties qui compofent 
le Globe ; elle eft tranfparente par de¬ 
vant, 6c opaque dans le refte de fon éten¬ 
due ; c’eft d’où vient qu’on a nommé le 
milieu de fa partie antérieure , Cornée 

tranfparente , ôc le refte de fon étendue , 
Cornée opaqüe ou fclerotique , dont le- 
paifieur diminue à mefure qu’elle appro¬ 
che de la portion tranfparente. Il faut 
remarquer que la convexité de celle-ci eft 
plus faillante que le refte du Globe. On 
peut divifer l’une 6c l’autre portion de cet¬ 
te Membrane en plufieurs lames appli¬ 
quées les unes fur les autres. Cette Mem¬ 
brane eft auiïï adhérante par fa partie pof- 
terieure au Nerf Optique , dont on par¬ 
lera dans: la fuite ; elle paroît en être une 
continuation; 6c dans Je refte de fon éten¬ 
due ? elle eft attachée d’efpace en efpace 
à: la Choroïde par des vaiiTeaux fanguins. 

La fécondé. Membrane eft connue en eé- 
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aérai fous le nom d’Uvée , ou de Choroï¬ 
de. On peut la diftinguer en deux por¬ 
tions. La plus confiderable tapifle toute 
la furface intérieure de la Cornée opaque 
à laquelle elle eft fort adhérante , à l’en¬ 
droit de fon union avec la Cornée tranfpar 
rente, par plufieurs fibres, qui paroiflent 
tendineufes St qui forment une elpece 
de Bande circulaire fort étroite, nommée; 
Ligament ou Cercle ciliaire. Je nomme¬ 
rai avec plufieurs Anatomiftes cette por¬ 
tion Choroïde. La fécondé portion com- 
pofe la portion colorée qui paroît au tra¬ 
vers de la Cornée tranfparente , St que 
l’on appelle Iris , au milieu de laquelle fe 
trouve une ouverture ronde nommée Pru¬ 


nelle ou Pupille., 

La Choroïde peut le divifer en deux: 
Lames principales, depuis le Nerf opti¬ 
que y jufqu’au ligament ciliaire. La Lame 
interne produit à l’endroit de ce Ligament 
des replis rayonnés St ondojants en forme 
d’Etoile , qu’on peut nommer Produc¬ 
tions ciliaires , à caufe de quelque reffem- 
blance avec les Cils. Ces replis ou alonge- 
mens font chargés d’un lacis très fin de 
Vaiffeaux capillaires qui viennent de ceux 
de la Choroïde ? comme nous dirons dans! 
la fuite en. parlant de la nourriture des: 
corps tranfparens, La Lame interne eft in 


duite, en dedans % de. même; que la Lame; 
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extérieure l'eft en dehors , d’un velouté 
noir auiîî bien que la partie poftérieure 
de l’Iris. Quelques-uns prennent ce Ve¬ 
louté pour une Membrane. La fécondé 
portion , ou l’Iris, eft plus épaifie que la 
première, & eft garnie de Fibres charnues 
difpofées en maniéré de rayons. Ces Fibres 
font comme autant de Mufcles qui partant 
de la grande circonférence de l’Iris,fe ter¬ 
minent vers le Trou de la Prunelle , où 

à un Mufcle circulaire 

étroit ôC moins épais, dont la petite cir¬ 
conférence fait la Prunelle , laquelle fe 
dilate par le moyen des fibres rayonnées , 
& fe retreftit par les Circulaires. Il y a un 
efpace ou intervalle entre l’Iris & la Cor¬ 
née tranfparente , que l’on appelle Cham¬ 
bre antérieure, & une autre derrière l’I¬ 
ris que l’on nomme, postérieure. Ces deux 
efpaces renferment une humeur appellée- 
aqüeufe , c’eft pourquoi on les nomme 
Chambres de l’humeur aquêufe. 

La troifieme Membrane appellée Ré¬ 
tine , eft une production du Nerf optique. 
I es deux Nerfs optiques prennent leurs ori¬ 
gines des Eminences du Cerveau , appel- 
lées les Couches des Nerfs optiques , d’où 
ils s'avancent en devant, & s’uniffent au- 
deiïiis de la Selle de l’Os Sphénoïde près 
dé l’Entonoir : 8C fe féparant enfuite for- 

tem du Crâne par les Trous optiques pour 
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aller s’inferer chacun à fon Oeil , à la- 
partie poftérieure de la Cornée opaque* 
Le Corps de chaque Nerf optique eft re¬ 
couvert de la Dure & de la Pie-mere : celle 
là renferme en maniéré de guaine , la¬ 
quelle s’unit à la Cornée opaque fans la 
produire. La pie-mere , forme des Cellu¬ 
les, divifées d’efpace en efpace, qui con¬ 
tiennent une Subftancé moilieufe , fembla- 
ble à celle du Cerveau. Le Nerf optique 
en entrant dans l’Oeil devient comme 


étranglé , & forme un petit blanchâtre , 
de la circonférence duquel naît la Retine 
qui tapiffe la furface interne de la Choroï¬ 
de , jusqu’au Cercle ciliaire , où elle fem- 
ble fe terminer. Elle paroît être une ma¬ 
tière blanchâtre, St prefque tranfparente, 
à. peu près femblabîe à du pain à chanter 
mouillé , mais beaucoup plus tranfparen¬ 
te; elle a plüfieurs vailfeaus , dont on par¬ 
lera dans la fuite,. 

Les Corps tranfparens du Globe de 

l’Oeil, communément appellésHumeurs, 

font au nombre de trois, favoir le Corps 
Vitré , le Criftallin, 8t l’Humeur aqueufe. 
Le Corps vitré eft immédiatement envi¬ 
ronné de la Retine , laquelle efl comme 
le moule de la plus grande partie de la fur- 
face , dont la portion antérieure eft en¬ 
foncée en maniéré de Chaton pour loger 


k Criftallin, Le Corps vitré eft compoü 


/ 
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de phifieurs Pelicules membraneufês trê$ 
fines ÔC tran/parentes , qui font arrangées 
enfemble de telle maniéré 7 qu’elles for¬ 
ment quantité de petites Cellules rem¬ 
plies d’une humeur prefque femblable au 
Blanc d’Oeuf ; outre cela , le Corps vitré 

eft recouvert d’une Membrane délicate qui 

eft attachée à la Retine 7 à l’endroit du 
Cercle ciliaire 7 ou l’on voit des rayons 
noirs tout autour du Criftallin ? mal-à- 
propos nommé Fibres ou Procès ciliaires ; 
car ce ne font que des Canelures y dans 
lefquelles les Prodinftions ciliaires , dont 
nous avons parle ei-deftiis , font enchaf- 
fées , 8c qui retiennent le Velouté noir de 
ces Produ&ions , après qu’on les en a ti¬ 
rées en feparant la Choroïde. Cette mem¬ 
brane paroît fe divifer antérieurement en 
deux Lames 7 dont l’une pafte par derriè¬ 
re le Criftallin , 8c l’autre en devant ? 8c 
le tient enchaffé dans l’Humeur vitrée. 

Le Criftallin eft un Corps lenticulaire ? 
plus convexe par derrière que par devant 9 
compofe de pîufieurs couches vafculeufes 
£c très tranïparentes , arrangées les unes 
fur les autres ? à peu près comme les pel¬ 
licules d’un Oignon. Il eft placé dans le 
Chaton de l’Humeur vitrée , entre les La¬ 
mes de la Membrane de cette Humeur ? 
dont nous venons de parler ; il eft fitué au 

milieu de, la partie anterieure, du Corps; 



des YEUX. PART. I. i$ 

vitré, vis- à-vis le Trou de la Prunelle , à 
quelque diftance de l’Iris y formant par cet 
intervalle la Chambre poftérieure de l’Hu» 
meur aqueufe , comme nous, avons dit ; 
St conjointement avec l’Humeur vitrée 9 
il occupe prefque toute la cavité du Glo¬ 
be de l’Oeil. L’humeur aqueufe eft une 
féroftté très coulante , limpide St tranlpa- 

ren te, quoiqu’un peu vifqueufe, qui remplit 
exa&ement les deux Chambres qui com¬ 
muniquent enfemble par la Prunelle. La 
Chambre poftérieure eft très petite, 8t elle 
contient peu d’Humeur aqueufe. 


Toutes les parties que je viens de dé¬ 
crire ont des Nerfs , des Arteres , St des 
Veines, dansle détail defquels je vais entrer^ 



CHAPITRE XV. 

Des Nerfs qui fe dijlribuent à toutes les- 

parties de VOeih 

L Es parties externes de l’Oeil, favoir 
la Peau de la Paupière fupérieure ? 
là Portion ftiperieure du Mufcle orbicu- 
laire , la Glande lacrimale , St le Sac 
Lacrimal reçoivent des Nerfs de la pre¬ 
mière branche de la cinquième Paire. 
Elle entre dans. l’Orbite par la fente 


Sphénoïdale ; 5 qù elle. fç. divife en trois 
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rameaux ; favoir , un fupérieur qui pafîe 
pardeffiis l’Oeil , pour gagner le Trou 
furcilier , ou 1 Echancrure , que i’ori 
trouve fou vent au lieu du Trou par où 
ce rameau fort de l’Orbite , 5c f e diftri- 
bue , non-feulement à la peau 9 5c à la 
portion fupérieure du Mufcle orbrcuiaire ? 
mais encore au Front oc à fes Mufcles- 
Des deux autres rameaux , l’un eft 
du côté interne , 5c l’autre de l’externe. 
Le Rameau interne fe tourne oblique¬ 
ment vers le grand Angie de FOeil, 8c 
en pafiant , jette un filet qui rentre dans 
le Crâne par un petit trou nommé Or¬ 
bitaire interne, fe plonge aufii à travers 
l’Os Ethmoïde , 5c diftribue par plufieurs 
filets dans la Membrane pituitaire du 
Nez ; en r uite le rameau continue fa rou¬ 
te vefs le grand Angle pour fe diftribuer 
au oac Lacrimal , à la portion voifine 
du Mufcle orbiculaire , & à la peau. Ce 
Rameau donne encore un petit Nerf 
qui communique avec les Moteurs de 
l’Oeil, pour former un petit -Ganglion , 
comme nous dirons dans la fuite. Le 
Rameau externe cm Nerf ophtalmique 
fe jette vers le petit Angle , fe ramifie 
dans la Glande lacrimalc , 8c fournit aux 
parties voi/ïnes. 

Les parties externes de l’Oeil reçoi¬ 
vent encore des Nerfs, de. la féconds;. 
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branche de la cinquième Paire. Cette 
branche appellée Maxillaire fupérieure , 
fort du Crâne par un trou particulier du 
même nom , donne d’abord un filet 
qui perce l’Os de la Pomette pour fe 
diftribuer à la portion voifine du Mufcle 
orbiculaire , 8t à la peau ; elle jette un 
autre rameau qui defcend pour fe diftri- 
buer aux Dents Molaires, Sc à la partie 
poftérieure du Palais. Enfuite cette 
branche s’infinue dans le Canal offeux 
qui eft à la partie inferieure de l’Orbite, 
& ayant fourni des Nerfs aux Sinus maxil¬ 
laires , & aux Dents , elle fort par le 
Trou orbitaire externe , fous le Mufcle 
orbiculaire , ÔC communique avec quel¬ 
ques filets de la portion dure du Nerf 
auditif. 

Les Mufcles de l’Oeil tirent leurs 
Nerf de la troifieme , quatrième , 8c fixie- 
me Paire, appellée ordinairement Pathé¬ 
tique. La fixieme qui efî l’origine du 
Nerf intercoftai , n’eft que pour le Mufi 
cle abdu&eur de l’Oeil. 

Les autres Mufcles ont leurs Nerfs 
de la troifieme Paire , à qui les Anato- 
miftes ont donné le ; nom de Moteurs» 
Cette Paire en entrant dans l’Orbite * 
fe divife en quatre rameaux , un pour 
le Mufcle réléveur de l’Oeil , lequel 
fournit au réléveur de la Paupière fu- 
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périeure , un pour l’Abaifleur, un pour 
l’Addu&eur , ÔC un pour le petit obli¬ 
que. Outre cette divifion , elle donne 
encore un rameau qui communique avec 
le petit Nerf de la branche Ophtalmi¬ 
que , dont nous avons parlé , 8c forme 
avec lui un petit Ganglion lenticulaire. 
Ce Ganglion produit plufieurs filets ner¬ 
veux , lefquels fe jettent tout autour du 
Nerf optique , percent la Cornée opa¬ 
que , fe gliffent entre cette membrane , 8c 
la Choroïde, & vont fe diftribuer à l’Iris, 
dont chacun en pafiant fur la Choroïde, 
lui fournit des filamens nerveux qui pa- 
roifient s’y épanouir , à peu près de la 
même maniéré que les Nerfs cutanés abou- 
îilTent dans le tiflu de la peau. 

Après que chaque filet nerveux a four¬ 
ni à la Choroïde les filamens dont nous 
venons de parler, ils continuent leurs rou¬ 
tes vers l’Iris, ou ils fe divifent encore en 
4eux filamens , dpnt l’un vu fe terminer 
au Cercle ciliaire, l’autre aux Mufcles 
rayonnés de l’Iris, 
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CHAPITRE V. 


Ve la dijlribution des Vaijfeaux fanguins 
qui fourniffent la nourriture aux Mem¬ 
branes , & entretiennent les Corps tranf- 
parens du Globe de l'Oeil . 

L Es Artères Carotides fourniffent à 
chaque Oeil des branches , dont 
le nombre n’eft pas toujours le même 9 
qui paffe au travers de la Cornée opa¬ 
que , principalement de fa partie pofté- 
rieure , vers le Nerf optique : elles fe 
gliffent dans fon épailfeur, ôc lui ayant 
fourni des* vaiffeaux , la percent par 
plufieurs rameaux qui fe diftribuent à 
la Choroïde , dont les principaux 
s’avancent prefque direâement entre 
les lames de cette membrane pour aller 
gagner l’Iris. Ces rameaux forment par 
leur concours de côtés ÔC d’autres dans 
l’épaiffeur ou la duplicature de l’Uvée , 
ua Cercle artériel qui n’eft pas uni y 
mais pliffé d’eüpace en efpace en dedans 
& en dehors. La partie anterieure du, 
Cercle artériel fournit quantité de Vaif- 
feaux capillaires à l’Iris & à fes Mufcles. 
Elle fournit encore une infinité de Vaif- 
féaux fort fins ôt courts , qui fe termi¬ 
nent à la partie antérieure ou extérieur 
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te de la circonférence de l’Uvée , près 
du bord de la Cornée traniparente \ 8t 
qui s’ouvrent immédiatement dans la 
Chambre antérieure pour fournir l’Hu¬ 
meur aqueufe , félon Mr. Hovius ? à qui 

° ncette découverte. La partie 
pofférieure du Cercle artériel produit 

principalement le Tiffii vafcuieux qui 

forme les ProduHions ciliaires , vul¬ 
gairement appelles Procès , & donne 
des vaiffeaux imperceptibles au Cercle 
ou Ligament ciliaire qui eft à la cir¬ 
conférence du Criftallin , & voifine l’Hu¬ 
meur vitree , ôc fes Membranes particu-' 
lieres. Les ramifications des grolîes 
branches -, qui ont perce la Cornée opa¬ 
que , fe diftribuent différemment aux la¬ 
mes de la Choroïde en maniéré de lignes 
demi circulaires entaffées & mêlées les 
unes avec les autres, & y produifent le 
Velouté noir qui teint fa furface inté¬ 
rieure , & celle de l’Uvée. Elles en 
donnent aufii a la Retine , 5 c l’ayant tra- 
verfée , jettent quantité de Capillaires 
extrêmement fins qui entretiennent l’Hu¬ 
meur vitrée ôc fa membrane. La Réti¬ 
ne a encore des vaiffeaux dont le tronc 
fort du Nerf optique. 
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CHAPITRE VI. 

Des Vaiffeaux qui reportent le fuperflu du 
fang , & des Liqueurs qui ont fervi aux 
Membranes , Cf aux Corps tranfparens 
du Globe de l'Oeil . 

L E fuperflu de ia nourriture de tou¬ 
tes ces parties , revient par des ca¬ 
naux veineux proportionnés à chacune 
en particulier , lefquels fe réunifient 
de côté & d’autre dans la duplicature 
de la Choroïde , en de petits troncs 
veineux qui fe jettent dans la Cornée 
opaque ? & après en avoir reçu piufîeurs 
Veines capillaires , la traversent de de¬ 
dans en dehors , St vont fe réunir aux 
jugulaires. L’humeur aqueufe étant ver- 
fée immédiatement dans la Chambre 
anterieure par des ouvertures artériel¬ 
les particulières 9 retrouve des Vaifléaux 
veineux particuliers dans la Chambre 
poftérieure 5 vers la circonférence de la 
furface interne de l’Uvée , qui la repor¬ 
tent dans les Vaiffeaux fanguins. Ainfl ? 
à mefure que cette Humeur entre dans 
l’Oeil par les Vaiffeaux qui la portent, 
elle en trouve d’autres qui lui donnent 
i fi U e pour forcir de l’Oeil, & en même 
teins faciliter le paffage du fang dans 
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les Veines capillaires, félon Mr. Hovius. 
Cet Auteur a encore trouvé des Vaif- 
feaux particuliers pour la nourriture de 
la Cornée tranfparente , lefquels vien¬ 
nent de ceux de la Glande lacrimale , 
de la Graille St des Mufcles , fe gliffent 
dans la Tunique conjon&ive , St s’infi- 
nuent entre les pellicules de la Cornée 
tranfparente. 

Le réfîdu de ce Suc nourricier retour¬ 
ne en partie par de pareils vaifleaux 
proportionnés, pour aller trouver les Vei¬ 
nes , St en partie fuinte par les pores 
de la furface externe de la Cornée tranf¬ 
parente , pour nétoyer cette furface St 
entretenir fa polillure. 

On remarque que fi ayant retiré un 
Oeil humain de fon Orbite , on vient à 
le comprimer , on verra fortir au travers 
de la Cornée tranfparente une infinité 
de goûtes d’humeur, qui parodient com¬ 
me une rofée fur la partie externe de 
cette Membrane. 

Il eft à propos , à cette occafion , de 
faire une réflexion fur la découverte de 
Mr. Hovius , touchant les Artères qui 
apportent l’Humeur aqueufe , St les Vei¬ 
nes qui la reportent. Cette découverte 
ayant été faite par l’inje&ion d’une li¬ 
queur dans les Artères 8t les Veines , il 
femble que l’on pourrait croire que cet- 
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te inje&ion peut forcer les Vaifleaux fins 
St délicats des yeux, St par conféquent, 
faire paroître une faufie route au lieu 
d’une vraie. Pour moi je croirois qu’il 
eft plus vraifemblable que l’Humeur a-, 
queufe fe produit dans l’Oeil par une 
efpèce de tranfudation au travers des 
Humeurs Vitrée St Criftalline ; St que ce 
n’eft autre chofe que la portion la plus 
fine St la plus limpide du Suc nourricier 
de fes Cofps tranfparens r laquelle , ayant 
rempli l’efjpace qui eft entre le Criftallin , 
St la Cornée, tranfparente , s’échape au 
travers des Pores de cette Membrane , 
pour faire place à l’Humeur qui fe pro¬ 
duit de nouveau ; c’eft ce qu’on fera en¬ 
core plus difpofé à croire , fi on fait 
attention que la partie anterieure de 
l’Humeur vitrée renferme toujours dans 
fes Cellules une Humeur aqueufe. 



CHAPITRE VII. 


De Vufage des différentes parties de l'Oeil , 
qui modifient les Rayons vifuels. 

O u T e s les parties qui compofent 
A le Globe de l’Oeil, concourent prin¬ 
cipalement à la Vifion. Mais pour bien en¬ 
tendre comment elles y ont part, il eft né- 

ceftaire de faire remarquer, que tous les 
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differens points des Objets éclairés ren- 
voyent en tous fens la Lumière par une in¬ 
finité de Lignes appellées Rayons , dont 
une partie paffant au-travers des Humeurs, 
ou Corps tranfparens de l’Oeil, vont fai¬ 
re leurs impreffions fur la Choroïde «, d’où 
elles fe tranfmettent jufqu’au Cerveau , 
par le moyen des Nerfs. Il faut obferver 
que tous les Rayons , en palFant au-tra¬ 
vers des Corps tranfparens de l’Oeil, ne 
fuivent pas leur prémiere direction. En 
effet ; comme les furfaces & la conhftance 
des Corps qu’ils traverfent, font differens, 
&que la plupart des Rayonstombent obli¬ 
quement fur ces furfaces , ils doivent né- 
ceffairement fe détourner en s’éloignant, 
ou en s’approchant de la Ligne perpen¬ 
diculaire. Ces changemens de direââons 
font connus des Phificiens, fous les noms 
de Réfraéfions, qui font telles que lorf- 
qu’un Rayon de lumière tombe oblique¬ 
ment fur la fur face d’un Corps tramparent 
qui a plus de confiftance que celui qui vient 
de traverfer , pour lors il fe rompt ou fe 
détourne en s’approchant de la Perpendi¬ 
culaire ; u au contraire le Corps tranfpa- 
rent , fur la farface duquel il tombe , a 
moins de confidence que celui qui vient 
de traverfer , pour lors il fe détourne en 
s’éloignant de la Perpendiculaire. Ces 
changemens differens n’arrivent aux Ra- 
^ y on s 
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yons de lumière , que parce que leur paf- 
fage au travers des Corps tranlparens, eft 
d’autant plus libre , que ces Corps ont 
plus de confiftance. 

Nous avonsditque de chaque Pointd’un 
Objet^clairé, par une infinité de Rayons 
de lumière, qui s’étendent en tous fens. 
Ceux d’entre eux qui tombent fur la por¬ 
tion de la Cornée , qui répond à la Prunel¬ 
le , feront un Cône , dont la pente eft dans 
l’Objet, & la baffe fur la Cornée. Ces 
Rayons en traverfant les Corps tranfpa- 
rens de l’Oeil , y fouffrent differentes ré- 
fra&ions ? & par ce moyen , ils fe rapro- 
chent tous dans le fond de l’Oeil , & y 
forment enfin autant de petits Cônes op- 
pofés aux premiers , & arrangés de ma¬ 
niéré , que leurs bafes répondent à celles 
des prémiers, que leurs pointes fe ter¬ 
minent au fond de l’Oeil. On peut appel- 
ler les prémiers, Cônes objeâifs , & les 
derniers oculaires. Les pointes des Cônes 
oculaires tombant fur le fond de l’Oeil , 
repréfentent l’image de l’Objet. Les uns 
& les autres , par le concours de leur ba¬ 
fes , forment, pour ainfi dire , des Faif- 
ceaux optiques, qui fe croifent en divers 
fens j en traverfant les Corps tranfparens 
de l’Oeil , principalement le Criftallin ; 
de forte que les Cônes objeâifs d’un côté , 
produifent les Cônes oculaires du côté op- 

B 
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pofé ; par exemple, les obje&ifs fupérieurs 
forment les oculaires inférieurs ? & des 
oculaires du côté droit , partent les ob- 
je&its du côté gauche ; tandis que les ob- 
jeôHfs qui vont dire&ement, ne fouffrant 
aucune réfra&ion ? font des Cônes ocu¬ 
laires de la même direâion. C’eft ce croi- 
fementj &raffembîage des differens Faif- 
feanx coniques, qui peignent l’image des 
Objets rénverfés dans le fond de l’Oeil. 
Les Phificiens dépeignent ordinairement 
chacun de ces Cônes par trois Lignes ou 
Rayons qui partent d’un point de l’Objet 
éclairé , s’écartent à mefure qu’ils s’avan¬ 
cent vers la Prunelle , & qui enfuite fe 
raprochent pour ne faire qu’un feul point 
dans le fond de l’Oeil , femblable à celui 
qui part de l’Objet ; & pour ne point em- 
baraffer leurs figures, ils n’expriment que 
trois Cônes de la maniéré que nous ve¬ 
nons de dire qu’ils font croifés , comme 
je l’ai expliqué. Il y en a qui fe contentent 
d’exprimer chacun de-ces Cônes par une 
fimple Ligne ; deforte que dans leurs figu¬ 
res , on ne voit que trois Lignés qui fe 
croifient entre l’Objet, &le fond de l’Oeil. 

Le plus ou le moins de convexité du 
Criftallin, fait que l’aflemblage des Points 
des Cônes oculaires tombe ou en-deçà, 
ou en-delà du fond de l’Oeil, 6c par con- 
féquent, y produife des images confufes. 
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La trop grande convexité du Criftallin les 
a(fembie trop-tôt ; êc les perfonnes qui 
fontdans ce cas, appelles Miopes, Sc fe fer¬ 
vent utilement de Lunettes concaves, dont 
la propriété étant d’écarter les Rayons de 
lumière, fait qu’ils né s’unifient que dans la 
diftance convenable. S’il arrive au contrai¬ 
re que le Criftallin ait peu de convexité , 
les Cônes oculaires ne fe réunifient pas 
aftez-tôt. Ceux à qui cela arrive , font 
appellés Presbites , & trouvent leur foula- 
gement dans les Lunettes convexes, dont 
la propriété étant derafiembler les Rayons 
de lumière , fait qu’ils s’unifient dans la 
diftance convenable. 

La Prunelle fe dilate par le moyen de 
fes Fibres rayonnées, pour recevoir beau¬ 
coup de lumière dans un jour foible , 8c 
dans une diftance éloignée de l’Objet ; el¬ 
le fe reflerre par le moyen de fes Fibres 
circulaires , pour y laifler entrer peu de 

Rayons dans un grand jour , & dans une . 
diftance prochaine de l’Objet. 

f A P rè s avoir expliqué , en peu de mots, 
l’ufage des Parties qui modifient les Ra¬ 
yons vifuels , il faut pafter à l’Organe im¬ 
médiat de la Vifion. 
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CHAPITRE VIII. 

De VOrgane immédiat de la Vue , & des 
Principes pour connoître fes Altérations. 


O N fait que les Phificiens ont deux 
Opinions fur l’Organe immédiat de 
la Vue. Mr. Defcartes & fes SeRateurs 
prétendent , que c’eft la Retine qui re¬ 
çoit l’impreflion de la Lumière reflé¬ 
chie des Objets éclairés ; & que par le 
moyen de fes fibres, elle fe tranfmet juf- 
qu’à l’endroit deiliné pour la percep¬ 
tion de i’Objet. Mr. Mariotte & plu- 
fieurs autres , prétendent au contraire , 
que c’efi: la Choroïde qui reçoit l’im- 
preffion de la Lumière , ÔC que fes fila- 
mens nerveux , qu’ils difent être une pro¬ 
duction de la Pie-mere , la tranfmettent 
enfuite jufqu’à leurs origines. 

Ayant acquis par la pratique des ma¬ 
ladies des Yeux , certaines connoifian- 
ces par rapport à la Vilion; j’ai recon¬ 
nu par le feul examen des Altérations 
de la Vue , que la Retine n’étoit pas fon 
Organe immédiat , comme on le verra 
ci-après , ôt qu’elle fert.feule ment à mo¬ 
difier le paflage des Rayons lumineux , 
pour faire leurs imprefiions fur la Cho¬ 
roïde , dont les Filameqs nerveux la 
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transmettent enfuite jufqu’au Cerveau , 
6C qu’ainfi l’opinion de Mr. Mariotte 
abandonnée par pluiieurs Phificiens eft 
la meilleure. A la vérité , les raifons 
qu’il a avancées pour foutenir fon fenti- 
mcnt, n’étoient pas allez fortes pour 
convaincre les Efprits les plus éclairés. 
Mr. Pecquet qui a prétendu renverfer 
fon opinion , l’a fait par des raifons II 
foibles, qu’elles lailfent toujours un doute. 

J’ai remarqué par un très grand nom¬ 
bre d’Obfervations , que les differens 
degrés <1* foibleife de Vue, font accom¬ 
pagnés de pareils dégrés de foibieffe de 
mouvement de VXris ; deforte que par 
l’examen de ces mouvemens, j’ai pref- 
que toujours jugé infailliblement du dé- 
gré de la Vue, fans que le malade m’en 
ait prévénu. De plus , j’ai remarqué 
que quand il y a perte de Vue , l’Iris de¬ 
meure pour l’ordinaire , ou dilatée , ou 
rétrellîe , fans aucun mouvement mani- 
fefte dans tous les dégrés de lumière. 

Pour découvrir la vérité de l’une oü de 
l’autre de ces Opinion^ fur l’Organe im¬ 
médiat de la Vue , j’ai cm que ces Re¬ 
marques de pratique ne fuffifoient point 
pour donner affez d’éclairciffement au 
Public, fans y joindre quelque Expérien¬ 
ce de Phyfique , 8c quelque Obfervation 
fur la ftru&ure de la partie. Pour cet 

R 3 
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effet , j’ai choifi l’expérience fuivante. 
Si on prend un Oeil, êt après avoir ôté 
du derrière du Globe , à côté de l’en¬ 
trée du Nerf optique , tout ce qui re¬ 
couvre la Choroïde , de forte que celle* 
ci demeurant en fon entier , on expofo 
dans un lieu obfour une Bougie allumée 
devant la Prunelle de cet Oeil, on la voit 
fe peindre renverfée fur la Choroïde j 6c fi 
on ôte enfuite au même endroit la Cho¬ 
roïde , fans déranger la Refine , $C qu’on 
préfente après cela la lumière comme ci- 
devant , on la voit fe peindre fur u^papier 
huilé , placé à environ deuxli5u es au-delà 
de la Retine. 

Toute fimple que font cette Expérien¬ 
ce , elle paroît prouver, comme j’ai déjà 
dit, que la Choroïde eft l’Organe immé- 
dilat de la Vifion , & que la Retine,par 
fa tranfparence , donne fimplemenr un 
paffage modifié aux Faiffeaux des Rayons 
de lumière. 

Ainfi , on pourroit comparer la Retine 
à une Glace de Miroir , qui ne fait que 
donner paffage à la lumière : 6c la Cho¬ 
roïde , au tein qui reçoit les images des 
Objets au travers de la Glace , 6c fans le¬ 
quel les Objets ne fe repréfenteroient point. 
La découverte fuivante , qui montre une 
union étroite de la Choroïde avec le Nerf 
optique, confirme encore mon fentiment* 
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Si on fend le Nerf optique en deux , com 
jointement avec les Membranes du Globe 
de l’Oeil-j on trouvera que la Choroïde efë 
enchaflee dans le Nerf optique , autour 
de la naiffance de la Retine , par des la¬ 
mes très fines entremêlée avec la fubftan- 
ce du Nerf optique , ce que l’on diftingue 
par la couleur differente ; cela paroît plus 
clairement dans l’Oeil de Bœuf , que dans 
celui de Cheval de l’Homme. On voit 
même dans le Bœuf des traces de la Cho¬ 
roïde, dans celle de la Cornée opaque. 

De plus , connoifiant que la lumière 
qui fait fes impreffions fur la Choroïde «, 
produit auffi dans l’Iris des mouvemens 
de dilatation , ou de confiri&ion , j’ai cm 
que cette double opération ne pouvoit fe 
faire que par le moyen de quelques Fiîa- 
mens nerveux, qui fe diftribuent conjoin¬ 
tement à la Choroïde & à l’Iris. C’eft ce 
qui m’a porté à examiner avec exaéfitude 
les Filamens nerveux qui partent du petit 
Ganglion lenticulaire, formé par l’union 
d’une branche de la troifieme , & d’une 
de la cinquième Paire des Nerfs. Ce Gan¬ 
glion produit plufieurs Filamens nerveux 
qui rampent autour du Nerf optique , per¬ 
cent enfuitela Cornée opaque , &L fe glif- 
fent entre cette Membrane ôcla Choroïde; 
mais avant de fe. diftribuer à l’Iris, ils fe 
divifent en plufieurs Filamens, dont les 
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uns vont fe perdre dans l’Iris , St les autres 
dans la Choroïde , où ils parodient s’y épa¬ 
nouir a peu près de la même maniéré que 
les Nerfs cutanés aboutirent dans le tiffu 
de la peau. 

Cette diftribution des Nerfs , jointe aux 
connoiffances des mouvemens de l’Iris , 
m’ont porté à croire que la Choroïde eft 
le principal Organe qui reçoit l’impreflïon 

des Rayons lumineux réfléchis des Objets, 

& que c’eft là , où les images fe peignent 
delà maniéré que je l’ai expliqué. 

Je regarde la Retine comme une e.fpè- 
ce d’Epiderme , qui modifie cette irnpref- 
lion, & amortit, pourainfi dire , fa viva¬ 
cité , qui, fans elle , cauferoit autant de 
confufion fur cet Organe , qu’il en arrive- 
roit fur ceux du Toucher , du Goût, ÔC 
de l’Odorat , fans la Membrane fine , & 
uniforme qui les recouvre. En effet, la 
compofition de la Retine , femble décou¬ 
vrir fon ufage ; puifqu’elle efl: tranfparen- 
te, ÔC mollaffe , S>t que la Lumière paffe 
au travers , comme on l’a vu par l’Expé¬ 
rience que j’ai faite. Ainfi on peut croire 
que cette Membrane ne fert pas plus à la 
Vue , que l’Epiderme à la peau , pour le 
fentimentdu Toucher. D’ailleurs, comme 
la Retine n’efi: que la fubftance moilleufè 
du Nerf optique , on a lieu de préfumer 

qu’elle eft incapable à raifbn de fa medef 
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fe , de tranfmettre au Cerveau l’impref- 
fion des Rayons lumineux. 

C’eft fur cette correfpondance de la 
Vue, avec les mouvemens de l’Iris, qu’eft 
fondé principalement mon fentiment fur la 
Vifion. En effet, ces differens mouvemens 
de l’Iris, qui fuivent la force & la foibleffe 
de la Lumière, femblent dépendre des 
differentes impreffions que les lumineux 
font fur la Choroïde , qui ébranle en même 
tems les Filamens nerveux , qui partent 
du petit Ganglion commun de la troifieme 
& cinquième Paire des Nerfs, qui en 
allant à l’Iris, fe ramifient fur la Choroï¬ 
de ; de forte que félon la force ou la foi- 
bleffe de l’impreffion de la Lumière furies 
Filamens de la Choroïde , les Nerfs de 
l’Iris communiquant avec ceux de la Cho¬ 
roïde , font en même tems plus ou moins 
mouvoir fes fibres ; favoir , les Rayonnées, 
pour dilater la Prunelle ; ou les Circulai¬ 
res pouria rétreffir. Aihfi, il paroît que la 
Retine n’ayant aucune communication 
avec l’Iris , pour lui donner ces mouve¬ 
mens , doit céder cet avantage à la Cho¬ 
roïde, dont l’Iris eftuneprodu&ion. 

Enfin, les differentes Obfervations que 
j’ai faites fur les mouvemens de l’Iris , 
m’ont déterminé à donner des Régies pour 
eonnoître îa force, la foibleffe ou laperte 
entière de lia Vue ; puifqu'il fe trouve fort 

B s 
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fouvent des Maladies dans les Yeux , qui 
femblent ne pouvoir pas être apperçues ; 
parce que l’Oeil malade paroîtfain comme, 
l’autre. On en fait la différence 6c l’examen 
en fermant les deux Paupières du Malade, 
& en frottant en rond le deffus de la Pau¬ 
pière d’un Oeil avec un pouce : enfuite on 
ouvre cet Oeil expofé à la Lumière , 6c 
on examine ? fi l’Iris a fon mouvement 
de reffort en rétréchiffant , ou en dila¬ 
tant la Prenelle , 6c à quel dégré elle a 
ce mouvement. Si c’eft par exemple ? 
d’un quart de la moitié , ou point du 
tout. En renfermant l’Oeil fur lequel 
on a fait ces Obfervations on ouvre 
fautre , 6c on l’examine de la même ma¬ 
niéré. Il n’y a qu’un quart de Vue dans 
l’Oeil, lorfque l’Iris n’a qu’un quart de 
mouvement de conftri&ion ; s’il a la 
moitié de ce mouvement ? l’Oeil n’a 
que la moitié de la Vue ; fi la Prunelle 
fe trouve entièrement dilatée 6c que 
l'Iris- n’ait aucun mouvement de conf- 

triâion , la Vue de cet Oeil eft ordinai¬ 
rement perdue. 

Il y a une autre Régie dans un cas con¬ 
traire ; favoir, lorfque la Prunelle fe trou¬ 
ve rétrécie ? 6c qu’étant examinée de mê¬ 
me , on ne voit aucun mouvement dans 
l’Iris , ce qui elt oppofé à la dilatation 

dont je viens de parler. Dans le. rétré- 
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dfTement de la Prunelle , la Vue eft per¬ 
due , comme dans fa dilatation ; & félon 
ce que l'Iris a de mouvement dans le der¬ 
nier cas, on peut juger de la force , ou 
de la foiblefie de la Vue, comme dans 
le premier. Il faut remarquer que lorf- 
que je parle du rétréciffement de la Pru- 
nelle ? je n’entend pas qu’elle foit entiè¬ 
rement fermée mais feulement en partie», 
LarCâufe de ces différens états de l’I¬ 
ris vient d’une efpèce de Paralifie de {es 
Mufcles ; fa trop grande dilatation eft une- 
fuite de Paralifie du Mufcle circulaire y 
& fa trop grande conftriâion a pour eau- 
fe fa Paralifie du Mufcle rayonné. On; 
ne doit attribuer la caufe générale de ces 
Paralifies qu’à ftobftruéfion des Nerfs, 
de la Choroïde, qui donnent le mouve¬ 
ment à ces petits Mufcles , par la com¬ 


munication qu’ils ont avec leurs Nerfs. 

Il arrive , quoique rarement r que la. 
Prunelle fe trouve prefque fans mouve¬ 
ment 9 tant dans fa dilatation , que dans- 
fà conftriétion & que néanmoins la Vue 
fu b lifte , quoique foible. Il faut remar¬ 
quer dans ce cas , qu’il y a Paralifie des 
Filamens nerveux de l’Iris r & que l’im- 
preflîon de l’Objet-fe porte au Nerf op¬ 
tique , par le moyen de: fon union étroi¬ 
te avec la Choroïde. l’ai toujours obfeivé 
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avec elle celle de l’Iris , 8c que laParalïfïe 
des filets nerveux de l’Iris , n’endommage 
point la Choroïde , quoique la Vue fe 
trouve foible dans ce dernier cas ; ce 
qui me paraît venir que de la trop grande 
dilatation , ou conftriCtion de la Pru¬ 
nelle , qui admettant, ou trop , ou trop 

peu de rayons , empêche la perfection 
de la Vilion. 



CHAPITRE IX. 


Des trois fortes de Vues . 

O N divife communément la Vue en 
trois efpèces ; favoir, en bonne Vue, 
en Vue de Miopes, 8c en Vue de Presbites. 

La bonne Vue , eft celle par laquelle 
on voit bien à lire à un pied de diftance. 
Dans cette Vue , le Criftallin eft dans 
la perfection ; on diftingue de loin, com¬ 
me dans la Presbite , mais moins fine¬ 
ment.. Cette Vue a trois degrés ou Foyers ' y 
le premier , eft d’un demi-pied ; le fé¬ 
cond , eft d’un pied ; 8c le troifième ? un 
peu plus., 

La Vue des Miopes a le Foyers fort 
court ; ils voyent diftinCtement de près, 
il leur faut même peu de lumière pour 
lire ; mais de loin ils voyent trouble , 8c 

® i a PP er £°^€nt pas les Objets à une çer= 




/ 
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taîne diftance peu confidérable. On at¬ 
tribue la caufe de cet état de Vue au Crif- 
taliin qui eft trop voûté.. 

Il y a dans les Miopes trois dégrés on 
Foyers principaux. Les uns ne voyent à 
lire qu’en approchant l’Objet contre le 
Nez ; les autres tiennent à deux ou 
trois travers de doigt plus loin. Il y en 
a enfin , qui éloignent l’Objet d’un demi- 
pied St même plus. Lorfque les Miopes 
veulent diftinguer quelque objet éloigné r 
ils ont befoin de Lunettes concaves. 

La Vue des Presbites a le Foyer fort 
long ; iis voyent diftin&ement de loin, 
St trouble de près ; on attribue la caufe 
de cet état de Vue au Criftallin trop 
applati. Elle a auftï trois dégrés ou Foyers ; 
le premier , eft à un pied St demi de 
diftance ; le fécond , eft à deux St demi ; 
le troifième eft plus étendu ; c’eft pour¬ 
quoi ils ne fauroient lire de près fans 
Lunettes. Cette Vue: eft ordinaire aux: 
Vieillards * St elle eft entièrement oppo- 
fée à celle des Miopes qui voyent bien de 
près, St trouble de loin. 

De ces trois efpèces de Vue ? il y en 
a deux qui varient. La bonne fe change: 
quelquefois en Miopes ? fur-tout aux per- 
fonnes qui lifent beaucoup , ou qui s’ap¬ 
pliquent aux Ouvrages fins ; elle eft: fu- 

jette à fe changer en Presbite dans, usa 
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âge avancé. La Vue des Miopes ne fe 
change jamais ni en bonne , ni en Près- 
bire; celle des Presbites fe change fou- 
vent en bonne Vue. Ces différentes va¬ 
riations de Vues , n’arrivent que par les 
différens changemens, dont la convexité 
du Criftallin eft fufceptible. Quand le 
Suc nourricier qui doit fervir à entretenir 
cette convexité , eft affez fluide pour pa£ 
fer jufques dans les extrémités des Vaif- 
féaux les plus fins du Criftallin , il entre¬ 
tient fon état parfait ; fi au contraire ce 
Suc eft plus épais , il ne peut pas s’y in- 
iïnuer fi abondamment ; c’eft pourquoi 
fa convexité s’affaiffe plus ou moins f 
iblon les différentes qualités du Suc c 




CHAPITRE I. 

De VAnchilops , ou Abcès du 

grand Angle. 

^ j£. ’ân GHYLOPseftunetumeur. 

fituée au grand Angle de l'Oeil r 


L 


prefque toujours au-deffous de 


i union des raupieres , qui dé¬ 
généré en Abcès ; il en eft de 
deux fortes Tune avec douleur ? 8t l’autre; 

prefque fans douleur. 

Celui qui eft avec douleur eft fouvent 
accompagné de Fievre très- violente , qui 
continue jufqu’à ce que la matière formée 
ait trouvé iflue. 

L’Anchilops ou il y a peu de douleur r 
eft ordinairement fans Fievre ; 1 élévation 
du grand Angle eft petite , la couleur de 
là peau n’eft même que peu changée. 

Cette Tumeur eft produite par piufieurs 
caufes ; premièrement ? .par la Limphe qui 

pafle, de. l’Oeiljdans le.Nez, par les Points. 
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lacrimaux. En effet , fi cette liqueur qui 
doit enfiler ces petits Canaux , vient à 
aquerir quelque qualité vicieüfe , ou que 
les parties par où elle doit paffer Te bou¬ 
chent , elle deviendra par fon fejour né- 

ceffairement la caufe d’un Abcès au grand 
Angle. 

Cette Limphe s’altère en deux maniè¬ 
res : la première , lorfqu’à raifon de Ion 
acrimonie , elle ronge les parois intérieurs 
du Sac lacrimal ; & par-là occafionne un 
fuintement de matière purulente , laquelle 
entrant dans le Conduit lacrimal, le bou¬ 
che ; la Limphe lacrimale trouvant ainfi 
fon paffage intercepté , remplit le Sac, le 
gonfle , & en fait élever la portion fupé- 
rieure, ce qui fe connoît par une éminen¬ 
ce au-deffous de l’union des Paupières ; 
de forte qu’en preffant cette élévation , la 
matière regorge par les Points lacrimaux. 

L epaiffiffement, ou la vifcofité qui fur- 
vient à la Limphe lacrimale, eft la fécon¬ 
dé façon dont elle s’altere. Pour lors ne 
pouvant paffer par le Conduit nafal, elle 
féjourne dans le Sac lacrimal, d’où dépend 
fon élévation pareille à celle dont je viens 
de parler ; avec cette différence néan¬ 
moins , qu’en preffant la Tumeur , la li¬ 
queur s’échappe par le Nez , ce qui n’ar¬ 
rive point dans la Tumeur qui dépend de 

la première caufe* 


\. 
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Quelquefois il n’y a aucun vice dans la 
Limphe lacrimale , mais il furvient une in¬ 
flammation aux Membranes qui forment 
le Conduit lacrimal ; pour lors ce Conduit 
fe trouvant bouché par le gonflement de 
fon Tiffii fpongîeux , la ferofité féjourne 
dans le Sac lacrimal , s’aigrit & excorie 
fes parois , d’où réfultent les mêmes acci- 
dens dont je viens de parler. 

La plénitude du Sac lacrimal par le fé- 
jour de la Limphe 7 foit qu’elle s’échappe 
par le"Nez ou par l’Oeil ? étant prefiee 
avec le doigt , eft appellée Hidropifie par 
quelques-uns mais ce nouveau nom ne 
convient pas affez à cette Maladie 7 puif- 
que toute Hidropifie fuppofe l’épanche¬ 
ment d’une liqueur dans une cavité , d’où 
elle n’a point d’iflue. Or, dans le cas dont 
il s’agit, la matière contenue dans le Sac 
lacrimal fort aufli-tôt qu’il eft comprimé ; 
il arrive même dans la plupart des Mala¬ 
des , que la limphe trouve iftùe d’elle-mê¬ 
me par le Nez pendant le fommeil ; de 
forte que le matin le Sac fe trouve vuide, 
mais trois heures après le lever des Mala¬ 
des , le Sac fe remplit ; c’eft pourquoi il 
font obligés de le vuider. Il femble par 
cette Observation , que pendant que le 
Malade eft debout, le Sac fait un pli qui 
bouche fon Conduit inférieur. 

Lorfque le Sac lacrimal fe trouve rem- 
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pli de la maniéré que je l’ai marqué ci- 
deftus^ ? & que la liqueur qu’il contient, 
eft fi épaifte, qu elle ne peut fortir, ni par 
les Points lacrimaux , ni par le Conduit 
lacrimal, elle devient la caule d’une In¬ 
flammation violente ? qui dégénéré en 

Abcès y & fait la Maladie dont nous par¬ 
lons. 

Les lignes de l’Anchilops formé , font 
fufhfamment démontrés, par ce que j’en 
viens de dite ; mais il eft difficile de le con- 
noître dans fes commencemens. Cepen¬ 
dant le cours des Larmes venant à ceffer 
par leurs voies ordinaires, ou à palfer avec 
moins de facilité , on apperçoit une Hu¬ 
meur limoneufe au grand Angle , accom¬ 
pagnée d’une légère Inflammation ? de 
CuilTon, ou Démangeaifon ? &■ Larmoie¬ 
ment ; Simptômes qui arrivent dans la 
plupart des Fluxions; 

Lorfqu’en prelfant fur le grand Angle 
de l’Oeil, on voit fortir une Liqueur blan¬ 
châtre par les Points lacrimaux ? ou que 
l’élévation du Sac lacrimal fe manifefte , 
on doit craindre que la Liqueur contenue 
dans cette Poche ne s’aigrilfe , & qu’elle 
f ne foit fuivie d’Abcès. 

Tous les Abcès du grand Angle dégéne- 
rent ordinairement en Fiftule lacrimale , 

& quelquefois en Cancer , lorfque l’Hu¬ 
meur qui les produit eft maligne. 
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Il faut bien diftinguer fi l’Abcès com¬ 
munique da^s le Sac lacrimal, ou s’il n’eft 
que fuperfiçiel entre la Peau 6c le Mufcle 
orbiculaire ; dans ce dernier cas, il n’eft 
nullement à craindre qu’il dégénéré ep 
Fiftule , à moins que la matière fe trr~ ve 
entre le Mufcle & le Sac. 

Lorfqu’on s’apperçoit par 
. précédens , que la Limpb**' fc “ lwa ““ w 

dans le Sac lacrimal, il; AUt ^ r , en î^! er 
de bonne heure , aln * e < l ue Mala¬ 
die ne devienne § rande > c ’ eft P our " 

quoi on do- iaire fai g ner le Malade , & 
lui fujV prendre tous les matins un Bouil¬ 
li fait avec le Veau , le Cerfeuil, la Bu- 
gloffe , la Bourache , la Chicorée , & les 
Ecreviffes ; & on aura foin de le purger de 
tems ert tems. On peut faire ufage de 
Bains domeftiques St d’autres Remedes 
capables de changer la difpolition de la 
Limphe. C’eft ici principalement que con¬ 
vient l’ufage des injections par les Points 
lacrimaux ; mais il faut remarquer , que 
quand le Sac eft confiderablement dilaté , 
on doit le comprimer un peu avec le doigt 
pendant qu’on feringue ; fans quoi l’Injec¬ 
tion loin d’être utile 5 deviendroit perni- 
Cieufe , en ce que la liqueur qu'on pouffe 
dans le Sac , le dilateroit encore davan¬ 
tage fans cette précaution. 

Après que l’on s’eft fervi de la Seringue 


/ 
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cinq ou fix jours , fi la liqueur inje&ée par 
les Points lacrimaux ne tombent pas dans 
la Gorge, ou qu’elle ne pafte point par le 
Nez ? fon ufage devient inutile, ce qui me 
confirme qu’elle ne convient que dans les 
Lnples embarras du Sac , & non dans la 

lacrimale. 

e , b ^dage qui comprime le Sac lacri- 
ma ans iv n élévation eft plus efficace 
que la Seringut ,4’ autant q U ’ii pouffe con- 
tmuellement la bquv, r vers p on ouvertU re 
inferieure* On le lerviiv __ 
de l’Eau de la Reine d’ffo.™' 116 
frotter extérieurement l’élévation «^is fois 

le jour. 

On lavera le dedans de l’Oeil avec du 
Vin chaud , dans lequel on aura mis quel¬ 
ques gouttes du Baume du Commandeur 
de Pernes. On mettra tous les foirs fur le 


grand Angle une Compreffe trempée dans 
ce Vin. Il y en a qui guériffent par cette 
pratique, lorfque l’obftru&ion du Conduit 
lacrimal eft peu confidérable, & que l’Os 
Unguis n’eft point altéré. 

L’Abbé de Grâce guérifloit quelquefois 
les Fiftules ÔC les Abcès du grand Angle 
avec fon Emplâtre. Il en mettoit un qui 
couvroit tout l’Oeil, & le faifoit porter 
pendant un mois , ayant foin d’eftiiyer 
ï’Oeil foir & matin, & de mettre un nou¬ 
vel Emplâtre tous les jours. 
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Lorfqu’il furvient dans l’un des cas ci- 
deffûs une Inflammation au Sac lacrimal , 
quand même elle ferait produite par un dé¬ 
pôt qui fe fait fur cette partie ? on doit 
avoir foin de faigner le Malade, ÔC d ap¬ 
pliquer des Remedes capables de prévenir 
l'augmentation du dépôt. On peut fe fer- 
vir pour cet effet de la Moelle de Pomme 
cuite mêlée avec le blanc d’Oeuf, ou bien 
moitié Gaffe mondée ? & moitié Pomme 
cuite mêlée enfemble. Lorfque l’abcès eft 
percé ? fi l’Os Unguis n’eft point altéré 7 
on guérira l’Ulcére avec l’Emplâtre de 
l’Abbé de Grâce , ayant foin de purger le 
Malade fuivant la néceffité. Lorfque l’on 
juge que la. matière contenue dans le Sac 
lacrimal s’eft changée en pus , il ne faut 
pas attendre qu’elle fe faffe jour d’elle- 
même , parce que fon fejour pourrait cau- 
fer une Carie aux Os voifins ; c’eft pour¬ 
quoi on en fera l’ouverture avec une lan¬ 
cette , en obfervant la dire&ion des Fibres 
du Mufcle orbiculaire , ÔC on pan fera la 
Playe avec l’Emplâtre de l’Abbé de Grâce. 

^ CHAPITRE IL 

De VÆgilops ou Fijîule lacrimale. 

Q Uoique l’on entende en général 

par le mot de Fiflule , un Ulcère 
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& sou ™ oins P^fond , dont l’entrée eft 

/ etrmte, Sclefondiarge , accompagné de 

Callolite dans toute fon étendue ; l’Expé¬ 
rience fait voir cependant que l’Ulcere du 
grand Angle nommé Fiftuïe lacrimàle, 

queîqu ancien qu’il foit, fe trouve rare! 
ment avec Callolîté ; encore n’eft elle que 
dans la portion de la peau du Mufcle orbi- 
cuiatre .qui recouvre le Sac lacrimal 
On peut dire que la Fiftule lacrimàle eft 
une Ulcération du Sac lacrimal, accom¬ 
pagnée quelquefois de celle de la peau qui 
le recouvre , ou de l’altération des Os qui 
1 environnent ; & fouvent fans que la peau 
ni Jes Os voifins le trouvent altérés. 

, v< ?^ P ar *là , qu’on peut établir en 

general deux fortes de Fiftules lacrimales : 
la première eft accompagnée de l’Ulcéra¬ 
tion de la peau , & appellée Ouverte : la 
fécondé , où la Peau n’eft point ulcerée 
eiL' nommée Fiftulè Bornée ou Cachée 
dans laquelle on voit quelquefois une émi- 
nence à 1 endroit du Sac lacrimal ; & d’au¬ 
tres fois il n’en paroît aucune , ce qui a 

donne lieu d’appëller auffi cette derniere 
riftule Platte. 

Lorfque la Liqueur qui féjourne dans 
le Sac lacrimal n’a point d’acrimonie , l’os 
Unguis ne fe trouve point altéré ; mais au 
contraire fi les Malades portent depuis 
long-tems leur Fiftule, la matière s’aigrit 
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dans ie Sac, en ronge les parois, carie l’Os 
Unguis & l’Os Maxillaire , s’écoule enfin 
jufqu’à la partie inférieure de l’Orbite 
qu’elle altère très-fouvent. Je nommerai 
cette derniere efpèce , Fiftule compli¬ 
quée. 

Dans cette Maladie, il furvient de tems 
en tems une Inflammation au grand An¬ 
gle , qui fe communique quelquefoV à 
tout l’Oeil. Cette Inflammation arrive lorf- 
que l’Humeur qui caufe la Fiftule devenant 
plus âcre êc plus maligne , irrite l’Oeil , 
en regorgeant par les Points lacrimaux. 

Ces Fiftules jettent plus de matière en 
certains tems qu’en d’autres ? fouvent elfts 

n’en rendent que très-peu , êc quelquefois 
elles en rendent beaucoup. Ces accidens 
varient , félon que le fang fe trouve plus 
ou moins vicié. 

On doit admettre ici pour caufes des 
Fiftules lacrimales toutes celles que nous 
avons dit occafionner FAnchilops ; car nous 
favons que plufieurs de ces Fiftules en lont 
des fuites. On en voit outre cela qui fuc- 
cedent aux Maladies Vénériennes, au Scor¬ 
but 8t aux Ecrouelles ; on en voit enfin , 
qui font la fuite de la petite Vérole. 

On connoît la Fiftule lacrimale borgne, 
fi en preflant l’endroit du grand Angle qui 
répond au Sac lacrimal, on voit fortir une 
matière purulente par les Points lacrimaux 
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on connoîtra par la qualité de la matiè¬ 
re qui en fortira, s’il y a Carie. En effet, 
fi le Pus eft verdâtre ou noirâtre, c’eft une 
preuve que les Os font confidérablement 
altérés ; & fi le pus eft abondant, quoique 
louable , quand même il n’y auroit point 
de Carie à l’os , il y en furviendra bien¬ 
tôt. On jugera aifément de la Fiftule 1a- 
crimale ouverte par la Sonde & par la 
qualité de la matière qui en fort. 

Quant au Pronoftic de la Fiftule lacri- 
male , lorfque les perfonnes affligées de 
cette Maladie ont des Fluxions fréquen¬ 
ts •> elle eft difficile à guérir , non feule- 
m mt à raifon de l’acrimonie de l’Humeur, 
mais encore par la multiplicité des Sinus 
ft Llî ac compagnent prefque toujours la Fif- ‘ 
tuîe - Si au-contraire les Malades font 
exemts des douleurs des récidives fré¬ 
quentes de Fluxions , 5 c que la matière. 
qui coule de la Fiftule foit peu abondan¬ 
te & bien conditionnée , la Guérifon en 
eft moins difficile. Les Fiftules qui procè¬ 
dent d un Levain ecrouelleux , vénérien , 
Scc. ne peuvent être guéries qu’en détrui- 

fant les mauvais Levains qui les entretien¬ 
nent. 

Pour la Guenfon de la Fiftule lacrima- 
le , ii elle eft borgne , on peut tenter pen¬ 
dant quelques jours l’ufage des InjeéHons 
par les Points lacrimaux ; mais fi elles ne 

réuffiffent 
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Teuffifféit point, on doit faire l’ouverture 
du Sac , &C inje&er par cette ouverture ; 
après quoi on appliquera fur la Fiftule 
l’Emplâtre de l’Abbé de Grâce , que l’on 
continuera jufqu’à Guérifon , fi les Os 
voifms ne font point cariés ; car pour lors 
il en faut venir à l’Opération que nous dé¬ 
crirons ci-après. 

Tous ceux qui ont fait l’Opération de 
la Fiftule lacrimale depuis les anciens juf- 
qu’aux Modernes , ont cru que fa Guéri¬ 
fon dépendent de la deftru&ion de l’Os 
Unguis carié. Les premiers , pour éviter 
l’éraillement de la Paupière inférieure ? 
dont iis attribuoient la caufe, à la perte du 
f endon du Mufcle orbiculaire , ont tou¬ 
jours fait l’ouverture de la Fiftule au-def- 
fous de ce Tendon. Parmi les Modernes 
les uns fuivent la Méthode des Anciens ? 

les autres prévenus que l’ilîdfion du Ten¬ 
don de l’orbiculaire n’a aucune part à cet 
éraillement , ne font aucune difficulté de 

le couper , iorfque l’étendue de la Carié 
les oblige à le faire. 

5 l-* 63 uus 8c les autres ayant découvert 
1 Os Lngius y travaillent a en détruire la 
Cciiie par le Bouton de feu qu’ils appli¬ 
quent deux ou trois fois- au travers de la 
Camille. Iis font fatisfaits de leur Opéra- 
tion , lorfqu’ils apprennent des Malade, 
qu ils fenient dans le Nez une odèur de 
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brûlé , ou qu’il s’écoule par la narrine du 
fang ou des ferofkés. Enfuiîe ils panfent 
la Plaie avec des Tentes allez longues à la 
vérité pour entretenir le commerce qu’ils 
ont établi entre le Nez oc la Fiftule. Mais 
lé peu de foin qu’ils ont d’entretenir la 
longueur & la grofleur de la Tente , juf- 
qu’à ce que les parois du nouveau Conduit 
foient cicatrifés , rend fouvent leur Opé¬ 
ration inutile ; parce que les Larmes en¬ 
trant toujours dans les Points lacrimaux , 
fans trouver ilîiie par le Nez, elles ne font 
pas long-tems à produire un nouveau mal, 
prelque auîli grand que le premier. 

Il y a plulieurs inconvéniens qui accom¬ 
pagnent cette Opération ; le prémier eft ? 
qu’en faifant l’incifion au-deffiis du Ten-. 
don de l’orbiculaire , on peut couper l’Ar¬ 
tère Angulaire , principalement en opérant 
une Fiftule platte. Le Malade pour lors 
court rifque de perdre la Vue , comme on 
l’a vu arriver , lî le Chirurgien n’obferve 
de ne point comprimer le Globe de l’Oeil 
dans l’application de l’Appareil qu’il eft 
obligé de mettre au grand Angle, pour ar¬ 
rêter l’Hémorragie que l’ouverture de l’Ar- 

tére occafionne. 

Le fécond inconvénient eft l’éraillement 
de 1? Paupière inférieure , qui arrive par 
la deftru&ion de la Peau qui unit les deux 
Eaupieres ? foit qu’elle foit occaftonnée 
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par l’a&ion de la matière qui s’écoule de 
l’Ulcere , ou par la chaleur du Cautere 
dont on s’eft fervi pour la Carie. 

Le troifiéme inconvénient eft le Lar¬ 
moiement qui fuit toujours l’Opération , 
où l’on n’a pas eu foin d’entretenir le corm 
merce établi entre l’Oeil 8c le Nez. En ef¬ 
fet , il eft aifé de voir que la Glande lacri- 
male fourniiïant continuellement fa Lim- 
phe , 8c les Points lacrimaux ne pouvant 
s’en décharger à raifon de la Cicatrice de 
l’extrémité de leur conduit, il faut nécef- 
fairement que cette Liqueur s’écoule fur 
les joues. 

Quand on veut entreprendre l’Opération 

de la Fiftule lacrimaîe , il eft nécelfaire 
d’y préparer le Malade. Cette préparation 
doit être différente , félon que l’Humeur 
qui caufe la Fiftule eft plus ou moins vi¬ 
ciée. Car fi la matière qui en fort eft peu 
abondante, & qu’elle foit louable , qu’il 
n’y ait point de récidives fréquentes de 
Fluxions , la Saignée & la Purgation font 
feules fuffifantes pour cette préparation : 
mais fi au-contraire l’Humeur qui en fort 
excite par fon acrimonie de fréquentes 
Fluxions à l’Oeil, il faudra une prépara¬ 
tion plus ample , 8c corriger tous ces acci- 
dens avant d’en venir à l’Opération. Dans 
«ce cas, outre la Saignée 8c la Purgation, 
il fera néceflaire de faire ufer d’un Regi- 

C 2 . 
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me éxgél au Malade , qui confifte à ne 
boire point de Vin , à prendre tous les 
matins un Chopine de Petit-lait mêlé avec 
du Sirop violât, pendant quinze jours ou 
trois femaines. On eft quelquefois obligé 
de mettre le Malade dans le Bain domefti- 
que , St de réïterer plufieurs fois la Saig¬ 
née Sc la Purgation , jufqu’à ce que l’Oeil 
n’ait plus aucune rougeur ; d’autant que 
fi on venoit à travailler à cette Opération 
pendant que le fang elt âcre 2t vicié , on 
donnerait occafion à un dépôt fur l’Oeil, 
qui pourrait le faire abcéder , ou y atti¬ 
rer d’autres accidens plus fâcheux encore 
que la Fiftule. 

Lcrfque le Malade fera ainfi préparé , 
on en viendra à l’Opération. Si la Fiftule 
eft ouverte 7 & que l’ouverture ne foit 
point allez grande , on la dilatera avec 
l’Eponge préparée , le Billouri ou la Lan- , 
cette , félon que l’on jugera à propos. 

Si la Fiftule eft borgne , on fera fon In- 
cifion au-deftous du Tendon du Mufcle 
orbiculaire ; à moins que la Poche qui 
renferme la matière ne fafte une éminen¬ 
ce qui s’étende au-defllis de ce iendon. 
Pour lors, il faudrait commencer fon In- 
cilion dans cet endroit, & la continuer en 
bas , jufqu’environ trois lignes au-delTous 
de ce Tendon , en donnant à cette Inci- 
fton la forme d’un Graillant, dont la par¬ 
tie convexe répondra au Lez 7 ôt la con- 
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cave à l’Oeil, 6t dont le milieu enfin ré J 
pondra au Tendon de l’orbiculaire , en s’é^ 
loignant le plus qu’on pourra de l’uniori 
des Paupières. Si la matière ne paroît être 
qu’au-de flou s du Tendon , on Te conten¬ 
tera de faire une Incifion avec la Lancet- 
te , en commençant immédiatement au- 
defilis du bord de l’Orbite , en enfonçant 
k Lancette dans le Sac, 6c en dilatant la 
playe obliquement de bas en haut , ce' 
qu’on continuera , jufqu’à une ligne de 
diftance du Tendon ; 6t on y mettra en- 
fuite une Eponge préparée jüfqü’au lende¬ 
main pour arrondir le trou. On prend’ 
alors fes mefures avec le Stilet pour recon- 
noître le bas de l’Os Unguis altéré ; l’ayant 
reconnu , ori tiendra le Stilet ferme fur 
l’endroit, 6c on introduira la Canulle par 
le haut de ce ftiiet , la faifant defcendre ; 
jufqu’à l’extrémité où il porte.' 

Ayant bien afiuré la Canulle, il faut re-' - 
tirer le Stilet y 6c prendre le Bouton de feu y 
que l’on fera pafier dans la Canulle lé plus 
vite qu’il fera poffible , en l’appuyant fur 
l’endroit qu’on voudra cauterifer. Aufii-- 
tôt que l’Os efi: percé , il faut retirer le ; 
Bouton de feu 6c la Canulle prefqu’en mê¬ 
me te ms. Si le fang coule par le Nez , c’eft 
une preuve que l’Opération eft bien faite ; - 
auflî bien que fi l’Air fort par la playe , - 
lorfque le Malade ferre le Nez , 6c fait en* 

c 3 
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même terris des efforts pour fe moucher. 

On y met une Tente d’une longueur 
fuffifante , pour paffer au-delà de l’ouver¬ 
ture faite à la Membrane qui recouvre la 
partie intérieure , ou inférieure de l’Os 
Unguis , ÔC un Emplâtre par-deffus , avec 
une Compreffe trempée dans un Collire 
rafraîchiffant fur l’Oeil. 

Si l’on étoit obligé de faire l’incifîon au- 
deffus du Tendon du Mufcle orbiculaire ? 
comme la partie fupérieure de l’Os de la 
Mâchoire eft pour l’ordinaire cariée , on 
cft obligé avant de percer l’Os Unguis y 
de porter deux ou trois fois le Bouton de 
feu fur cette partie de l’Os Maxillaire al¬ 
téré ; enfuite ? on appliquera le Bouton 
de feu fur l’Os Unguis , à l’endroit ci-def 
fus marqué. On panfera le Malade com¬ 
me je l’ai dit. Le lendemain ? il faut lever 
l’Emplâtre ? effuyer la plaie , & y en met¬ 
tre un nouveau. Le troifieme jour , on re¬ 
tirera la T ente , 8t on aura un T uyau de 
plume ouverte par les deux bouts pour 
l’introduire dans la Playe , jufque fur l’Os 
que l’on a percé. Il faut une autre Tente 
dont on trempera l’extrémité dans un 
Cauftic liquide ? ôt on l’introduira dans le 
Tuyau de Plume, jufqu’à ce que l’endroit 
trempé dans la liqueur paffe dans le_ trou 
de l’Os Unguis , St aille fe rendre fur le 

Balais. On retirera le Tuyau qui a fervi 
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à défendre l’Oeil 8c le Sac lacrimal de 

l’a&ion du Cauftic , 8c on remettra l’Em- 

% ■ ** 

plâtre. Le lendemain, on y mettra une 
Tente plus grofîe , St on continuera à 
i’augmenter jufqu’à ce qu’on en puifle in¬ 
troduire une un peu moindre qu’une groft 
fe Plume à écrire. 

■ J al *J. * •’ ï"' * * ‘ ‘ t \ 

Quand on eft parvenu à cë point , oii 
continue à panier la playe , St à y mettre 
des Tentes , jufqu’à ce que l’on juge noii 
feulement que les Os foient exfoliés, mais 
encore , qu’il fe foit formé une Membra¬ 
ne fur toute la circonférence intérieure 
du nouueau Canal. On retire pour lors la 
Tente , St on laide refermer la plàye ex¬ 
térieure. Par ces Moyens , l’Oeil demeure 
en tel état, qu’il y a des perfonnes aux¬ 
quelles on ne fauroi’t prefque s’appercevoif 

qu’elles aient eu de Fiftulë Iacrimale. 

L’Ouverture que l’on fait à la Peau SC 
au Mufcle orbiculaire , pour entrer dans 
le Sac lacrimal , ne doit avoir que le moins 
d’étendue qu’il eft poftîble y car en ayant 
trop , elle laiffe toujours une Cicatrice dé- 
fagréable. D’ailleurs, une longue Incifton 
ne fauroit jamais donner un plus grand 
jour à la partie interne du Sac qui touche 
F Os Unguis , le bord de l’Orbite s’y op- 
pôfant. Je dirai même de plus , que cer 
qui a été coupé pour allonger l’Incifton , 
fe refermera en peu de terns, Sa il ne ref* 

G 4 
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tera d’ouverture que ce que la Tente peur 
en entretenir par fa groffeur. Mais fi on 
eft obligé de faire l’Incifion au deffus du 
Tendon, il eft de néceflité qu’elle foit 
plus longue , à caufe des deux endroits 
où il faut appliquer le Bouton de feu. 

A l’égard des Fiftules compliquées, c’eft 
à dire celles où la Carie s’étend jufques fur 
la partie inférieure de l’Orbite , il faut fai¬ 
re tomber la portion de l’Os altéré par 
l’exfoliation. Pour cet effet, on prendra 
un Tuyau de Plume de la grofleur de la: 
Tente , & dont le bout inférieur ne fera- 
point ouvert , & on y façonnera une: 
échancrure large d’une ligne , qui répon¬ 
dra à l’Os que l’on veut confumer. On 
mettra enfuite dans lè Tuyau de cette 
Plume un morceau d’Eponge préparée ,, 
trempée dans le Cauftic liquide , & on in¬ 
troduira cette Plume au-lieu de Tente. 
Ainfi l’humidité fai'fant enfler l’Eponge v 
la fera avancer par l’échancrure de la Plu¬ 
me , vers l’Os carié. Si la première fois , 
il n’en réfulte pas tout l’effet que l’on en 
elpere , on le réitérera pour qu’il fe fafle 
un Conduit depuis l’endtoit où étoit la 
Carie de cet Os , jufqu’à celui que l’on a 
fait dans l’Os Unguis. Par Cette Métho¬ 
de , on évitera le danger qu’il y auroitd’y 
porter le Bouton de feu ; ce qui ne pour- 
roit fe faire fans toucher au Globe de 
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rOeil , d’où s’enfuivroit la perte de cet 

organe. 

L’intention que l’on doit avoir dans 
1 -’Opération de là Fiftule lacrimale étant de 
détruire là Carie , 5 t de faire un nouveau 


Canal qui fupplée au naturel qui eft obs¬ 
trué ? il faut remarquer que ce n’eft pas 
afiez d’avoir fait un Conduit par l’Opéra¬ 
tion ; il faut faire en forte qu’il fubfifte , 
après que la playe extérieure fera refer¬ 
mée. Ainfi on doit bien prendre garde ‘ 
avant d’ôter les Tentes qui entretiennent 
l’ouverture , qu’il fe foit fait une efpece ' 
de Peau ou Membrane dans toute l’éten¬ 
due du nouveau Conduit , comme nous • 
avons.déjà dit. * 

Quoique j’aye fait de mon mieux pour ' 
décrire le plus clairement qu’il m’a été 
poflible la maniéré de réuffir dans cette 
Opération , ce né fera cependant une clio- 
fe facile qu’à ceux qui connoilfent la Struc¬ 
ture de ces Parties ; car dans cette Opéra¬ 
tion on n’y voit point, -il n’y a que la Son¬ 
dé , le bon Jugement, 8i la connoiffance 
parfaite de la Sruârure de* la Partie qui y 
fervent de Guide» D’ailleurs les Os ne font 
pas dans tous les Sujets d’une même for¬ 
me , ni dans-la même fituation , y ayant ' 
toujours quelque -chofe -de ? plus ou de ■ 
moins*. 
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Des Fijlules des Paupières. 


O Utre laFiftule lacrimale , ilyen- 
a d’autres qui attaquent les Paupiè¬ 
res en diffërens endroits. Quelques-unes^ 
. viennent au-de Tous du Globe de l’Oeil 
après un Abcès. De plus, lorfqu’il fe trou¬ 
ve une Tumeur fcrophuleufe fur la partie 
inférieure de l’Orbite du côté du petit An¬ 
gle , cette Tumeur venant à abcèder , la 
matière qu’elle contient, carie l’Os où el¬ 
le. répond ; 8t après que la matière eft for- 
tie, la Plaie devient Fiftule, ü on n’a foin 
de faire exfolier POs carié. 

Les Fiftules des Paupières fuivent les 
Abcès qui fe font entre le Mufcle orbicu- 
laire & la Peau. Ces Abcès font de deux 
fortes , ou petits ou grands. Lorfqu’ils 
font petits , ils provienuent d’un Orgeolet 
qui abcède entre le Cartilage & la Peau 
qui le recouvre,dont la matiere fe faitjour en 
perçant le bord de la Paupière, entre les 
Racines des Cils qui les falit d’une Boue 
qui en fuinte continuellement ôc s’y atta¬ 
che. L’ouverture de cet Abcès étant peti¬ 
te', la matière féjourne dans une Poche 
qui à peine pourroit contenir une lentille,, 

quelquefois, moins, ce qui la rend à la fini 
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fiftuleufe, & laifle toujours l’endroit de 
cette Paupière enflé. 

Pour guérir ces fortes de Fiftules, il 
faut tremper le bout d’une Plume taillée 
en Curedent dans un Cauftic liquide , &C 
l’introduire dans la. Fiftule pour en tou¬ 
cher le fond. Il s’y fait par-là une Efcarre', 
qui agrandit fon ouverture , ÔC qui détruit' 
la Callofité. Après que !•’Efcarre eft tom¬ 
bée , les chairs renaiffent, d’où fuit la* 
guéri fon. 

Les Fiftules qui font plus grandes 5 ; 
viennent dans les Paupières par un Ab¬ 
cès qui fe forme depuis le grand Angle r 
jufqu’au milieu de la Paupière. La ma¬ 
tière étant formée, elle fe fait jour par' 
les Points lacrimaüx ; de forte que le pus- 

qui en coule continuellement diminue la 
groffeur des Paupières ; mais il y refte une- • 
poche qui y fournit toujours de nouveau' 
pus, ce qui rend cette Plaie fiftuleufe, ôC 
entretient une Optalmie opiniâtre au Glo¬ 
be, de l’Oeil. 

Ce cas eft arrivé à une Dame de çon-’ 
fideration , à qui je fis l’Opération en 
préfence de Meilleurs le Dran 3 c Arnault 
célèbres Chirurgiens de Paris. Cette Da¬ 
me , eut une Erefîpelle fur la Paupière 
fupérieure, accompagnée d’enflure: à cet¬ 
te Paupière, St de rougeur à la Çaronçu- 
le. laçrimalè' r & à la Conjonctive;. IfEréb 

C & 
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fipelle fuppuraSt dégénéra en Abcès , qui ■ 
s’étend oit depuis le milieu de la Paupiè¬ 
re , jufqu’au Nez , au-deffus de l’union’ 
des deux Cartilages. La matière le fit jour 
par le Point lacrimal fupérieur: de forte 
qu’une partie paffoit par ce trou , tandis 
que l’autre defcendoit jufqu’au Canal: 
commun , pour remonter enfuite par le - 

Conduit qui répond au Point lacrimal in¬ 
férieur , 8t fortoit enfuite par l’ouverture 
dé celui-ci. J’eus d’abord beaucoup de 
peine à découvrir la route de cette matiè¬ 
re. Mais cjuelque tems après en feringuant 
par le Point lacrimal fupérieur diri¬ 
geant le Canon de ma Seringue vers l’en¬ 
droit où- avoir été l’élévation , je m’apper- 
eus que l’eau rempliffoit toute la cavité , 
ce qui me fit connoître qu’il y avoit une 
Fiftulé , .& me détermina à l’ouvrir par- - 
deffus la Paupière , le plus près du Carti--, 
lage qu’il me fut poffible. Je feringuai en- 
fuite par l’ouverture que j’avois faite , & 

je reconnus que l’eau entroitpar le Conduit 

lacrimal" fupérieur , & paffoit par le Nez.-. 
Je mis une Tente deponge préparée pour 
entretenir l’ouverture , & pour mieux dé¬ 
couvrir, toute la Poche. Il fe perdit un 
fragment de l’Eponge , qui quelques jours 
après reffortit par le Point lacrimal infé¬ 
rieur*- , 

Je portai là Sondé dans toute l’étendue .• 
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de là Poche pour la reconnoitre , 8t je : 
coupai depuis mon ouverture jufqu’à Ion: 
extrémité qui alloit vers le milieu de la 
Pàupiere. J’en fis autant du côté du Nez,.... 
la poche étant ouverte dans toute fa lon¬ 
gueur. J’emportai avec des Cifeaux fins 
toute la Peau qui la recouvroit, en com¬ 
mençant depuis le haut, jufqu’au-defîus 
du grand Angle, je fis enforte que cet¬ 
te fécondé încifion en approchant du Nez, 
laiffât environ une ligne de diftance delà 
prémiere ; je levai enfuite la portion de la 
Peau, qui avoir été coupée, avec une Pin- 
cette, & je la coupai avec la pointe des 
Cifeaux vers le. Nez , afin que les extré¬ 
mités des deux Levres ne puffent fe re~ 
coller enfemblè , que lorfque le fond de 
là Fiflulé feroit guéri. J’appliquai le len- 
dèmain la Pierre infernalé fur le fond de 
là Fiflule , St là Callofité fe trouva con¬ 
firmée ; la. Plaie.fut guérie avec lé Baume 
vert dé Feuillet, St l’Emplâtre de l’Ab- • 
bé dé Grâce. Peu de jours après , tous les 
accidens cefferent, St la Fiftulé fur guérie. 

Pour ce qui eft des Fiftüles qui fe. trou¬ 
vent fous le Globe de l’Oeil, j’ai traité il 
7 a. quinze ans un Garçon de Ve r fai lies , 
qui vint à Paris , après avoir eu un Abcès ■; 
fôus lé Globe de l’Oeil., dont là matière 
s’étoit faite jour, par une ouverture au mi- 

ÜËu,dè la Paupière .inférieure.: Je reconnus; 
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en introduifant ma Sonde par cette ouvert 
tureque le féjour du Pus fous le Globe: 
de l’Oeil avoir carié l’Os qui fait la partie 
inférieure de l’Orbite. Le Pus couloit dans 
le Sinus de l’Os maxillaire , 6c refiortoit 
par le Nez. Comme cette route étoit un 
peu difficile , 6c que le Pus pouvoir féjour- 
nër dans le fond de ce Sinus , 6c le carier , 
je lui fis arracher une des Dents molaires, 
dont la Racine porte quelquefois jufqu’à 
ce Sinus. Je feringuai foir 6c matin par 
l’ouverture de la paupière une Déco&ion 
d’Ariftoloche , de Gentiane 6c de Mirrhe. 
La Liqueur tomboit du Sinus dans la Bou¬ 
che par louverture de la Dent. Ce Mala¬ 
de fut guéri de faFiftule au bout de deux: 
mois , par l’ufage de ces Remedes. 

J’ai vu deux Fiftules produites par des 
Humeur&C froides. La prémiere arriva à 
un Enfant à la fuite d’une Tumeur fcro- 


phuleufe , fituée à la partie extérieure de 
l’Os de la Pomette , qui forme la partie 
inférieure de l’Orbite du côté du petit An¬ 
gle. La Tumeur s’étoit abcèdé, 6c la ma¬ 
tière s’étoit faite jour d’elle-même par une 
ouverture fort petite , que l’on avoit tâché 
de fermer, mais inutilement ; enfin les 
Parens me mandèrent, 6c ayant reconnu 1 
que l’Os étoit carié , je dilatai l’ouverture 


pour pouvoir appliquer plus aifément le 

Bouton dé feu, auquel jé fis fuccedei l’uÿ 
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fège de l’Efptit de vin Camphré. Quelque 
tems après la portion de l’Os qui étoit ca¬ 
riée fe fépara , & le Malade guérit par¬ 
faitement. 

L’autre Fiftule vint aufli àlafuite d’une 
Tumeur fcrophuleufe , dont la matière fe 
fit jour d’elle-même en perçant la Peau&C 
le Mufcle orbieulaire , & l’Os fe trou¬ 
va carié. Le Malade étoit entre les mains 
d’un autre Chirurgien ; ainfi ne l’ayant 
point traité, je n’en dis que ce que j’en 
ai vu. 

4 k 4 k, 4 k. 4 k. 4 k 4 k, 4 k 4 k. 4 k , 4 k 





CHAPITRE IV. 

De VOrgeolet , de la Grêle & Gmvelle des' 

Paupières.. 

’Orgeolet eft une Tumeur plus ou 
moins étendue, qui naît en différent 
endroits des Paupières. On le nomme 
vulgairement Orgueilleux. Lorfqu’il eh 
petit , il n’attaque que l’extrémité des 
Paupières entre les Cils, ou fort près ; 
lorfqu’au contraire il a plus de volume 
il s’étend vers le milieu de la Paupière.. 
Ces Tumeurs font pour l’ordinaire ac¬ 
compagnées d’inflammation dont leur 
commencement ; St lorfqu’elles ne fup- 

cetté Inflammation 



purent point , 
la matière qui les; caufoit s’endurcit, 
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les fait dégénérer en Loupes , qui font" 
quelquefois molles , & quelquefois très 
dures. Quoiqu’elles ne foient pas in¬ 
commodes , attendu qu elles font fans 
douleur , il n’y a cependant perfonne 
qui ne Éouhaite en être délivré. Cette 
Maladie eft fujette à des variations ; car 
il arrive quelquefois quelle difparoît pour 
quelque tems , St revient enfuite quel¬ 
ques jours après. 

Quant à la guérifon de cette Maladie, 
elle elt différente fuivant les circonftan- 
ces qui l’accompagnent. S’il y a Inflam¬ 
mation , un peu de Pomme cuite , ap¬ 
pliquée en forme d’Emplâtre ou de Ca- 
taplafme , la fait bien-tôt évanouïr, & 
fôuvent même difparoître la Tumeur.' 
Si elle vient à fe durcir , on y applique-- 
ra l’Emplâtre Diaboranum , ou celui de 
l’Abbé de . Grâce. Si elle ne fe réfout 
point par ces. moyens , il faut l’ouvrir- 
avec la pointe de la Lancette- Rarement : 
y. trouve-t-on de la matière ; car ce n’eft 
fouvent qu’une 4 efpèce de chair dure 
que l’on doit confommer avec le Cauftic 
liquide ; on y met .enfuite l’Emplâtre de 
l’Abbé de Grâce ? & on la touche plu- 
fleurs fois avec le Cauftic pour achever 
de la confumer. Il faut prendre garde • 
de ne pas trop mettre de Cauftic à la 
fôis, crainte de percer la Paupière-, ÔC- 
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de confumer ce qui eft fain au-delà de 
la Tumeur. 

Si l’Orgeolet fe trouve placé à la Pau¬ 
pière inférieure , il eft ordinairement en 
dedans plus qu’en dehors ; c’eft pour¬ 
quoi en renverfant la Paupière , on l’ap- 
perçoit aifément. On le guérira en le 
con fumant avec la Pierre infernale ; fi 
on n’aime mieux l’emporter de la ma¬ 
niéré fuivante. La Paupière étant rem 
ver fée , on paftera au travers la Tumeur 
une Aiguille courbe enfilée de Soie. L’Ab 
guille étant paflee , l’Opérateur prendra 
d’une main les deux extrémités de la Soie 

^ - - • î , * t '• 

pour élever la Tumeur , tandis que de. 
l’autre il incifera avec une Lancette la. 
Membrane qui recouvre la Tumeur vers, 
le bord de la Paupière ; il quittera en- 
fuite la Lancette pour prendre des Ci- 
féaux droits , dont il introduira une bran¬ 
che dans la Playe , êc dirigera l’autre du 
côté du Globe de l’Oeil, pour couper la 
Tumeur le plus près de fa Bafe qu’il 
pourra. La Playe qu’on fait fe guéiit 
ordinairement en huit jours , en y met¬ 
tant le Collire fait avec dix parties d’eau, 
fur une d’Efprit de Vin.- 

II y a encore d’autres petites Tumeurs 
qui viennent fur lés bords des Paupières, 
Sc que l’on appelle Grêle , à raifon de. 
leur blancheur 6c. de leur dureté. Leur> 
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volume n’eft pas toujours le même. Si 
elles font groftes , on les iepàre de la 
Paupière avec une Lancette , en faifant 
une Incifion a la peau qui les recouvre ; 
apres quoi on tire le Corps avec une 
petite Curette. Mais les unes les au¬ 
tres fortiront également d’eiles-mêmes , 
fi au lieu de l’Incilion on touche une 
fois ou dëux la peau qui la recouvre 
avec la Pierre infernale pour la confumer. 
Il y a outre cela d’autres efpèces de Tu¬ 
meurs qui viennent auflî fur les bords des 
Paupières ; on les nomme Gravelles. El¬ 
les font produites par une humeur en¬ 
durcie , qui le convertit en petites Pier¬ 
res ou Sables , & leur guerifon eft la mé¬ 
rite que celle des Tumeurs précédentes. 

CHAPITRE V. 


O 


étroite 



Des Verrues au Porreaux des Paupières . 

N remarque qu’il vient fur les Pau¬ 
pières de trois fortes dé Verrues. 
La première eft petite , 
te ? & fa racine fe fcorne à la fuperEcie 
de la peau. La fécondé eft plus large ? 
& pénétre plus avant que la première. 
La troifième eft non-feulement plus lar¬ 
ge que les précédentes , mais fes Raci¬ 
nes pénétrent toute i’épaifieur de la. 
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peau , 6t ont plufieurs Vaifi&aux fanguins 
qui s’étendent jufqu’à la furface de la 
Verrue , 6c fe terminent en plufieurs pa¬ 
quets grénelés , divifé les uns des autres 9 
dont le fang fort au moindre attouche¬ 
ment. Cette dernière efpèce de Verrue 
eft très dangereufe , parce qu’elle dégé- 
nére fouvent en Cancer. Elle excite 
une démangeaifon qui oblige à y porter 
fouvent la main ; d’où il arrive qu’à for¬ 
ce de les frotter elles s’écorchent, 6C 
par la dégénèrent en Ulcéré chancteux 
6c malin. Les deux prémieres efpèces 
ne font point dangereufes. 

Pour guérir les deux prémieres efpè¬ 
ces de Verrues , les Remèdes qui con¬ 
viennent à celles qui rîailfent aux autres 
parties du Corps peuvent s’employer à 
celles-ci, comme le Lait de Figuier, le 
Suc de la grande Chelidoine, dont on 
touche leur fuperficres. On peut aufîï 
les frotter avec le Pourpier 6c la Verru- 
caire , jufqu’à ce que ces Plantes y re- ; 
pandent leur Suc. En cas qu’il rie gué- 
riflent pas par ces remèdes , on y em- 
ployera les moyens fuivans. Si la Bafe 
des Porreaux eft étroite , on les pren¬ 
dra avec une Pince un peu au-delà de 
leur Bafe , pour les lier enfuite avec de 
la Soye par un double nœud. Cette li¬ 
gature oecafionne la chute de ces Tu- 
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meur par l’étranglement des Vaiffeaux 
qui leur fourniffoient la nourriture. Si 
les Verrues fe trouvent trop profondes , 
on touche leur furface avec un Chalu¬ 
meau de paille trempé dans un Cauftic 
liquide. Ce Cauftic les conîumera en 
une ou deux applications , occafîonnera 
la fuppuration, & en même tems la chu¬ 
te de la Tumeur. On mettra deftiis un 
Emplâtre de Diapalme qup l’on conti¬ 
nuera jufqu’à parfaite guérifon. 

À l’égard des Verrues chancreufes , je 
les guéris avec une Liqueur , dont l’ufage 
ne procure pas feulement la chute de la 
Verrue. mais auftî la Cicatrice de l’Ulcere. 

CHAPITRE VL 

Du Cancer des Paupières . 

L Es Paupières ne font pas moins ex- 
pofées au Cancer que les autres par¬ 
ties de la Face. Cette maladie même 
y eft d’autant plus 1 fâcheufe , que l’on a 
toujours défendu d’y toucher , d’où vient 
qu’on la nommée noli me tangere. En 
effet ? les opérations qu’on y pratique 
ne font que très rarement fuivies d’heu¬ 
reux fuccès. D’ailleurs les Topiques qui 
irritent & aigriftent tant foit peu l’hu¬ 
meur qui caufe cette Maladie ? . lui fonte 
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• en peu de tems faire un progrès il con- 
; fidérable , qu’il n’y a plus à efpérer de 
fecours ni d’adouciffement, non pas mê¬ 
me des Remèdes qui feraient les plus 
8 convenables. 

Les caufes de cette Maladies ne dé- 

I pendent pas moins de l’altération de toute 
la malle du fang , que du vice de la partie 
à laquelle l’humeur s’attache. 

J’ai remarqué cinq efpèces de Mala¬ 
dies qui attaquent les Paupières , & y 
font naître le Cancer. La première, eft 
une Tumeur dure qui s’attache ordinai¬ 
rement à la Paupière fupérieure , & qui 
a des Va idéaux vers fa Bafe remplis 
d’un fang qui les fait paraître plombés. 
Le Malade^ y relient par intervalle des 
douleurs avec élancemens. 

La fécondé elpèce eft produite par 
un Porreau qui s’attache au grand An¬ 
gle de l’Oeil au-deiTous de la réunion 
des deux Paupières. Ce Porreau a des 
Racines profondes , St des Vaifleaux fan- 
guins, comme je l’ai marqué au Chapi¬ 
tre des Verrues des Paupières. 

La troilième efpèce eft une forte de 
Varice , dont le Sang noirâtre fait aufli 
paraître les Vaifleaux plombés. Dans 
ces trois cas, le Sang par fon féjour s’ai¬ 
grit , ronge la Peau St les Paupières , 
d’où il réfulte un Ulcéré chancreux aveq 
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des chairs fongueufes, qui par fucceffiôà 
de tems , fe confument d’elles-mêmes, 
6 C l’Ulcere augmente tellement, qu’il 
s’avancent fur les autres parties du vifage. 

enfin les bords deviennent calleux. 

La quatrième elpèce efi: produite par 
lin écoulement des Larmes qui fe ré¬ 
pandent continuellement fur la Caroncu¬ 
le lacrimale , foit qu’il y ait Fiftule ou 
non , 8c qui par leur malignité excorient 
8 c ulcèrent cette Caroncule ; d’où s’en¬ 
fuit un Ulcéré chancreux , qui dans la 
fuite confume 8c ronge la Paupière in¬ 
férieure , 8t dont les bords deviennent 
enfin calleux comme ci-devant. 

La cinquième efpèce peut arriver par 
un coup reçu fur le bord de l’Orbite , 
ou aux environs des yeux > qui meurtrit 
les chairs ? change la Tifilire de leurs 
Vaille aux ? 8c occafionne par-là le féjour 
du Sang , qui venant à s’aigrir, fait que 
le mai dégénéré en Ulcéré chancreux, 
dont les bords deviennent calleux , ce 
que j’ai vu arriver à Mr. Ferrand , Lieu¬ 
tenant-Général d’Artillerie ? par un éclat 
de Bombe qu’il avoit reçu vers l’Os de 
la Pomette. 

Tous les Cancers qui attaquent les 
Paupières ont pour l’ordinaire des fuites 
très fâcheufes ; car lorfque l’Ulcere par 
lequel ils ont commencé a les bords cal- 
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leux , on ne le guérit que rarement, en¬ 
core eft-ce avec beaucoup de difficulté 
lorfque l’Ulcere chancreux efi: fans cal- 
lofité. On peut efpérer de le cicatrifer 
par le moyen de la Liqueur dont j’ai par¬ 
lé en traitant des Verrues chancreufes. 
J’en ai guéri plufieurs par l’ufage de ce 
Pveméde ; mais lorfque les bords de l’Ul¬ 
cere font accompagnés des Callofîtés , il 
n’y a point d’autre refTource que la Cure 
palliative. 

Les Perfonnes qui ont le malheur d’ê¬ 
tre affligée de cette Maladie , ne fon- 
haitant rien tant que de guérir , cher¬ 
chent toujours des remèdes dont on leur 
fait efpérer des merveilles. L’Expérien¬ 
ce fait voir cependant tous les jours ? 
que bien loin que leur ufage diminue la 
Maladie , il l’augmente au contraire, Ain- 
fi dans ce cas , le plus fur efi de s’en 
, tenir à un régime exaét, en fe privant 
de tout ce qui efi capable d’altérer Sc 
d’agiter le fang ; tels font les Alimens 
falés 6c épicés, les Viandes noires 5 6c les 
Legumes , 6cc. 

On appliquera fur la partie affligée des 
Eaux diftillées de frai de Grenouille ôc 
de Morelle , dans lefquelles on aura mis 
quelques grains de Sel de Saturne , 6 C 
du Plomb brûlé. On peut aufii pren¬ 
dre du Plomb brûlé en poudre très fubtile 9 
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l’incorporer dans le Mucilage de Graine 
de Lin pour l’étendre fur du Charpi, gç 
1 appliquer Air la Playe ; ce qui corrige 
1 acrete 8c la malignité de l’humeur. Et 
lorfqu’on s’apperçoit que l’ufage d’un Re¬ 
mède , quelque convenable qu’il foit , 
cefle de foulager le Malade , on doit 
lui en fubftituer quelqu’autre ; comme 
l’Eau d’Arqtiebufade difiillée avec l’Eau 
de Morelle ? au-lieu de Vin. On la¬ 
vera la Playe avec la Liqueur tiède foir 
& matin j & on appliquera Air la partie 
des Plumaceaux trempés dans cette Eau. 
S ils fe de (lèchent , on les arrofera de 
te ms en tems avec la même Liqueur , 
dans laquelle on peut mêler des Poudres 
de Terre (igillée , des préparations de 
Plomb ? 8c toutes les chofes qui tendent 
à corriger l’Humeur âcre dévorante qui 
eA la caufe du Cancer. 

Il y a dans les Auteurs une infinité de 
Remèdes pour cette Maladie ; mais il faut 
bien prendre garde de ne pas fe fervir de 
ceux qui y peuvent y être tant foit peu 
contraires par leur acrimonie 8c leur ac¬ 
tivité. On doit iaigner 8c purger le Ma¬ 
lade de tems en teins , félon qu’on le ju¬ 
gera néceifaire. 


CHAPITRE. 
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CHAPITRE VIL 


De la Galle & des Dartres des Paupières * 

L Es Paupières font fujettes à des Gra- 

telles qui different entre elles par Ici 
largeur plus ou moins grande des Ul¬ 
cérés prurigineux qui fe forment autour 
de leurs bords 7 par le plus ou moins 
de la Malignité de l’Humeur qui les caufe. 

On connoît cette Maladie par une pe- 
fanteur fur l’Oeil, & enflure des Paupiè¬ 
res, accompagnée des CuilTons Dé- 
mangeaifons incommodes , de Chaleur 
Rougeur aux Angles des Yeux , gç 
meme a la Conjonâive. Il découle une 
Humeur gluante des Ulcérés , mêlée de 
Larmes cubantes ; ôc fuivant quelle eft 
plus ou moins épaifle , elle colle plus 
ou moins les Paupières pendant la nuit. 
Quelquefois elle n’occupe qu’une partie 
de la Pàupiere , & d’autres fois elle l’oc¬ 
cupe toute entière. 

Lorfque cette Maladie a duré longtems 
principalement dans les Vieillards, la Pau¬ 
pière inférieure groffit confïdérablement , 
ôt fe renverfe ? ce qui fait paraître le Car¬ 
tilage comme un Bourlet charneux. 

La Dartre qui s’attache aux Paupières ? 
a beaucoup de rapport avec ces Galles « 

D 


74 TRAITÉ des MALADIES 

excepte le Bourlet. Ses Signes font pres¬ 
que lemblables , 8t en renverfant les Pau¬ 
pières ? on voit qu’elles font rouges en de¬ 
dans , 8t qu’il paroît des inégalités, com¬ 
me de ces Petits Grains qui fe trouvent 
dans les Figues. 

Les Caufes de toutes ces Maladies dé¬ 
pendent d’un Sang chargé d’une Humeur 
falée St mordicante , qu’il dépofe fur les 
Paupières , lefquelles s’en trouvent plus ou 
moins a'ffe&ées‘félon la malignité de l’Hu¬ 
meur. 

Pour ce qui eft de la caufe prochaine , 
c’eft le plus fouvent l’Ulcération des Vaif- - 
féaux glanduleux qui fourniifent la ChafTie 
fur le bord des Paupières , lefquels étant 
enfin ulcérés , fuintent toujours une Hu¬ 
meur épaiffe qui entretient St agrandit de 
plus en plus leur ulcération. 

Quoique cette Maladie foit difficile à 
furmonter ^"bn trouvera cependant une 
Guérifon prompte dans des Remedes qui 
adouciffent St temperent le mouvement 
du Sang , comme je le marquerai au Cha¬ 
pitre de l’Ophtalmie , pourvu que l’on 
joigne à leur ufage celui des Remedes 
fuivans. 

Pour guérir l’Ulcération des Paupières, 
lorfque c’eft la Galle qui les caufe , je me 
fers de la Pierre infernale appliquée com¬ 
me je le dirai en parlant des Ulcérés reliés 
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fur le bord des Paupières , après les 
Grains de la petite Verole. Par ce moyen , 
on en vient à bout en très peu de jours ; 
néanmoins on peut avant l’ufage de la 
Pierre infernale fe fervir d’une Eau faite 
avec deux Gros de Foie d’Antimoine , une 
demie Once de Tutie préparée , demi 
Gros de Camphre , vingt Grains de Clous 
de Gerofie , que l’on aura fait infufer en- 
femble pendant huit jours dans l’Eau 
d’Eufraife , de Fenouil , de grande Ché- 
lidoine &. de Rue , quatre Onces de cha¬ 
cune. On mettra de cette Eau trois fois 
le jour dans l’Oeil, en fe fervant en même 
tems d’une Pommade faite avec une On¬ 
ce de Beurre fondu & purifié, que l’on 
lavera plufieurs fois dans l'Eau-Rofe ÔC 
l’Eau de Plantin, dans laquelle on incor¬ 
porera Un Gros de Tutie préparée. On en 
mettra tous les foirs , en fe couchant en¬ 
tre les Paupières, en forte qu’il y en paf 
fe une partie fur l’Oeil. 

Quant aux Dartres des Paupières , eF 
les ne demandent pas des Remedes fi forts, 
parce qu’à peine les Ulcérations qu’elles 
font au-dedans de la Paupière y paroilfent. 
Je me fers d’un Remede fimple qui y réuf- 
fit allez bien , lequel je fais avec du Sel 
de Saturne , 6c du Sel Armoniac , quatre 
Grains de chacun , diflbuts dans les Eaux 
de Rofe di. de Plantin , quatre onces de 
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chacune. On en lave les Yeux les Pau¬ 
pières quatre ou cinq fois le jour. Ce Re- 
mede appliqué avec l’ufage des internes , 
propres à changer la difpofition du fang , 
ÔC de dilîiper l’Humeur âcre dont il eft 
chargé , procure bien-tôt la Guérifon de 
cette Maladie. 



A • 

CHAPITRE VT II. 


Du. Dérangement des Cils nommé Trichiaife. 

Q Uoique le Dérangement des Cils 
femble être une Maladie très legere , 
nous voyons cependant des Perfonnes à qui 
fouvent cette indifpolidon caufe non-feu¬ 
lement des Fluxions très-opiniâtres, mais 
encore à qui elle fait perdre la Vue. En 
effet, il eh aifé de juger que les Cils tour¬ 
nant leurs pointes vers la Cornée & la 
Conjonctive, font comme autant de peti¬ 
tes Epingles, qui piquant continuellement 
les endroits où leur extrémité s’applique , 
y produiront des Ulcérés , dont les Cica¬ 
trices fouvent très-épaiflès caufent la per¬ 
te de la Vue ; Sc fi les Ulcérés fubfiftent , 
les Malades ne fauroient fupporter la Lu¬ 
mière , ni difcerner aucun Objet. 

Les Auteurs qui ont parlé de la Tri- 
chiaife, en ont établi de trois efpéces,qu’on 
pourroit ce me femble réduire à deux. La 


/ 


des YEUX. PART. 1 . 77 

prémiere eft caufée par le Dérangement 
des Cils qui fe portent en dedans fans que 
le Cartilage des Paupières change fa fituâ- 
tion naturelle. La fécondé au contraire , 
eft occalîonnée par le Cartilage de la Pau¬ 
pière inférieure , qui fe tournant en de¬ 
dans , entraîne avec lui les Cils vers ce cô¬ 
té ; de forte que leur extrémité fe porte 
contre le Globe de l’Oeil- Lorfque le Car¬ 
tilage fe renverfe en dedans , il y a exté¬ 
rieurement une Bouffiflure à la Paupière 
qui paroît comme une efpéce d’Enphife- 

me. 

La caufe de la première efpéce de Tri*- 
chiaife eft une fuite de la petite Verole , 
des Galles 8C des Dartres des Paupières , 
qui ayant ulcéré les petits pores de la Peau 
par lefquels les Cils fortent, en occafion- 
nent, la chute. Ces Ulcérés en fe cicatri- 
fant rendent l’endroit de la Peau ? par le¬ 
quel les poils s’étoient fait jour , plus 
compacte ; d’où il arrive que ceux qui 
doivent renaître , trouvant le tiffu de 
cet endroit plus ferré, prennent une autre 
route ; 8c au lieu de fe tourner en dehors * 
ils fe portent du côté de l’Oeil , vers le¬ 
quel ils trouvent moins de réfiftance. 

La fécondé efpéce de Trichiaife a pour 
Caufe une Serofité qui s’infiltre entre le 
Mufcle orbiculaire 8c la Peau qui le récou¬ 
vre. Il s’enfuit un Bourfoufïlement à la 
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Paupière qui fait tourner fon Cartilage en 
dedans ; St celui-ci entraînant les Cils qui 
lui font attachés , caufe l’efpéce de Tri- 
chiaife dont nous parlons , laquelle eft 
plus ordinaire aux Perfonnes âgées qu’à 
toute autre. 

Le Prognoftic eft allez fâcheux , d’au¬ 
tant que cette Maladie entretient fouvent 
une Ulcération habituelle fur les Yeux ? 
qui produit un Larmoiement continuel, 
avec peine à fouftrir la lumière ; St quel¬ 
quefois il en réfulte la perte entière de la 
Vue. 


Quant à la Guérifon de la première ef- 
péce de Trichiaife , elle confifte à arra¬ 
cher les Cils qui fe portent du côté de 
rOeil, St à empêcher qu’il en renailfe de 
nouveaux ; ce qu’on obtient en faifant une 
Cicatrice à l’endroit de leur racine par la 


Pierre infernale , dont on le touche legé- 

La'fécondé efpéce de Trichiaife ne gué¬ 
rit que rarement par les Rem e des Topi¬ 
ques. On mêle un Gros d’Elprit de Sel 
avec demi Septier d’Efprit de Vin , pour 
en frotter les Paupières cinq ou fix fois la 
journée. Et quand la Maladie eft à la 
Paupière inférieure, on fait un petit Ban¬ 
dage pour appuyer fur cette Paupière , qui 
foulage le Malade pendant le tems qu’il le 

porte. Ce Bandage en appuyant fur la 
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Peau , oblige le Cartilage de réprendre fa 
fituation naturelle , ôt par ce moyen , il 
fe rétablit quelquefois entièrement. 

Mais le plus fûr Remede eft d’y faire 
l’Opération de la maniéré fuivante. On 
prendra la Peau dans toute l’étendue de la 
Paupière avec deux Pincettes, dent l’une 
fera placée à trois lignes de diftance du 
grand Angle de l’Oeil , ôc l’autre à trois 
lignes du petit Angle. On coupera avec les 
Cifeaux la quantité que l’on jugera nécef- 
faire de toute la Peau élévée , en fuivant 
la direction des Plis des Paupières. On au¬ 
ra trois Aiguilles , dont chacune fera enfi¬ 
lée de fon fil ciré pour coudre la Peau par 
trois Points feulement, dont l’un fera au 
milieu, ÔC les deux autres vers chaque ex¬ 
trémité ; on les arrêtera par un Nœud ôc 
une Rofette , en commençant par les 
Points du milieu. 

Il eft à remarquer que pour rendre cette 
Opération plus fûre , on fera le premier 
point directement au milieu de chaque 
Levre de la Playe. Ceux des côtés doivent 
fe faire obliquement ÔC de telle façon , 
que la piquure de la Levre inférieure s’ap¬ 
proche plus du Point du milieu , que la 
piquure de la Levre fupérieure , favoir en¬ 
viron d’une ligne. On obfervera la même 
chofe à l’égard du Point de l’autre côté. 
Ces Points ainfi difpofés en tirant les deux 
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extrémités du Cartilage obliquement, Te 
retournent en dehors. Après avoir noué 
chaque Point ? on coupera les Fils près des 
Nœuds, & on mettra fur la Playe une 
Comprefie trempée dans de l’Eau commu¬ 
ne mêlée avec très peu d’Elprit de vin. 
On doit entretenir la Compreffe humide 
pendant quatre ou cinq jours ? au bout du¬ 
quel tems la Trichiaife lé trouve ordinai¬ 
rement guérie. Il faut avoir foin au qua¬ 
trième jour de retirer Tes Fils de la Playe ? 
fuppofé qu’elle foit réunie en ce te ms-là. 



CHAPITRE IX. 


la Paralijie de la Paupière fupérieure . 

L A Paupière fupérieure^ devient paralî- 
tique en deux maniérés ; dans l’une , 
elle refte toujours abaiflee fans pouvoir le 
relever ; dans l’autre , elle demeure tou¬ 
jours relevée fans pouvoir s’abailfer. Ceci 
n’eft qu’une Paralîfie particulière de fes 
Mufcles. Dans le premier cas, c’eft le Ré- 
léveur qui eft attaqué ; dans le fécond , 
c’eft l’Orbiculaire ou l’Abailfeur. Cette 
Paralifie eft ou parfaite , ou imparfaite. 
Elle eft parfaite , quand la Paupière eft 
fans aucun mouvement ; elle eft imparfai¬ 
te , quand elle a encore quelque mouve- 
ment > ôt cette derniere a plufieurs degrés 
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qui ne different que du plus ou du moins. 
Quand la Paupière demeure toujours ou¬ 
verte & fans mouvement, c’eft ce que les 
Anciens ont appellé Qeil de Lievre. 

On voit bien par ce que je viens de dire, 
que c’eft toujours une même caufe quipro- 
duitces deux Maladies. La différencenecon- 
fifte qu’en ce que dans celle où l’Oeil eft 
toujours fermé , c’eft le Mufcle Réléveur 
qui eft paralitique ; au-lieu que dans celle 
où l’Oeil refte toujours ouvert , c’eft l’Or- 
ÿçufkire qqLeft malade. Il arriyf'.fcnivent 
que dans la Parali fie en général, le fenti- 
ment 8 c péf iftênfj Mais 

dans l’efpécé de Parali fie dont je par¬ 
le , il n’y a de défaut que dans Je mou¬ 
vement , fans que le fentimentfoit inté- 

relié , ou que très-; rarement. ; 

Gomme toutes les Parali fies font orji? 
nairement des fuites; de. quelquefApofJ#- 
, on peut dire de même que celle- ci 
eft une elpéce d’Apoplexie légère , 8 c com¬ 
me infenfible , dont la madère qui l’oçca- 
fionnoit tombant fur les Nerfs qui fe dif- 
tribnent aux Fibres motrices des Paupiè¬ 
res., les 


I 



2 1VO' VW1U UV 2 çq les comprime 1 . |f 
Les Purgatifs 6c les Remedes dont on fo 
fort dans la Paralilîe , font propres à cel¬ 
le-ci. Les ; Eaux Minérales chaudes, dont 


heureux 
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produifent auiïi le même 
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Paralifïe. J’ai tarifé pïufreurs penbnnes 
affligées de cette Maladie, que j’ai guéries 
en employant les Purgatifs , les Sudorifi¬ 
ques , ÔC fur-tout les Bouillons de Vipere. 

On peut fe fervir d’une Fumigation qu’on 
reçoit à l’Oeil & aux environs, faite avec 
le Romarin, le Thim , la Sauge &: le Vi% 
que l’on fait bouillir dans une Càffetiere. 

On la couvre enfuite d’un Entonnoir ren- 

& - * ^ 

verfé qui la ferme exaéfement. Ori expofe 
l’Oeil malade à l’extrémité de la fumée 
qui fort du bout de l’Etonrioircorhme d’u¬ 
ne petite CheminéF, <^%u’âffÿ?atie|foe 
; foir Sc matin pendant un quart d'heure 
chaque fois. Celâr' BfôïÉnt®i;e ihêrftê %ffet 
que la douge fur les parties paralitiques. 
R faut obferver de placer l’Oeil à line cer¬ 
taine difhnce pour que la chaleur foit 
fupportable. On doit fè fervîr en même- 
terns d’un autre moyen , qui eft de pren¬ 
dre une petite Cuvette d’Etain qui recou¬ 
vre les Paupières , ÔC qui ait dans le fond 
un Tuyau en maniéré de Manche long 
de quatre travers de doigt. On met dans 
..ce Tuyau ou Manche uhêTjiqhëüf ? ipi- 
ritueufe faite avec de î’Efprit de Vin dif- 
tilé Dlufieurs fois fur des Clous de Gé- 


tilé plufieurs fois fur des Clous» de Gé- 
rofle , de la Lavande , de FOrigon ôc du 
Thim. Puis on pofe la petite Cuvette fur 
l’Oeil ? 8t on échauffe le Manche avec la 
main. La Liqueur fpixitueufe raréfiée par 
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la chaleur de la main fe porte fur la par- 
tie paralitique , & y rappelle les efprits 
animaux dans les fibres motrices. On 
doit fe donner ce foin trois, fois le jour» 
Plufieurs font guéris par ce moyen ; fur- 
tout, lorfque leur mal n’eil pas trop in¬ 
vétéré. 

Il furvient encore aux Paupières un 
Mouvement ou Trefaillement promt ÔC 
involontaire , que je regarde comme un 
Mouvement convullif des Paupières. Cet 
accident n’eft pas de conféquence ? lors¬ 
qu'il n’arrive pas fréquemment. Il fe gué¬ 
rit en frottant le creux de la main avec 
de l’eau de la Reine d’Hongrie , l’ap¬ 
pliquant enfuite fur la partie trois fois le 
jour pendant quelques momens. 

Ce Mouvement convullif dégénère quel¬ 
quefois en Convulfion totale de la Paupiè¬ 
re. Pour lors, elle demeure fermée pen¬ 
dant un Miferere , après quoi elle fe relè¬ 
ve , ce qui lui arrive fouvent pendant la 
journée. Cette Convulfion .attaque le Muf- 
cle orbicuiaire , pendant laquelle les Fi¬ 
bres motrices de ce Mufcie deviennentroi- 
des & tendues. On peut comparer ceci à 
Pefpèce de Convulfion pppelîée Crampe , 
qui arrive quelquefois aune-Jambe pen¬ 
dant la nuit* iorfqu’en s’éveillant ou l’al¬ 
longe trop 5 de forte qu’elle demeure un 
Miferere, f fans que l’on puiilé la retirer. 
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Ainfi on ne doit chercher la eau fe de cet¬ 
te Convulfion qu’en un Mouvement irré¬ 
gulier des Elprits animaux qui le portant 
avec trop de rapidité dans les Fibres du 

Mufcle orbiculaire , empêchent pendant 

un tems Faâion du Mufcle réléveur. 

Deux chofes fervent à faire ceffer en un 
moment cette Convulfion. La première 
eft de frotter avec la main le tour de l’Or¬ 
bite 5 c les Paupières. La fécondé eil de fe 
foire éternuer pendant l’abcès. 

Quoique ces deux moyens foui agent 
dans le moment, ils n’empêchent point 
lès Récidives de 




. c eit pour¬ 
quoi on fe fervira des Remedes tant inter¬ 
nes qu’externes propres à la faire cefièr ? 
comme les Saignées , les Purgatifs, 8c les 

x^els que font la i Racine 

5 c la Graine de Pivoine , la Décoôion 
des Bois. 5 c des Racines fudorifiques , le . 
Gui de Chêne , le Cinabre d’Antimoine , 
lès Sels volatils , 5 cc. Entre tous ces Re- 

_ _ - * à 

trouvé de meilleur 



medes, je n’en ai a 
que les Fleurs fublimées du mélange du. 
Sel Armoniac, avec le Caput mortuum de 
l'Huile de Vitriol. Lefquellès Fleürs on la¬ 
vera avec l’Eau commune pour en empor¬ 
ter tout le Sel, 8c enjfuite on les fera fe- 
cher; On en prendra foir 5 c matin trois 
grains dans un peu de Confection d’Hia- 

«*mthe>. Pour l’ordinaire ce. Remede fait: 



cefler les. accès de Convulfions avant le 
huitième jour. Pour Remedes externes , 
on frottera le haut &. le deiTus des Paupières 
d’unLiniment fait avec l’Huile de Verre de 
Terre., mêlée avec quelques goûtes d’Ef- 
prit volatil huileux , on de l’Eau de Me- 
liffe compofce, L’Eau diftilée de Fleurs 
de Sureau appliquée feule y fait encore 
très bien dans la Convuhion de la Pau¬ 
pière , aufli bien que: dans faParalilîe. 

I.orfque la Paupière fe trouve fermée 
, fans pouvoir fe, relever., ihy a une opéra¬ 
tion par laquelle on emporte une portion 
de la peau de cette Paupière. La Plave 
étant guérie , la peau ne fe trouvant 
plus ft allongée , le mouvement revient 
au Mufcle réléveur de la Paupière. Ainfî 
la Maladie fe trouve guérie , les Perfon- 
nes ouvrant Sc fermant la Paupière à leur 
. volemiéhiiobul asnbsR aa' i h g~' 


leres 


O u s ceux, qui ont écrit ]uiqu a pre- 

1 fent fur cette Maladie , ont pris pour 
Eraillement des Paupières leur renverfe- 
nlent, de même que la Paralifie du Muf= 
de orbiculaire r dans laquelle; l’Oeil ne 
«eut fe. fermer;. Et les. Anciens comme, les 
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Modernes, nous ont parlé de cette Mala¬ 
die fous le nom d’Oeil de Lievre , l’ayant 
confondus avec celle dont je viens de trai¬ 
ter ci-deffus , j’entends par Éraillement une 
difformité qui arrive aux Paupières par la 
folution de continuité de la peau ou des 
Cartilages qui les bordent, laquelle eft 
affez fouvent la fuite de la brulure de Car¬ 
tilages , de leur coupure , 6c de l’Opéra¬ 
tion de la Filiale lacrirnale. Dans celui 
qui fuccède à la brulure , la Paupière for¬ 
me comme une elp-èce de Bec d’Aiguiere. 
Dans celui qui eft occalionné par la cou¬ 
pure du Cartilage & de la peau qui la re¬ 
couvre , la Paupière dans cet endroit re¬ 
préfente une efpèce de Bec de Lievre. 
L’Eraillement enfin qui fuit quelquefois 
l’Opération de la Fiftule lacrirnale , con- 
fifte dans la défunion des Cartilages du 
côté du Nez ; ce qui donne lieu à l’extré¬ 
mité du Cartilage inférieur de s’enfoncer 
dans l’endroit opéré. Cette Maladie fefait 
affez connoître d’elle-même , parce qu’on 
vient de dire , fans qu’il foit befoin d’en dé¬ 
crire les Signes ; il fuffit d’examiner quels 
fontlesEraillemens qui peuvent être guéri?. 

Celui qui eft caufé par une Brulure n’eft 
point guériffable , fi elle a trop endomma¬ 
gé le Cartillage qui borde les Paupières ; 
parce que la Playe étant trop grande,elle 
l’empêche de pouvoir fe relever» 
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Si au contraire l'Eraillement n’eft que 
peu confiderable, & que le Cartilage ne 
foit brûlé que du côté de la partie intérieu¬ 
re de la Paupière inférieure, fa partie ex¬ 
terne demeurant faine , on peut le guérir» 
Pour cet effet, il faut renverfer la Paupiè¬ 
re en dehors , Sc appliquer légèrement la 
Pierre infernale dans fa furface interne 9 
dont on ôtera auflî-tôt l’effet par l'appli¬ 
cation de l’Eau tiède. Il s’en fuivra une 
Supuration à cet endroit qui effacera le 
pli du Cartilage * & le raprochera contre 
le Globe de l’Oeil, en remettant la Pau¬ 
pière dans fon prémier état. 

L’Eraillement caufc par une Playe qui 
coupe lé Cartilage & la peau, pour être 
guéri fi l’on fait la Suture fur le champ , 
que l’on réunifie bien les deux extrémités 

_ i _ - . ï t § ' \ % % /• /* 


du Cartilage qui ont ete diviles. 

Comme dans la Playe qui occafionne 
l’Eraülèment, la Peau & la Membrane 
intérieure des Paupières , auffi-bien que le 
Cartilage qui les borde , fe trouvent éga¬ 
lement divifés ; pour éviter de piquer ce¬ 
lui-ci par la future , on la pratiquera de 
la maniéré fuivante. On piquera d’abord 
avec une Aiguille courbe un peu tranchan¬ 
te , & enfilée d’un Fil ciré , les deux Lè¬ 
vres de la Playe de la Membrane intérieu¬ 
re près le bord de la Paupière , & on re¬ 
tirera l’Aiguille , fans pour cela retirer le 
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Fil, dont on laiflera pendre les deux bouts,- 

on piquera enfuite avec une Aiguille d’Ar- 
gent à pointe d’Acier les Levres de la Playe 
de la Peau , aufll près du bord de la Pau¬ 
pière , & lai liant cette Aiguille dans la 
Playe ; on fera fur elle plufieurs tours en 
forme de Huit de chiffre avec les Fils 
qu on a laiffe pendants. On obfervera 
avant de contourner les Fils, que chaque 
bout que l’on relève doit d’abord palier 
fous l’extremité de l’Aiguille qui lui ré¬ 
pond , fans quoi on ne manquerait pas de 
palier dans la Playe ; ce qui s’ôppoferoit 
à la réunion que,-fon yeiuff procure#. 
On mettra enfuite un Gollire rafraichif- 


fënt par deffus , julqu’à ce que la Playe 
{bit réunie ; alors on ôtera l’Aiguille & 
les Fils. r | q â 'SJ 

. • v h J x U - ‘I ^ 4 M 

Lorfqu’on a été frappé d’un coup qui 
fend le Cartilage des Paupières > & qu’on, 
n’eft pas d’abord panfé par gens qui en 
lâchent rejoindre comme il faut les bords, 
il y relie après la Cicatrice une Fente en 
maniéré de Bec de Lievre. Cet accident 
arrive le plus fouvent à ia Paupière fupé- 

* ■ 1 .11 y a dès Auteurs qui prétendent 
qu’en rafraichillant les Levres de la Playe , 
& en y faifant la même cliofe qu’au Bec 
de Lievre avec une Aiguille d’argent, on 
peut rétablir la Paupière dans fon premier 

étau Mais lé. Cartilage étant diminué, des 
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longueur par la nouvelle Incifion, ne fau- 
roit s’allonger allez pour fe réunir , ôt 
pour recouvrir le Globe de l’Oeil ; ce qui 
rend l’Opération inutile, comme je l'ai vu 
par ma propre expérience, l’ayant fait une 
fois à la Paupière fùpérieure d’une Perfon- 
ne qui avoir été b le fiée depuis quelques 
années. 

A l’égard de l’Eraillement qui vient 
après l’Opération de la Fiftule lacrimaîe 
il eft abfolument incurable , parce que la 
Cicatrice qui fuit fa guérifon, étant trop 
profonde , tire à foi le Cartilage inférieur , 
ôc s’oppofe à la réunion avec le Supé¬ 
rieur.. 

CHAPITRE XI. 

^ *• ’ jr- - 4. * 

De VInflammation & de VEréJipelle 

des Paupières. 

L Es Enflures qui attaquent les Paupiè¬ 
res , font les Eréfipelles ÔC les autres 
Inflammations qui dégénèrent fouvent en 
Abcès. Il efb inutile d’en écrire les Si¬ 
gnes qui font allez manifeftes par eux- 
mêmes comme l’Enflure , Rougeur , 
Douleur. Les Rémédes font en général 
ceux qui conviennent aux Inflammations 
des autres parties, comme la Saignée; ÔC 
l’ufage des Topiques. 
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Lorfque l’Inflammation n’eft encore 
que dans fon commencement , 8c qu’il 
ne s’agit que d’empêcher fon progrès , 
on fe fert d’un Collire fait avec les Eaux 
de Plantin 8> C de Rofe, 5 c du blanc d’Oeuf 
battus enfemble, ou bien du Cataplaf 
me de Pomme cuite mêlée avec du blanc 
d’Oeuf. Mais d’abord que l’on s’apper- 
çoit que l’enflure vient à fuppuration, on 
met deflus la partie des Compreffes trem¬ 
pées dans une décoétion de Feuilles de 
Guimauve , de Fleurs de Melilot , de 
Rofes de Provins avec de l’Hifope ; ce 
qui compofe un Remède propre à ré¬ 
foudre ou faire fupurer. 

Lorfque l’Inflammation eft Eréflpela- 
teufe, je me fers de l’Eau diftilée de 
Fleurs de Sureau ? mêlée avec une cin¬ 
quième partie d’Efprit de Vin ? dont on 
lave de tems en tems les Paupières, la. 

Liqueur étant tiède. 

Si l’Inflammation , au-lieu de fe réfou¬ 
dre , dégénéré en Abcès, il faut en fai¬ 
re l’ouverture le plutôt qu’il eft pofli- 
ble, de peur que le féjour de la matiè¬ 
re ne faffe tort à la Paupière. On en 
fait l’Ouverture avec une Lancette , que 
l’on introduit par un côté de la Tumeur , 
5c on la pouffe en coupant , jufqu’à ce 
que toute la peau qui recouvre le Pus 
foit ouverte , 8c en fuivant la même li- 
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gne qui fait le pli de la Paupière , lors¬ 
qu'elle s’ouvre. Le Pus étant vuidé , on 
n’y met ni Tente ni Charpie , mais feu¬ 
lement des Compreffes trempées dans 
fix parties d’Eau, & une partie d’Efprit 
de Vin. Cette Playe fe guérit en peu 

de tems. 

de. de. de. de. de. dre. de. de. de. & de. de. de. de. de. de. de. de* 
ino ri o > <? <? + <? <? <? <? 

CHAPITRE XII. 

De l’Hidropifie des Paupières. 

*> ' _ _ t 

T Orsqu’il s’épanche une Humeur 
JL# entre la peau & les Mufcles des Pau¬ 
pières , elle y forme une efpèce d’Hi- 
dropifie. J’ai vu ce cas arriver à la Pau¬ 
pière Supérieure , dans la Perfonne de 
Mr. Ferrand , Lieutenant-Général d’Ar¬ 
tillerie* , qui eft mort aux Incurables 
d’un Cancer , qui avoit attaqué princi¬ 
palement la Paupière inférieure , le Glo¬ 
be de l’Oeil & la Joue. Etant tombé 
dans rHidropilie de l’abdomen * il lui 
Survint une enflure à la Paupière fupé¬ 
rieure , laquelle pendoit comme une Po¬ 
che pleine d’Eau. L’ayant examiné , je 
reconnus que c’étoit' une Hidropifîe par¬ 
ticulière de cette Paupière 7 qui lui cau- 
foit par fon poids un tiraillement fort 
incommode. Je lui fis une ouverture, 
avec la Lancette, en obfervant de cou- 
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per la peau félon fes plis : il en forut 
une Eau jaunâtre , la quantité d une bon¬ 
ne Cuillerée. Quelques jours après Mr. 
Petit , Maître Chirurgien de Paris , lui 
fit la Ponction à l’Abdomen pour en ti¬ 
rer les Eaux , il en fortit une Liqueur 
toute femblable à celle que la Paupière 
avoit donnée par mon Opération. 



CHAPITRE XIII. 


Des Athéromes. 

L ’Atherome en général eft une Tu¬ 
meur enkiftée , qui vient à l’une & à 
l’autre Paupière. On en reconnoît de trois 
fortes , qui prennent chacune leur nom 
de la matière renfermée dans le. Kifte. 

Celui , dont le Kifte eft rempli d’une 
matière femblable à de la Bouillie , s’ap- • 
pelle Amplement Athérome. Celui qui 
contient une matière femblable à de 
Miel, prend le nom de Mélicéris. Ce¬ 
lui enfin qui renferme une matière plus 
folide , qui a la confiftance & la cou¬ 
leur du fuif eft nommée Stéatome. N’y 
ayant donc de différence entre ces trois 
efpèces que par la matière qu’elles con¬ 
tiennent , je les comprens. toutes fous le 
nom d’Athérome. 

La Caufe de ces Tumeurs vient de la 
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dilatation de quelques Conduits ou Vaif- 
feaux graiffeux, d’où fe forme le Kifte , 
dans lequel les Vaiffeaux fourniffent con¬ 
tinuellement la matière qui s’y trouve, 2>C 
dont le plus ou moins d’épaiffeur , & de 
féjour , fait la différence. Le volume de 
ces Tumeurs augmente affez fouvent à la 

groffeur d’une Noix. 

On connoît affez ces Tumeurs à la vue 
SC autoucher;mais on ne peut favoir la na¬ 
ture de la matière renfermée , qu’en en 
faifant l’ouverture. 


Ces Tumeurs ne font ni dangereufes 
ni douloureufes , parce que la matière 


qu’elles contiennent n’étant point fort 
âcre , ne caufe point d’inflammation. 
L’incommodité que l’on en reflent, eft 
une tenflon pefanteur aux Paupières , 
avec difformité. 

Il n’y a que l’Opération qui puiffe gué¬ 
rir ces fortes de Tumeurs ; les Remedes 
. réfolutifs n’y faifant rien. Ainfi ayant pré¬ 


paré le Malade par la Saignée & la Pur¬ 
gation néceffaire , ÔC l’ayant mis dans la fi- 
tuation convenable , il faut pincer la Peau 
qui recouvre la Tumeur avec deux doigts, 
pour en couper avec les Cifeaux une por¬ 
tion de la largeur de la moitié du volume 
de la Tumeur , en fuivant la direction 
des Rides de la Peau. On piquera enfuite 
la Tumeur avec une Airhigne , pour la 


/ 
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foulever à mefure qu’on la détache avec 
un Biftouri du relie de la Peau & du Muf- 
cle de la Paupière. Lorfqu’on aura déta¬ 
ché la Tumeur dans les environs, on cou¬ 
pera le deffous le plus près que l’on pour¬ 
ra de fa Racine avec des Cifeaux. On pan- 
fera en fuite la Playe avec un Digeftif ÔC 
Emplâtre de Diapalme par deffus. Si tou¬ 
te la Racine du Kifte ne tombe point par 
fupuration, on la touchera avec la Pierre 
infernale. Ainfl cette Tumeur fe guérira 
en panfant la Playe , jufqu’à ce qu’elle 
foit tout à-fait cicatricée. 

Toutes celles que j’ai ouvertes , ne 
contenoient qu’une matière femblable à 
du Suif ; elles ont été parfaitement guéries 
par les moyens que je viens de propofer. 

Il eft à remarquer , qu’on ne doit ja¬ 
mais faire une Incifion Cruciale aux Pau¬ 
pières , pour enlever ces fortes de Tu¬ 
meurs , afin d’éviter la difformité. 

CHAPITRE XIV. 

Des Tumeurs adipeufes. 

L Es Tumeurs , que les Anciens ont 
appellé Adipeufes ? font allez rares , 
je n’ai vu que trois Perfonnes affligées 
de cette Maladie aux Paupières fupérieu- 

res vers le petit Angle. 
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Les Auteurs ont différemment écrit 
de cette Maladie. Il y en a qui prétendent 
que ce font des Eaux qui la forment, Si 
l’ont appellée Hidatide \ nom qui lignifie 
une Poche tranfparente pleine d’Eau : 
mais comme je fai par expérience que 
c’eft une Graille , le nom d’Adipeufe me 
paraît lui mieux convenir. 

Cette Tumeur eft fituée à la partie 
fupérieure de l’Orbite , à caufe de la 
Glande lacrimale , entre cette Glandé 
St le petit Angle : elle a pour ligne l’En¬ 
flure de la Paupière fupérieure , dont la 
Graiffe qui eft dedans pouffe la peau Si 
l’allonge ; en forte qu’elle lui fait faire 
un repli , qui defcend auiïi bas que le 
bord de la Paupière fupérieure. Lorf- 
qu’on releve la Paupière , Si que l’on 
preffe la Tumeur , elle s’enfonce Si dif- 
paroît. En regardant par défions la Pau¬ 
pière , elle paraît vers le petit Angle 
de l’Oeil ; Si fi l’on ceffe de la preffer, 
elle reprend fa première fituation. 

On ne fauroit guérir cette Tumeur 
que par l’Opération. C’eft pourquoi après 
avoir préparé le Malade , Si l’ayant mis 
dans une fituation convenable , on cou¬ 
pera la Peau qui recouvre la Tumeur , en 
fuivant toujours la direéfion de Tes Plis ; 
mais il faut obferver que la Peau de la 
Paupière fupérieure étant trop allongée 9 
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on en enlevera une portion proportionnée 
à l’étendue de la Tumeur. On piquera 
enfuite la Tumeur avec une Airhigne 
pour la foulever , à mefure qu’on la dé¬ 
tachera avec la pointe d’un Biftouri, d’a¬ 
vec les parties voifines ; étant parvenu 
ju fqu’ à fa racine , on la coupera avec des 
Cifeaux dire&ement à l’endroit où elle eft 
adhérante. S’il reftoit un peu du Kifte au 
fond après l’Opération , on le peut confu- 
mer avec le Cauftic liquide , ou la Pierre 
infernale. On panfera enfuite la Playe à 
l’ordinaire de la même maniéré que dans 
l’Athérome ; & fa guérifon ne fera pas 
longue. J’ai fait cette Opération avec 
beaucoup de fuccès. 



CHAPITRE XV. 


Du Renverfement de la Paupière' 

inférieure. 

\ 

L A Paupière inférieure fe tuméfie quel¬ 
quefois , & devient comme charnue 
du côté de l’Oeil 7 d’où il arrive que le 
Globe ne cédant point à la Tumeur , la 
Paupière fe renverfe en dehors conjointe¬ 
ment avec fon Cartilage. 

Deux Caufes produifent cette Tumeur 
de la Paupière. La première eft l’Ulcéra- 
on de fa Membrane intérieure, qui par 

a ^ r 

acrete 
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l’âcreté des Eaux falées qui l’abreuvent, 
l’ulcerent, St y font naître des chairs fon- 
gueufes qui la tuméfient. 

La fécondé caufe vient de la part du 
Globe de l’Oeil , foit qu’il foit enflé par 
lui-même , on pouffe en dehors par quel¬ 
que chofe étrangère ; pour lors , la Pau¬ 
pière inférieure fe trouvant comprimée 
par le Globe contre le bord de l’Orbite , 
elle fe gonfle confidérablement par la dif¬ 
ficulté que le Sang trouve à revenir par les 
Veines , à caufe de la comprefiion. Cette 
Enflure efi: bien-tôt fuivie du Renverfè-: 
ment de la Paupière. 

Pour remedier à cette Maladie , quand 
elle dépend de la première caufe , on 
commencera par adoucir l’âcreté de la 
Limphe lacrimale ; quoique cette caufe 
étant ôtée , la Paupière ne fe rétabliffe 
jamais d’elle-même. 

La réfiftance de cette Maladie à toute 
forte de Remedes 5 m’a fait penfer que 
pour y réuffir , il falloir néceffairement. 
caufer une Supuratioii à cette Paupière , 
capable de défemplir les Vaiffeaux , 6c 
de détruire la portion charnue que le 
fang avoit fait naître. Je me fuis fervi 
pour cet effet de la Pierre infernale , que 
j’ai appliqué dans toute fa furface intérieu¬ 


re qui etoit renverfée en dehors , en ôtant 
auffi-tôt après l’efi'et de la Pierre par l’ap- 
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plication de l’Eau tiède. Il s’en eft fuivî 
pendant deux jours une Supuration , la¬ 
quelle étant ceflee , j’ai appliqué de nou¬ 
veau la Pierre infernale ; ce que j’ai con¬ 
tinué de faire ? jufqu’à ce que j’aie cru 
que la Tumeur étoit allez diminuée , pour 
que le Cartilage pût par fon relîort réléver 
la Paupière , 8c la remettre dans fa pre¬ 
mière fituation ; cette Méthode m’a tou¬ 
jours réulTi. 

A l’égard de la fécondé Caufe , j’en 
parlerai dans le Chapitre qui regarde l’En¬ 
flure du Globe ; car pour ce qui eft du vi¬ 
ce de la Paupie're qui en dépend , on 
n’a point d’autre Remede que celui que 
je viens de propofer pour le Renverfe- 
ment qui vient de la première Caufe , 
excepté une Opération qui enlève tout 
d’un coup la portion charnue. 



CHAPITRE XVI. 

De l'Union contre nature des Paupières. 


O N appelle Union des Paupières > lors¬ 
que la fupérieure fe trouve jointe 
• avec l’inférieure , ou que l’une ou l’au¬ 
tre , ou toutes les deux fe trouvent unies 

avec la Conjonctive. 

Il y a quatre Caufes qui occafionnent 

cet accident. La première vient de naif- 
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fance , les enfans venant au monde 
fans pouvoir ouvrir les Yeux par la con¬ 
tinuité de la Membrane fine qui recou¬ 
vre la ConjonCtive , St fe termine à l’ex¬ 
trémité de chaque Paupière ; dans ce 
cas , fi les deux extrémités fe trouvent 
unies enfemble dans toute l’étendue des 
Paupières, fa Conjonction fera de même : 
2t fi elle ne fe trouve unie que dans la 
moitié de fon étendue , fa Conjonction 
ne contiendra que cet eipace , quoique 
toutes les Unions des Paupières que j’ai 
vu être arrivées de naiiïance , ne s'éten¬ 
daient que depuis le petit Angle ? jus¬ 
qu’au milieu des Paupières , ou un peu 
plus. Je ne doute pas qu’il n’y ait des 
Enfans qui naiflent dans une Conjonc¬ 
tion entière des Paupières , St que ce 
qui fait qu’on n’en trouve ordinairement 
pas d’unies parfaitement , c’eft que des 
Larmes étant naturellement poufiees 
vers le grand Angle , rompent l’Union 
de cette Membrane fine du côté du 

Nez , St font pour ainfi dire la moitié 
de l’Operation. 

L’on connoîtra aifément cette efpéce 
de Conjonction des Paupières , en en 
tirant une en haut , St l’autre en bas ; 
car alors les portions qui ne font point 
unies s’ouvrent , St on voit une Pelli¬ 
cule fine au-delà de leurs bords inté- 
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rieurs , qui empêche de les écarter da- 
vantageo 

La fécondé Caufe qui fait l’Union des 
Paupières enfemble ? dépend des Ulcé¬ 
rés qui viennent à leurs bords , & qui 
font pour l’ordinaire accompagnés d’in¬ 
flammation de la Conjon&ive , 8c par 
conféquent de difficulté de fouffrir la 
Lumière , ÔC qui oblige les Malades d’a¬ 
voir toujours les Yeux fermés ; cette ap¬ 
proche continuelle des deux Paupières 
occafionne la réunion de leurs bords, 
principalement du côté du petit Angle , 
par la même raifon que j’ai dit çi-defiùs. 

La troifiéme Caufe qui occafionne 
cette réunion vient des Brûlures , lef- 
quelles produifënt une Playe aux deux 
bords des Paupières. Lorfqu’il s’y joint 
Inflammation de l’Oeil , & difficulté de 
fouffrir la Lumière , cet accident con¬ 
traint les Malades de tenir leurs Pau¬ 
pières continuellement fermées , d’où 

s’enfuit leur réunion. 

La quatrième qui unit les Paupières 

non feulement avec la Conjonéfive 5 
mais auffi leurs bords enfemble , eft lorf 
que la Brulure a endomagé, 6c les deux 
bords des Paupières , & auffi leur fur- 
face interne avec la Conjon&ive ; ce cas 
arrive bien fouvent , de la Chaux vive 
qui faute dans les yeux ? foit en l’étei- 
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gnant , ou autrement , St qui brûle les 
endroits des Paupières , 8t de la Con¬ 
jonctive auxquels elle s’eft attachée. Il 
s’enfuit une Inflammation qui tient îong- 
tems les Yeux fermés *, à la fin la Chaux 
s’échappe , St fort de l’Oeil avec les Lar¬ 
mes ; St les Plaies des Paupières St de 
la Conjonctive venant à fe cicatrifer en- 

femble , forment la derniere efpéce d’U- 
nion. 

Cette Maladie fe fait allez connoître ; 
car on apperçoit facilement en exami¬ 
nant 1 Oeil , fi fUnion efl: Amplement 
des Paupières enfemble ? ou fi elle efl: 
du Globe de l’Oeil avec les Paupières. 

On peut dire pour le Pronoflic de 
cette Maladie , que fi l’Union vient de 
naiflance , elle efl: très aifèe à guérir ; 
mais lorfqu’elle a pour Caufe la °Brulu- 
re , ou l’Ulcération des Paupières , elle 
efl plus difficile , & encore plus , fi la 
Paupière efl: unie avec le Globe de l’Oeih 

On ne fauroit guérir cette Maladie 
qu’en feparant les parties unies enfem- 
bles, & empêchant qu’elles ne fe réunif- 
fent après l’Opération. 

Dans l’Union qui vient de naiflance ? 
on introduira une fonde creufe par l’ou¬ 
verture qui fe trouve du côté du grand 
Angle ; on la pouflera auffi loin qu’il f e 

pourra du côté du petit Angle. Enfuite 

E 3 
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on introduira un Biftouri droit dans la 
fonde creufe pour couper la Membrane 
qui fait l’Union 9 jufqu’à la rencontre 
des deux Cartilages vers le petit An¬ 
gle. Pour empêcher que la Membrane 
coupée ne fe réunifte pendant le fom- 
meil, on graillera les deux bords avec 
du Cerat réfrigérant. On peut encore 
introduire entre l’Oeil & la Paupière , 
une Plaque de Plomb en forme d’Oeil 
poftiche , au milieu de laquelle il y au¬ 
ra une petite Languette qui empêche¬ 
ra l’attouchement des deux Paupières. 
On aura foin de laver l’Oeil & les Pau¬ 
pières trois fois le jour avec un Colli- 
re fait de parties égales d’Eaux de Ro- 
fe Sc de Plantin , dans lefquelles on au¬ 
ra délayé un peu de Tutie préparée. 

Si l’Union eft des Paupières avec le 
Globe de l’Oeil , il faut en faire la fé- 
paration avec un Biftouri fin , qui àit à 
fon extrémité un petit Bouton , afin 
d’empêcher que la pointe ne puifle bief- 
fer l’Oeil ni la Paupière , pendant que 
l’on fera la divifion de l’Union qui fe 
doit faire en levant avec les doigts la 
Paupière. Enfuite on introduira le Bift 
tou-ri entre le Globe ÔC la Paupière à 
côté de l’Union que l’on coupera , en 
évitant de couper plus du côté du Globe 
que de la Paupière. Lorfque l’Union 
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fera bien feparée , on mettra entre le Glo¬ 
be 8c la Paupière une Plaque de Plomb 
en formed’Oeil poftiche fans Languette, 
$C on aura foin de laver l’Oeil trois ou 
quatre fois le jour avec le Collire que j’ai 
décrit, après avoir ôté la plaque de plomb' 
que l’on remettra aufîi tôt ; ce qu’il faut 
continuer jufqu’à ce que les deux playes 
foient cicatrifées. 



CHAPITRE XVII. 

Des Hidatide ou Phlicienes des Paupières 

& de la Conjonctive. 

I L arrive fouvent qu’il fe fait fur le 
bord des Cartilages des Paupières , 
ou fur la Conjonéfire , une élévation 
femblable aux Veflies qui paroiffent fur 
la peau dans les Brûlures. Elles devien¬ 
nent de la grofleur d’un pois ou d’une 
Lentille , Sc font remplies d’une Eau fort 
claire. On les appelle Hidatides , à cau- 
fe de la Limphe qu’elles contiennent. 
Quelquefois il s’épanche une Serofité 
entre la Conjonctive 8c la Tunique qui la 
recouvre , laquelle Sérofité les fèpare 
l’une de l’autre , en forte que dans les 
mouvemens de l’Oeil , on s’apperçoit 
par une elpèce de ride , qu’il y a une 
Eau répandue entre ces Membranes qui: 

E 4 
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y caufe un gonflement. Cette Maladie 
n’eft point dangereufe , mais feulement 
incommode , lorfqu’elle n’occupe qu’u¬ 
ne petite partie de la Conjonéfive ou du 
bord de la Paupière. Le plus fur Re- 
mede pour fa guérifon , eft de la pi¬ 
quer adroitement avec la pointe d’une 
Lancette ? faifant l’ouverture de la lon¬ 
gueur de l’élévation ; dans le moment 
cette petite Poche fe vuide de fon hu¬ 
meur ? & la guérifon s’enfuit fans autre 
Remede. 

Quand il arrive que l’Eau occupe tout 
le tour du Globe , la Conjon&ive paroît 
rouge ; il faut dans ce cas faigner le 
Malade ; fi l’pn voit que la Sérofîté di¬ 
minue y le purger , 8t mettre dans l’Oeil 
d’une Eau compofée avec un demi Gros 
de la Pierre de Crollius, diffous dans un 
demi-feptier d’Eau commune ; ou bien . 
on fe fervira d’un Vin dans lequel on 
aura fait bouillir des Rofes de Provins 
de la Sauge , du Thim ôt de l’Abfînthe ; 
l’eau de Chaux y fait encore très-bien. 
Par ces moyens ? on achèvera bien-tôt 
de diflîper cet amas de Séroûtés. 
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CHAPITRE VIII. 


Des Excroijfances de Chair quîfe trouvent 

entre les Paupières bj le 
Globe de l'Oeil.. 


Î L y a deux fortes d’Excroiifances dè 

Chair qui viennent entre le Globe de 
l’Oeil 5 c les Paupières, l’une eft petite 
5c n attaque que la Caroncule lacrima- 
le ; l’autre eft plus grande , Ôc nait en¬ 
tre la Paupière 6c le Globe. 

Ces Excroiftances ont leur fuperfkie 
extérieure aivifée en plu/ieurs petits 
Grains , femblable à ceux que l’on voit 
à une Mure ; c eft pourquoi on peut leur 
donner le nom de Mûres. Elles font 
fouvent rouges, 5 c quelquefois cette cou¬ 
leur tire fur le plombé. 

Leur caufe vient quelquefois des Lar¬ 
mes , qui par leur âcreté écorchent la 
fuperficie des endroits où ces. Excroif- 

fances prennent naiflance , d’où il arri¬ 
ve qu’il s’en éléve une efpèce de Chair 

comme un Fungus qui devient plus ou 
moins gros. 


D autres fois 3 elles font eau fée s par 
un oang arrêté , qui par fon féjour tu¬ 
méfiera quelques Vaifteaux ? ott les ron¬ 
gera ? fans que leurs parties extérieures? 
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foient ulcérées ; d’ou il arrivera que le Sang 
s’amaffant vers cet endroit, en gonflera la 
Tiffure, & ainfl fera naître une Excroilfance. 

Ces fortes d’Excroiffances ne font pas 
dangereufes , lorfqu’on y remedie de 
bonne heure* Je me fers de deux mo¬ 
yens pour les ôter ; prémierement, je les 
touche avec la Pierre infernale ,. lorfque 
Pendroit qu’elles occupent eft propre pour 
cela , prenant bien garde que la Pierre ne 
porte fur aucune autre partie de l’Oeil, 
mais précifement fur l’Excroifiance. 

Le fécond moyen eft d’y paffer une 
Aiguille enfilée de Soye pour les foule- 
ver , afin d’en faire l’extirpation avec 
les Cifeaux droits ou la Lancette. Apres 
quelles font ôtées , on met de légers 
Confomptifs fur la Playe ; comme la 
Poudre faite d’une partie d’Alun avec 
huit parties de Sucre candi , dont on 
mettra foir 8c matin gros comme une 
Lentille fur la Racine de PExcroifiance. 

CHAPITRE XIX. 

Des Abcès qui fe forment entre le Globe. 

de l'Oeil & l'Orbite,. 

L fe fait de deux fortes, d’amas entre 
le Globe de l’Oeil Sc l’Orbite ; fa- 
voin l’Abcès qui fuit l’Inflammation de. 
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cet endroit, ÔC le dépôt d’Humeurs fur 
les Graiffes qui environnent le Globe. 
Je traiterai dans ce Chapitre de l’Abcès , 
dont les Signes font Tumeur , Douleur , 
ôt Rougeur du Globe. 

Si l’Abcès eft derrière ou à côté du 
Globe de l’Oeil, la matière qui le for¬ 
me , le pouffera vers la partie oppofée 
à fon amas. 

Lorfque l’Inflammation dégénère en; 
Abcès , la fièvre furvient avec Infom- 
nie, 8c il y a pulfation douloureufe dans; 
l’endroit où fe veut former la matière , 
jointe à une douleur de Tête violen¬ 


te. 

Dans les Abcès du fond de l’Orbite r 
lorfque la matière eft abondante , çlle 
pouffe le Globe de l’Oeil en dehors ; SC 
allonge le Nerf optique , d’où s’enfuit: 
fouverit la perte de la Vue. 

Lorfque cette Maladie commence y 
elle caufe une douleur dans l’Orbite , ÔC 
l’on s’apperçoit que le Globe fe porte en 
dehors. C’eft alors qu’il faut mettre le 
Malade à un Régime très exaét , qui* 
confifte à ne prendre que des Bouillons, 
ôt de la. Tifanne , ÔC il faut le faigner 
fuivant la plénitude des; Vaiffeaux'; car 


cette Maladie demande ce que le fang; 
ne foit point, ménagé.. On.appliquera dans* 
HOeili des; Çolliress progrès pour réfb.yiè- 


li- S 
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dre, Ôi empêcher que la matière qui 
doit fe changer en Abcès , ne foit point 
abondante. Pour cet effet , 6n fera 
bouillir des Fleurs de Melilot & de la 
Graine de Lin dans des Eaux de Fenpuil 
êc de Plantin, dont on lavera le dedans 
de 1 Oeil, 8t le deflus des Paupières de 
tems en tems, appliquant fur l’Oeil une 
Compreffe trempée dans cette Liqueur 

Si l’on juge que l’Inflammation dégé¬ 
néré en Abcès, il faut battre un blanc 
d’Oeuf, & le mêler avec de la Moelle 
de Pomme cuite, pour l’appliquer chau¬ 
de fur l’Oeil, fans le comprimer. 

Dès qu’on s’apperçoit que la matière 
eft formée , il faut ouvrir l’Abcès ; par¬ 
ce que plus on diffère , plus la matière 
devient abondante , ôt capable de carier 
les Os voifins. 

On doit chercher l’endroit ou eft la 

/ 

matière , & l’ouvrir avec line Lancette ,, 
en fuivant la dire&ion des Fibres du 
Müfcle orbiculaire. Quand l’ouverture 
eft faite , St que la matière eft vuidée 
on y met une Tente d’Eponge prépa¬ 
rée ; St dans la fuite , on feringue de¬ 
dans une Teinture d’Aloës foir 8t -ma¬ 
tin , St l’on y met une Tente de Cire ,. 
jufqu’à ce que l’on voye que l’Ulcere 
étant bien mondifié , il foit en état.de¬ 
tte refermé,, 


des YEUX. PART I. 




CHAPITRE X X. 


Des Amas d'Humeurs qui fe font, derrière 

le Globe de l'Oeil. 


I L fe fait d’autres Amas que de Pus der¬ 
rière le Globe de l’Oeil , qui le font 
faillir en dehors ; car fouvent une Séro- 
fité abondante , ou une Humeur épaiffë 
& glaireufe s’infiltrant dans les Grailles 
de derrière le Globe , les tuméfié ; 8c 
pouffe le Globe en dehors comme dans- 
l’Abcès. 

Je rapporterai trois Obfervations de 
cette Maladie qui eftpeu fréquente , afin 
que l’expérience de la guérifon que j’en 
ai faite , -puiffe fervir à ceux qui en au¬ 
ront de fembîables à traiter. 

9 • •** » 4 • « * 

La première Obfervation fut dans la 
Perfonne de Mr. le Brun , Marchand 
dans la Rue Saint Denis , à l’Enfeigne 
du Dauphin. Les Graiffes de derrière le 
Globe s’étoient tuméfiées conjointement 
avec la Glande lacrimale par une Hu¬ 
meur vifqueufe ; en forte que le Globe 
étoit pouffé en dehors au moins de trois 
lignes. Plufieurs Chirurgiens voûtaient.: 
extirper la Glande lacrimale dans l’ef- 
pérance que la fupuration qui arriveroit 

à la. Play e , feroit rentrer le. Globe ; 
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qu’ainfi le gonflement des graiffes fe dif- 
fiperoit. Je fus d’un fentiment contrai¬ 
re , dans la crainte qu’en faifant cette 
Opération , la Maladie qui me paroiffoit 
d’une nature de Scrophule , ne dégéné¬ 
rât en Cancer. Je le guéris parfaite¬ 
ment , en lui faifant ufer pendant trois 
mois de l’Æthiops minéral r de la même 
manière que je l’ai dit , en traitant des 
Ophthalmies fcrophuleufes. 

La fécondé Obfervation fut fur un 
jeune Homme de Saint Germain en 
Laye , qui vint à Paris ayant le Globe de 
l’Oeil enflammé, larmoyant, & extrê¬ 
mement pouffé en dehors. Les Paupiè¬ 
res preffées par le Globe contre les 
bords de l’Orbite étoient enflées, & mê¬ 
me la fupérieure commençoit déjà à de¬ 
venir livide, comme fi la Gangrène eût 
voulu s’y mettre. Je fus appellé avec 
lè Chirurgien de Mr. le Duc Dantin. Ce 
jeune Homme nous dit que fon'mal lui 
étoit venu d’un Coup de Soleil , qui 
d’abord lui avoit caufé des douleurs au 
fond de l’Oeil , ôc qu’enfuite de ces 
douleurs ? il étoit tombé dans le fâcheux 
état où il fe trouvoit. Je jugeai d’a¬ 
bord qu’il pouvoit y avoir un Abcès 
derrière l’Oeil, ou que les Graiffes qui 
environnent le Globe étoient tuméfiées 
gar. le dépôt, de- quelque, matière vifr 
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«meufe infiltrée dans ces Graifies : que* 
s’il y avoit un Abcès , il fallait pafler la 
Lancette au bas de l’Orbite au travers 
du Mufcle orbiculaire, pour aller cher¬ 
cher la matière qui environnoit le Globe. 
Mais pour ne pas faire une pareille Opéra¬ 
tion fans néceflité, je voulus m’a durer aupa¬ 
ravant , fi ce ne feroit pas quelque Humeur 
vifqueufe qui auroit caufé ces accidens. 

Pour cet effet , je lui confeillai de 
prendre le foir huit grains de Mercure 
doux , St de fe purger le lendemain avec 
une Medecine compofée de Séné , de 
Manne 8c du Jalap , que l’on y délaye 
après l’avoir paflee. Le foir de la Mé¬ 
decine , je le fus faigner de la Gorge. 

Ayant remarqué que la Purgation avoit 
foulagé ce Malade , je lui continuai de 
deux jours l’un le Mercure 8c la même 
Medecine , qui le guérirent en peu de 
jours d’un mal où il y avoit également 
à appréhender la perte de la Vue , 8c la 
defiruéfion entière de l’Oeil. 

La troifième Obfervation fut fur une 
Fermiere de Damartin, que j’avois trai¬ 
tée à Paris il y avoit du tems , d’un amas 
d’Humeurs vifqueufes , qui gonfloit les 
Graifies fituées derrière le Globe de 
l’Oeil , 8c le pouflbit en dehors. Gette 
Maladie étoit accompagnée de douleurs 
infuportables: 8c d’infomnies ; 8c quoique^ 
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je les euffe appaifées par l’ufage des re- 
medes ? 1 Oeil ne lailîoit pas d’être tou* 
jours un peu plus faillant que l’autre. 
Trois ans après , je fus appellé pour 
l’aller voir à Lagny le fec où étoit fa 
demeure. Il y avoit chez elle un Mé¬ 
decin de Meaux & un Chirurgien de 
Damartin. Ayant examiné la malade , je 
trouvai le Globe de l’Oeil extrêmement 
pouffé en dehors , & fes Membranes 
même tuméfiées. Le corps de l’Oeil 
étoit déjà d’une couleur plombée , ôc 
prêt d’être gangrenée Elle avoit une 
Fievre maligne , jointe à des Taches 
rouge fur tout le Corps , avec de gran¬ 
des douleurs de Tête. Je fis mon Pro^ 
noftic , que fi on lui ôtoit le Glo¬ 
be de l’Oeil , elle feroit en danger d’en 
mourir ; & qu’en le lui ôtant l’Opéra¬ 
tion feroit fuivie d’une évacuation qui. 
foulageroit la Tête. J’affurai que vers 
le tems de la fuppuration de la Playe , 
la Fievre 8t tous les accidens cefferoient. 
Le Médecin le Chirurgien furent de 
mon fentiment. C’eft pourquoi je lui fis 
l’Opération dans le moment , en extir¬ 
pant l’Oeil le plus avant qu’il me fut pof- 
fîble , & près de l’endroit où le Nerf 
optique fe joint au Globe. Enfuite je le 
panfai avec un Collire défenfif, compofé 
du blanc 8 i du jaune d’Oeuf , & de.' 





* 
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l’Huile Rofat , en appliquant fur l’Oeil 
une Compreffe trempée dans ce Remède. 

Entre le quatrième ÔC cinquième jour 
de l’Opération , la Fievre & tous les ac- 
cidens cefferent , St elle fut guérie vers 
le vingtième jour d’après l’Opération , par 
l’ufagê de l’Eau de la Pierre Divine , dont 
j e fis laver l’Oeil trois fois dans la journée. 



CHAPITRE XXI. 

Opération d'une Tumeur Jlnguli'ere dans 


V Orbite. 

J ’Ai traité une jeune fille de GonefTe, 
âgée de douze ans en 1718, d’une 
Tumeur très particulière , dont voici 
î’Obfervation. 

Cette Tumeur prenoit fon origine au 
bas de l’Orbite au-deflous du Globe de 
l’Oeil , dont elle tournoit la Prunelle 
vers le haut de la Paupière fupérieure , 8c 
pouffoit la Paupière inférieure d’un demi 
pouce d’avantage en dehors. Enfuite 
elle s’étendoit de la largeur d^un pouce 
en defcendant fur la Joue. 

Je pris jour avec Mr. Mery , premier 
Chirurgien de l’Hôtel Dieu , Mr. Carrerre 9 
Chirurgien de S. A. R. Madame ? & autres. 

Je fis un Incifion à la Peau & au Muf- 
de orbiculaire en forme de Croiffant 
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renverfe ? aufii longue que l’étendue de 
la Tumeur l’exigeoit ; enfuite je piquai 
la Tumeur avec un Airhigne pour la 
foulever , je la feparai avec un Biftouri 
des endroits auxquels elle étoit adhéran¬ 
te , lavoir du Mufcle orbiculaire ? 8c de 
la Membrane commune à l’Oeil, St à la 
Paupière inférieure. La Tumeur fepa-* 
rée, je coupai avec des Cifeaux droits 
fa Racine qui étoit dure comme un Cuir 
bien ferme ; après quoi je panfai cette 
Playe avec un Digeftif, 8c dans l’efpace 
de treize jours , elle fut parfaitement 
guérie. L’Oeil reprit fa place , la Pru¬ 
nelle fe trouva dans fa fituation naturel¬ 
le , 8c la Malade revoit de cette Oeil 
comme de l’autre. 

Il faut remarquer que cette Tumeur 
avoit trois Cavités. Celle qui étoit la 
plus proche de la peau contenoit une ma¬ 
tière purulente aflez liquide. La fécon¬ 
dé étoit remplie d’une matière plus épaif- 
fe , 8c en partie plâtreufe. Celle de la 
troifième -étoit comme du blanc d’Oeuf. 

J’avois conçu avant de faire cette Opé¬ 
ration , qu’il y avoit deux inconveniens 
à éviter , qui auroient pu en empêcher 
la réufîite. Le premier étoit de couper 
la Membrane commune à l’Oeil 8c à la 
Paupière , parce que fi cela étoit arrivé, 
les Larmes qui coulent continuellement 
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dans l’Oeii , feroient tombées dans la 
Playe , & l’auroient empêché de fe re¬ 
fermer. 

Le fécond inconvénient étoit de cou- 

✓ * 

per le Canal commun , qui porte les Lar¬ 
mes dans le Sac lacrimal ; parce qu’au- 
iieu de prendre la route du Nez, elles 
auroient pris celle de la Playe, 6c au- 
roient fait obftacle à fa guérifon. 




va? 


CHAPITRE XXII. 

Des ExcroiJJances de Chair qui viennent 

fur le Globe de l'Oeil . 

' * :*-*!»- • 

L Es Excroiflances de Chair qui arri¬ 
vent fur le Globe de l’Oeil, font plus 
ou moins élevées , félon leur grofieur. 
Elles viennent après quelques Coups ou 
Playes reçues à l’Oeil, où elles fe pro¬ 
duisent d’elles-mêmes par la rupture de 
quelques VaifTeaux fanguins. J’ai vu ar¬ 
river une Excroi(Tance de la groffeur d’un 
Pois, par une Dragée reçue d’un coup 
de Fufil, laquelle ayant frappé l’Oeil du 
côté du petit Angle , avoir pénétré juf- 
ques dans le Globe , un peu plus loin 
que l’endroit où l’on pique ordinairement 
pour l’Opération de la Catara&e. Je ju¬ 
geai que la Playe en fe cicatrifant , fer- 
viroit de ligature à cette Excroiilance , 
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6c qu’elle tomberoit d’elle-même ; ce qui 
arriva vers le trente-cinquième jour. 

Il fe trouve quelquefois des Excroif- 
fances fur la Cornée tranfparente. Il y 
a des Auteurs qui prétendent les empor¬ 
ter avec du Sublimé corrofif ; pour moi 
j’y fais l’Opération que je propoferai 
pour le Staphilome ; j’y mets enfuite tous 
les matins du Sel marin en poudre , gros 
comme une Lentille à la fois, pour ache¬ 
ver de les confumer. 

J’ai vu à un Invalide une ExcroiiTance 
charnue dans l’Oeil, qui étoit de la lon¬ 
gueur d’un pouee 6c demi. Elle prenoit 
fon origine vers l’endroit du Globe de 
l’Oeil ; où la partie charnue du Mufcle 
abaiffeur fe termine. Son volume étoit 
lî confidérable , qu’il ponffoit le Globe 
de l’Oeil en haut, 6C la Paupière infé¬ 
rieure en dehors , à laquelle elle étoit. 
adhérante. La preffion de cette Tumeur 
fur l’Oeil, 6c l’écartement qu’elle faifoit 
dans les Paupières, lui caufoit des dou¬ 
leurs de tête infupportable avec infomnie. 

Après avoir examiné cette Excroifiance 
qui me parut fort dure , 6c comme un 
Fie, je crus pouvoir l’ôter ; mais pour 
la guérir parfaitement , je jugeai qu’il 
falloir extirper le Globe de l’Oeil en mê¬ 
me tems : ce que je fis en préfence de 

Mr. Carrerre , Chirurgien de S. A. R. 
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Madame , 8c Mr. Marcel aulfi Chirur¬ 
gien. Je pafîai une Aiguille dans la Tu¬ 
meur avec un Fil qui me fervit pour la 
foulever ; je la coupai enfuite le plus près 
de l’Oeil* qu’il me fut poflible. Il furvint 
une Hémorragie qui fut arrêtée par une 
Eau Stiptique faite avec le Vitriol de 
Cypre dilîous dans de l’Eau commune. 
Le lur-lendemain de l’Opération , je 
reportai mon Aiguille avec la Soye dans 
le Globe , pour ôter la Racine de la Tu¬ 
meur que je n’avois pu enlever la pre¬ 
mière fois. Je feparai d’abord la Tu¬ 
meur de la Paupière inférieure , 8C en- 
fuite je l’extirpai conjointement avec le 
Globe de l’Oeil ; il en arriva une fé¬ 
condé Hémorragie , mais qui ne fut pas 
violente ; le Malade fut foulagé ÔC guéri 
en peu de tems, fans qu’il reliât ? ni In- 
fomnie , ni douleur de Tête. 

J’ai fait une autre Opération à une 
pauvre Femme âgée d’environ quatre- 
vingt ans, qui demeuroit à la Porte Saint 
Jacques. Elle avoit un Oeil chancreux ? 
au-delïus duquel il vint à l’endroit de la 
Cornée tranfparente un Fungus , qui par 
fon élévation empêchoit les Paupières de 
fe fermer. J’en fis l’extirpation comme 
du précédent, mais le plus avant qu’il 
me fut poflible , vers l’endroit de l’U¬ 
nion du Globe avec le Nerf optique. 
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Cette Femme fut guérie en peu de tems 5 
nonobftant fon grand âge. 

" ° ° - * • • • •*• « ><««■•• 

CHAPITRE XXIII. 

^ « • 

De l'Onglet > ou Pterigion. 

Q Uoique l’on entende par Onglet 
ou Pterigion , une Excroiflance 
charnue ou graifleufe qui prend fon ori¬ 
gine au grand Angle de l’Oeil, entre les 
deux Tuniques de Lames de la Con¬ 
jonctive , qui s’avance quelquefois juf- 
ques, 8c même par de-là la Prunelle ; ce¬ 
pendant ce n’eft bien fouvent qu’un 
amas de Vaifleaux fanguins , qui fe rem- 
pliflant d’un fang épais, forment une efpè- 
ce de Membrane. Il faut remarquer que 
l’Onglet ne prend pas toujours fon ori¬ 
gine du grand Angle , puifqu’on le voit 
naitre fouvent du petit , auflî-bien que 
de la partie fupérieure 8c inférieure du 
Globe. Il arrive auffi quelquefois, qu’il 
occupe en même tems toutes les parties 
extérieures 8c antérieures du Globe. 

Lorfque l’Onglet efl dans fon com¬ 
mencement , 8c qu’il eft joint à une In¬ 
flammation de la partie de l’Oeil qu’il 
occupe ; on peut le guérir fans l’Opéra¬ 
tion , en ufant des Remèdes qui font 
celTer l’Inflammation ? pourvu qu’ils ne 


/ 
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foient pas violens , comme céux que plu- 
fieurs Auteurs propofent. Je me fers uti¬ 
lement de la Pierre Divine diffoute dans 
PEau commune , ou de celle de Crollius ; 
l’on ne les guérit point par ces moyens ? 
il en faut venir à l’Opération qui fuit. 

On fera affeoir le Malade à terre fur 
un Oreiller ; l’Opérateur étant affis der¬ 
rière lui, le tiendra entre fes jambes , 
en renverfant la tête du Malade fur fa 
CuifTe gauche, fi c’eft l’Oeil droit; dans 
cette fituation , il opérera de la manière 
fuivante. 

Il faut palier une Aiguille courbe en¬ 
filée de Soye fous les Vaiffeaux qui for¬ 
ment l’Onglet, enforte qu’elle les em- 
bralfe tous ; on la rélevera enfuite , & 
on liera les deux bouts de la Soye par un 
double nœud ferré dans le milieu du 
Corps de l’Onglet ; afin que lorfqu’un des 
bouts de l’Onglet fera coupé , la Soye ne 
s’échappe pas. On tirera pour lors les 
deux extrémités de cette Soye , pour éle-. 
ver un peu l’Onglet par fon milieu. L’on 
coupera avec une Lancette la Membrane 
qui recouvre les Vaiffeaux tout le long 
de l'Onglet, au-deffus £>C au-deffous. On 
paffera enfuite une branche de Çifeaux 
droits fins entre le Corps de l’Onglet 
la Conjon&ive, 8t l’autre branche 
par-deffus à l’endroit de l’Union de l’On- 
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glet avec la Caroncule lacrimale , 5c 
l’on coupera tous ces Vaifleaux d’un 
coup de Cileaux 5 enfifite on lèvera avec 
la Soye ce que l’on vient de couper ? 5c 
on le renverfera du côté oppofé , afin de 
diflequer ôc de feparer avec une Lan¬ 
cette toutes les attaches qu’il à avec la 
Cornée tranfparente. On panfera enfuite 
l’Oeil les quatre premiers jours avec de 
1 Eau ôc de l’Eau de Vie ; 5 c pour cica- 
trifer la Playe, on fe fervira de la diflo- 
lution de la Pierre Divine dans de l’Eau 
Commune. 

Si l’Onglet occupe le tour de l’Oeil , 
on le partagera en quatre, on n’en pren¬ 
dra que le quart à la fois avec l’Aiguille 
qui n’en fauroit embrafler d’avantage , Sc 
on opérera comme je l’ai dit ; ce que 
l’on réitérera , jufqu’à ce que tous les 
Vaifleaux qui font fur la fuperficie ex-, 
térieure de l’Oeil, foient coupés. Le pan- 
fement fera de même. 

Si c’efl: à l’Oeil gauche , il faut lorf- 
qu’on a pafle l’Aiguille , ÔC lié l’Onglet, 
lever le Malade , ÔC le mettre fur une 
Chaife pour achever l’Opération qui ne 
fe pourroit faire , fi le Malade étoit dans 
la première fituation ; l’Opérateur n’é¬ 
tant pas en main , à moins qu’il ne foit 

parfaitement Ambidextre. S’il arrive 
que l’Onglet foit formé par un Corps 

graifleux. 
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graiffeux, il faut tirer la Soie dont il a 
été lié bien doucemenr , de crainte qu’el¬ 
le ne le coiïpe par fon milieu. 



« 


Des Feux Louches. 


I L y a des fentimens differens parmi les 
Auteurs , touchant les Louches. Les 
uns prétendent , que la caufe de cette 
difformité eft un Vice de la Cornée trans¬ 
parente qui eft trop voûtée ou placée 
obliquement. D’autres veulent que ce 
Soit un défaut du Criftallin ; mais ils 
fe trompent tous ; car elle ne dépend 
que d’un Vice des Mufcles , comme je 
vais le faire voir. 

On appelle Louche celui de qui l’un 
des Yeux n’eft pas tourné du côté de l’Ob¬ 
jet qu’il regarde. Les perfonnes qui ont 
ce défaut, louchent tantôt de l’un des 
Yeux , tantôt de l’autre ; quelquefois 
il paroît que tous les deux louchent en 
même tems. Il y en a qui ne louchent 
que très-peu , lorfqu’iîs font près de l’Ob¬ 
jet qu’ils regardent , & davantage quand 
ils en font éloignés. D’autres louchent 
d’un Oeil étant près de l’Objet ? Sc de 
l’autre à une diftance plus éloigné. Lorf- • 
qu’on ferme l'Oeil qui ne louche point * 

F 
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celui qui louchoit fe redreffe , ôt en ou¬ 
vrant la Paupière , on trouve louche 
celui qui étoit droit auparavant. 

Tous ces differens examens des Yeux 
louches , font allez voir qu’il y a une 
x difcordance de mouvement dans un des 
Mufcles droits de l’Oeil, 5 c que la Caufe 
vient de ce que les Efprits animaux ne 
coulent pas également dans tous : ce 
que je viens de dire , regarde les Lou¬ 
ches dès l’enfance. Outre cela , cette 
Maladie peut encore arriver à tout 
âge ; mais dans ces cas , le défaut pro¬ 
vient pour l’ordinaire d’une Paralyfie 
d’un des Mufcles droits de l’Oeil. Les 
perfonnes qui ont cette Maladie voyent 
deux ou trois Objets , ôt quelquefois 
plus , lorfqu’elles n’en regardent qu’un ; 
on appelle cela communément voir 
double., ce qui fait , parce que les 
deux Prunelles ne font point en Ligne 
pararelle , d’où il arrive que les rayons 
de la lumière qui fe refléchilfent d’un 
Objet tombent dans un Oeil fur une 
Fibre , ôt dans l’autre Oeil fur une au¬ 
tre Fibre qui ne répond pas au même 
point , d’où la première tire fon ori¬ 
gine ; ainfî l’impreflîon , que la lumière 
fait dans les deux Yeux , tombant fur 
^ les différentes Fibres qui ne partent pas du 
~ : même point, il en réfulte une double ou tri- 


i 
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pie fenfation à ce que l’on appelle le fens 

commun ; ce qui fait voir la multiplicité 
des Objets. 

Pour mieux expliquer ceci , on fait 
que la vue fe fait par des Fibres nerveu- 
fes qui fe diftribuent tout autour de la 
cavité intérieure des deux Globes des 
Yeux, & qui répondent à un même prin¬ 
cipe dans le Cerveau d’où elles tirent 
leur origine. Les Fibres qui font du 
côte du grand Angle d’un des Yeux ont 
rapport a celles qui font du côté du grand 
Angle de l’autre. Lorfqu’ils font frap¬ 
pés également par la lumière réfléchie 
d un Objet ; il ne fe fait qu’une même 
fenfation dans leur principe ; c’efl: pour¬ 
quoi on ne voit qu’un Objet ; mais la Pru¬ 
nelle d’un Oeil qui louche n’étant plus 
en Ligne pararelle avec l’autre, il arrive ? 
comme je viens de dire , que certaines 
Fibres font ebranlees par la Lumière 
dans l’un des Yeux , tandis que dans l’au- 
ti e la Lumière frappe celles qui ne cor- 
refpondent point aux prémieres ; ce qui 
produit le dérangement dans la Vifion. 
Pour en faire l’expérience , il n’y a qu’à 
appuyer un doigt for l’une des Paupières, 
enforte que l’on fafle defcendre le Glo¬ 
be de 1 Oeil plus bas que l’autre ; pour 
lots les Prunelles ne fe trouvant plus en 
igné pararelle , ou d’égale hauteur ? or? 

F 2 
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voit double par la raifon fufdite. 

Toute la différence qu’il y a entre les 
Perfonnes qui louchent dès leur enfan¬ 
ce , & celles à qui ce défaut arrive dans 
un âge plus avancé , eft que les prémie- 
res ne voient point double , comme il 
arrive aux dernieres. Dans les prémie- 
res , l’Oeil qui louche tourne de tous les 
côtés également, en leur fermant l’Oeil 
qui paroît fain ; au-lieu que dans les der¬ 
nieres en fermant l’Oeil fain , l’autre ne 
peut fe porter au côté oppofé à celui vers 
lequel la Prunelle eft tournée. On voit 
par-là que dans les enfans, la caufe vient 
du défaut des Efprits qui ne fe portent point 
également dans les Mufcles, ou Adduc¬ 
teurs , ou Abducteurs des Yeux ; ce qui 
fait que le Globe tourne d’un côté : au- 
lieu que dans les Perfonnes âgées, l’un des 
Mufcles fe trouvant attaqué de Paralyfie 


l’Oeil demeure comme immobile vers un 
côté par la contraction du Mufcle Anta¬ 
goniste , & ne peut fe diriger vers la par¬ 
tie oppofée à celle qui eft relâchee. 

Après avoir fait connoître la différen¬ 
ce de cette Maladie venue dès l’enfan¬ 
ce , 6C de celle qui arrive dans un âge 
plus avancé , il faut parler des Remedes 
qui y conviennent. Je commencerai par 
celle des Enfans . dont la guérifon con- 
fiite à î établir le cours régulier des cf* 



des YEUX. PART . L 525 

prks dans les Mufcles ; on pourra y réuf* 
fîr en s’y prenant de la maniéré fuivante. 

On fera affeoir l’Enfant vis-à-vis d’un 
Miroir , 8t dans cette fituation , on lui 
fera regarder dire&ement fon vifage dans 
ce Miroir ; enforte que chaque Oeil re¬ 
garde préçifement la Prunelle de celui 
qui lui correfpond dans le Miroir; en 
lui faifant faire cet exercice un quart 
d’heure le matin , & autant le foir , à la 
fin la Vue fe redreffe. Outre cela , on 
pourra lui faire lire des écritures menues, 
ou travailler à des ouvrages fins qui déj 
mandent de l’application. 

Il faut obferver , lorfque les Enfans' 
regardent quelque Objet , qu’ils ne le 
mettent pas de côté ; c’eft pourquoi pen¬ 
dant que les Organes font tendres, il faut 
les accoutumer à regarder droit , comme 
font toutes les perfonnes qui ne louchent 
point. Dans le tems de ces exercices , 
il faut appliquer aux yeux des Remedes 
fpiritueux pour rappeller dans les Fibres 
nerveufes les Efprits néceflaires à faire 
agir le Mufcle qui paroît relâché : On 
fe fert avec fuccès de l’eau de la Reine 
d’Hongrie , du Baume de Fioraventi, ÔC 
chofes fèmblables , dont il faut frotter 
trois fois le jour le Front, les Tempes , 
& le defîiis des Paupières. 

A l’égard des Beficles qui font d’un 

F, 
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ancien ufage , lorfqu’on les met aux 
Enfans , il arrive d’ordinaire qu’ils ne 
regardent que par le trou d’une de ces 
Beficles , pendant que l’autre Oeil de¬ 
meure louche ; c’eft pourquoi j’ai in¬ 
venté une efpéce de Nez de Mafque 
qui doit couvrir une partie de l’Oeil 
qui louche ? ou des deux , lorfqu’ils 
louchent tous deux. Il ne doit s’éten¬ 
dre fur les Yeux que jufqu’aux Prunel¬ 
les , enforte qu’il les laide entièrement 
découvertes. On eh: auffi quelquefois 
obligé de couvrir entièrement î Oeil 
qui ne louche point , afin que celui qui 
louche fe redreflé , St que Pa&ion qu’il 
fait tout feul ? l’habitue à regarder 
droit. 

Quant aux Perfonnes plus âgées, cette 
indifpofition peut être venue pour avoir 
eu froid à l’Oeil St à la tête , ou par une 
fonte d’humeurs qui fe dépofent fur les 
Mufcles de l’Oeil. Quelquefois un Rhu- 
matifme fur ces Parties produit le marne 
effet. 

On guérit cette Maladie par les Saig¬ 
nées , les Purgatifs ? St quelquefois l’E- 
métique ; on applique à l’Oeil la vapeur 
du Caffé foir St matin , St celle de l’Efprit 
de Vin ; on fait boire la Déco&ion d’Eu- 
phraife , St de bois de SafTafras. Tous 
les Remedes qui conviennent à la Para- 
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lifie , y conviennent auffi , tels que forint 
les Eaux Minérales chaudes , 8to. 

Cette ind-ifpoiïtion a quelquefois pour 
caufe une chaleur d’entrailles , ou des 

* 1 / ^ 

Vapeurs qui-fe portent à la Tête ; alors 
on eft obligé de faigner du pied, de faire 
boire des boiffons rafraîchiffantes , 6C 
de prendre les Bains domediques ; SC 
quelquefois les Eaux Minérales rafraî- 
chiflantes ; fur quoi il faut toujours fe 

rapporter à l’avis de Melfiêurs les Mé¬ 
decins# 


Fin d§ la premiers Tank» 


> 
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CHAPITRE I. 

De la groffeur déméfurée du Globe de VOeiL 


^ $sSÊà|) }£ ’ AI traité dans la prémiere Par 

tie des Maladies qui font avan 
cer l’Oeil hors de l’Orbite . 



J 




fans que le Globe ait grofii. 
Je vais maintenant parler de 
celles qui attaquent les parties dont il 
eft compofé , en commençant par fa grof- 
feur déméfurée. 

J’ai remarqué deux fortes de Maladies 
qui font grolfir le Globe de l’Oeil. La 
prémiere eft, lorfqu’il fe trouve dans le 


* 
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Globe une trop grande abondance d’Hu- 
meur aqueufe , qu’on peut regarder com¬ 
me une Hidropifie du Globe. La fé¬ 
condé , lorfque fes Membranes devien¬ 
nent extraordinairement épaifles 6c com¬ 
me charnues , 6c enfuite carcinomateu- 
fes ; enforte que par fa grofieur , ne pou¬ 
vant être contenu dans l’Orbite , il s’a¬ 
vance en dehors. Je ne prétend point 
parler ici des Yeux qui font naturelle¬ 
ment gros , mais de ceux à qui cette grof¬ 
feur eft accidentelle. 

A l’égard de la prémiere Caufe qui 
donne lieu à l’augmentation du volu¬ 
me du Globe de l’Oeil, il eft aifé de voir 
que fi les Canaux qui fervent à repom¬ 
per l’Humeur aqueufe , ou fi les Pores 
par lefquels elle s’échappe viennent à 
s’obftruer , pendant que ceux , qui la 
fourniftent relient dans leur naturel ; il 
eft aifé, dis-je , de voir que pour lors 
l’augmentation de cette liqueur doit né- 
ceftairement occafionner celle du Globe. 


Quoique par les Expériences anato¬ 
miques l’on foit perfuadé de la repro- 
duâion continuelle de l’Humeur aqueu-’ 
fe , ia Pratique journalière ne nous en 


lai fie aucun doute , puifque quand on 
eft obligé de faire une ineifion à la Cor¬ 


née tranfparente pour faire fortir du? 
pus ou quelque Caraélere placée; dan$ 
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la Chambre antérieure , il s’écoule en 
même tems beaucoup d’Humeur aqueu- 
fe , qui flétrit l’Oeil dans le moment, 6>C 
dès le lendemain on le trouve rempli 
comme auparavant ; ce qui ne fe peut 
faire que par une reproduction continuelle 

prompte de cette Humeur. 

Quant à la fécondé caufe qui fait 
groflïr le Globe t on fait que les Mem¬ 
branes qui le compoient , font garnies 
d’une infinité de petits VaifTeaux arté¬ 
riels , qui lui fourniffent continuellement 
le Sang pour leur nourriture , & des Vei¬ 
nes qui en reportent le fuperflu ; ainfi. 
lorfque ce Sang eft trop groflier pour 
entrer dans les VaiiTeaux qui doivent le 
reporter , il féjourne dans ces Membra¬ 
nes , s’y épaiffit y & les rend comme 
charnues. 

Si le féjour d’un Sang groflier contri¬ 
bue à fon épaiffiffement , la féparation 
continuelle de la Limphe néceffaire pour 
la nourriture des Corps tranfparens de 
l’Oeil n’y a pas moins de part , en ce 
que le Sang étant dépouillé de ces parties, 
fluides , devient plus tenace , & par con- 
féquent difpofé à produire l’effet dont je 
viens de parler. • 

Si l’Humeur aqueufè eft la Caufe de 
cette Maladie , on voit les Yeux faillir 
àors de l’Orbite enforte qu’ils ont pei~ 
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me à être recouverts par les Paupières. 
Ordinairement les deux Yeux en font 
attaqués en même tems. 

Quand ce font les Membranes du Glo^ 
be qui deviennent charnues , pour l’or¬ 
dinaire il n’y a qu’un Oeil d’attaqué. Ois 
relient une douleur avec pefanteur dans 
cet Oeil qui grolfit peu à peu , & vient 
quelquefois au point d’acquérir un vo¬ 
lume qui excède de trois & quatre fols fa 
grolTeur naturelle. 

Cette Maladie diffère d’avec l’efpèce 

d’inflammation appellée Chemolîs, dans- 
laquelle il fe fait un épanchement de 
fang entre les Membranes du Globe qqü 
dégénère en Pus , comme nous dirons, 
dans la fuite ; au lieu que dans celle-ci , 
c’eft un Sang épais qui ne s’épanche 
point * mais qui s’infiltre dans les Mem¬ 
branes , & rarement fuppure. Dans la 
Chemofis , il y a une Inflammation vio¬ 
lente dès le commencement avec une 


douleur aigue ; au-lieu que dans la Ma¬ 
ladie dont nous parlons , l’Inflammation 
eft médiocre dans fon commencement * 


de même que . la douleur qui n’augmen¬ 
te qu’à mefure que le mal fait du pro- 


La grofleirr dèméfurée du Globe de 
FOeil , qui a pour Caufe le féjour de 

FHumeur aqucufc T n’eiï point da.nge» 

¥ '<& 
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reufe , elle fatigue feulement les Paiiv 
pieres S>C la Vue ; mais celle qui a pour 
Caufe l’épaiffifiement des Membranes , 
eft très dangereufe ; car non feulement 
elle fait perdre la Vue , mais encote 
très fouvent la Vie ; parce que cette 
Maladie eft comme un Cancer aux Mem¬ 
branes de l’Oeil , qui quoiqu’il ne s’ou¬ 
vre quelquefois point comme dans les. 
autres parties du Corps , ne laifle pas 
de caufer dans la fuite des douleurs vio¬ 
lentes avec Fievre, qui à la fin font pé¬ 
rir les Malades. 

La Guérifon de ces deux Maladies doit 
être differente félon les Caufes qui les pro» 
duifent. Si elles dépendent de l’Humeur 
aqueufe , il faut des Remedes qui agitent 
la Limphe, ouvre les Canaux obftrués ; 
ainfi les Purgatifs , les Atténuants 8c les 
Tifànnes fudorifiques y conviennent. 

Si au contraire ce font les Membranes 
du Globe qui deviennent charnues, il faut 
ufer d’abord d’un Régime exa&, comme 
dans le Cancer, qui tende à adoucir, hu- 
me&er, &. fubtilifer le Sang ; en prenant 
des Bouillons faits avec les Ecreviftes, la 
Chicorée fauvage , le Cerfeuil & les au¬ 
tres Plantes de cette nature. Il faut faigner 
ÔC purger le Malade , & lui faire prendre 
les Bains domeftiques. 

On appliquera fur l’Oeil des Remedes 
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anodins 6c réfolutifs , femblables à ceux 
que j’ai marqué dans le Chapitre du Can¬ 
cer des Paupières , où je renvoyé le Lec¬ 
teur. 

Il arrive quelquefois que la grofleur du 
Globe devient fi incommode , que l’on efi: 
obligé de l’extirper. Alors il faut faire 
l’Opération le plus avant êc le plus prés 
du Nerf optique qu’il fe pourra. Il arrive 
. même bien fouvent qu’ayant fait l’extir¬ 
pation , il renait des chairs qui prennent 
d’abord la forme du Globe , 6c qui aug¬ 
mentent enfuite.de volume, 8c produifent 
un Champignon qui s’avance hors de l’Or¬ 
bite , Sc met le Malade dans la necefiîté 
de fouffrir une fécondé fois la même Opé¬ 
ration. Je me fers avec fuccès en pareil, 
cas de l’eau dont j’ai parlé dans le Chapi¬ 
tre du Cancer qui empêche cette récidivé. 



CHAPITRE IL 


Des Maladies qui fuivent les Coups 

reçus à VOeil. 

$ 

L Es Coups reçus à l’Oeil, font plus 
ou moins violens ; c’eft pourquoi les 
accidens qui les fuivent font differens. 
Je parlerai en traitant des Catara&es , 
de celles qui arrivent par des Coups, de 
même des Staphilomes qui font produit^: 
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par la même caufe. Je n’ai deffein de 
traiter ici que de la confulion des Hu¬ 
meurs de l’Oeil , lorfqu’il a été frappé 
par un coup violent qui ne l’a point en- 
tammé ? comme aufli du contre-coup qui 
fe fait fur le Nerf optique. Quelques- 
Vaiffeaux fanguins venant à fe rompre 
par la violence du coup , font un épan- 
chement de Sang fur les parties princi¬ 
pales de la Vifîon ? d’où il réfulte une 
diminution confidérable de la Vue. 

Lorfque le Coup a caufé une Echimo- 
fe 8 c une confulion dans les Humeurs de 
FOeil, par la rupture d’un Vaiffeau fan- 
guin de l’Uvée , en regardant par le trou 
de la Prunelle , on n’y diffingue aucune 
des Humeurs qui toutes paroiffent mê¬ 
lées de Sang, c’eft pourquoi on appelle 
cette Maladie confulion des Humeurs 
de l’Oeil. 

Pour y remedier , il faut d’abord fai- 
gner le Malade plulîeurs fois , afin de 
vuider les Vaiffeaux , & empêcher qu’il 
ne s’épanche de nouveau Sang. On faig- 
ne un Pigeon fous l’Aile , on en fait 
couler quelques gouttes dans l’Oeil loir 
St matin , & on met par-delfus une Com- 
prelfe trempée dans un mélange de deux: 
cuillerées de Vin , mêlées avec quatre 
gouttes du Baume du Commandeur. Tou? 
ses les fois que l’on panfe le. Malade^ 
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on lave l’Oeil auparavant avec un mé¬ 
lange d’une cuillerée d’Eau vulnéraire 9 
ôc fix cuillerées d’eau commune tiedie. 
Par ce moyen , on rétablit la Vue en ré- 
folvant le Sang épanché , fuppofé que 
le fond de l’Oeil n’ait point été endom¬ 
magé. 

Lorfqu’un coup violent a frappé le 
Corps de l'Oeil , s’il n’y paroît rien de¬ 
dans , Sc que les Malades voient feule¬ 
ment la clarté de la Lumière d’une cou¬ 
leur rouge , fans diftinguer les Objets 9 
on doit juger qu’il s’efr rompu un vaif- 
feau fanguin dans le fond de l’Oeil , ce 
qui caufe ces accidens. Dans ce cas 9 
on doit travailler de même à refoudre 
ce Sang , en y faifant les chofes mar¬ 
quées ci-deffus. Quand le Sang épan¬ 
ché commence à fe difliper , les Mala¬ 
des voient bleu , enfuite ils revoyent 
les Objets dans leur état naturel. Si l’on 
s’apperçoit que le Sang foit réfout , il 
n’elî plus befoin de faire d’autre Reme- 
de que ceux qui fortifient & rétabliiTent 
l’état naturel des Parties qui ont fouffert 
par le coup 5 ce que l’on fera par l’ufa"- 
ge d’une Eau diftillée du Camphre , en, 
en mettant dans l’Oeil trois ou quatre 
fois dans la journée. 

Quelquefois le coup a dérangé le 

Criflallin dans fon Chaton ; d’où il. arii- 


l 
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ve que les Malades voyent les Objets en 
Ziguezague , ou de quelque autre ma¬ 
niéré irrégulière. Mais quelques Reme- 
des qu’on y faffe , il eft impoflible de 
remettre cette Partie dans fa fttuation 
naturelle. 


CHAPITRE III. 


0 

De VOphthalmie en général .. 

L ’Ophthalmie eft une Inflamma¬ 
tion ou rougeur de la Conjon&ive ; 
quelquefois avec chaleur ardente 6c écou¬ 
lement de Larmes ; quelquefois fans l’un 
6 c l’autre. Il arrive auffl que cette In¬ 
flammation s’étend fur toutes les parties 
du Globe , 6c fut celles qui l’environnent. 

Cette Maladie eft la plus fréquente 
de toutes celles dont les Yeux fe trou-- 
vent affligés , puifqu’elle accompagne 
prefque toutes les autres Maladies qui les 
attaquent. 

Il y a différentes elpèces d’Opthal- 
mies ; les unes font fans danger, 6c peu¬ 
vent être facilement guéries ; les autres 
au contraire font dangereufes 6c très dif¬ 
ficiles à. guérir ; c’eft pourquoi je me 
propofe de parler dans ce Chapitre de 
toutes les différentes elpèces d’Ophthal- 
mies , & de faire connoître leur origine* 



I 
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afin que l’on piaffe fe faire une idée jufte 
de la nature de cette Maladie, lorfqu’elle 
commence à paroître. 

A l’égard des Caufes des Ophthalmies , 
elles font ou intérieures ou extérieures ; 
le Sang eft la fource de toutes les Oph- 
thalmies qui viennent de Caufe interne , 
foit qu’il pèche par fa quantité , foit qu’il 
ait acquis quelque qualité vicieufe , d’é- 
paiflèur, d’acrimonie, ou de raréfra&ion ; 
en effet, fi le Sang pèche par fa quantité , 
il fe portera en trop grande abondance 
dans les petits Vaifleaux qui arrofent l’Oeil, 
d’où s’enfuivra l’Ophthalmie. 

S’il eft trop épais, il eft certain que fes 
particules trop groffières , chariées con¬ 
tinuellement dans les Vaifleaux de l’Oeil 
qui font très fins , y cauferont un em- 
; baras, d’où naîtra une Inflammation par 
! le défaut d’une circulation libre ; le Sang 
étant trop âcre , la Sérofité que fournit 
la Glande lacrimale fe trouvant de la 
même nature , ne manquera pas d’irriter 
la Conjonctive , puifqu’elle l’arrofe con¬ 
tinuellement, d’où s’enfuivra l’Ophthai- 
mie. 

Enfin , fi le Sang fe trouve trop raré¬ 
fié , cette raréfraétion fe faifant aufli dans 
les Vaifleaux tendres 6c délicats de l’Oeil, 

! y caufera la même Maladie. 

A l’égard des Caufes extérieures , il 
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eft aifé de voir que tout ce qui eft ca¬ 
pable d’irriter confidérablement la Con¬ 
jonctive la Membrane , qui la recou¬ 
vre , ou bien d’occafionner quelque di¬ 
vision dans les Vaiffeaux de ces parties , 
doit néceflairement caufer une Ophthal- 
mie , comme nous dirons en parlant des 
différentes efpèces d’Opthalmie. 

Pour ce qui eft des Signes , nous en 
parlerons en traitant de chaque Oph- 
thalmie en particulier. Cette Maladié 
eft quelquefois fâcheufe par les accidens 
qui la Suivent. Elle s’irrite fouvent par 
les Remèdes dont les Malades fe fervent 
d’abord qu’ils en font attaqués , & qui 
n’y conviennent pas ; ou bien la violence 
du mal eft fi prompte , qju’il eft difficile 
d’en fufpendre l’effet, & d’empêcher que 
la Vue ne perifte, comme, nous verrons 
dans le détail. 

CHAPITRE IV. 

Divijion de VOphthalmie. 

O N divife communément l’Ophthal- 
mie en Seche & en Humide ; mais 
on peut encore en admettre d’autres par 
les différences que j’ai obfervées, comme 
il paroîtra dans la fuite. 
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ARTICLE I. 

De VOphthalmie Seche. 

L A première efpèce d’Ophthalmie que 
l’on appelle feche ? eft celle qui caule 
une rougeur dans l’Oeil fans larmoyé- 
ment, ni matière purulente. Dans cette 
Maladie , il n’y a ni enflure à la Pau¬ 
pière , ni douleur dans l’Oeil , ni dans 
le Tête ; elle eft caufée par un Sang épais 
qui féjour 11e dans quelques-uns des Vaif 
féaux de la ConjonéHve , St non pas dans 
tous ; car dans cette Maladie 5 il y a 
une partie du blanc de l’Oeil qui eft rou¬ 
ge St l’autre qui ne l’eft pas. 

ARTICLE IL 

De VOphthalmie Humide. 

L A fécondé efpèce d’Ophthalmie ap¬ 
pelle humide , eft occafionnëe par 
une abondance de Limphe Iacrimale , 
qui paftant continuellement fur le Globe 
de l’Oeil , l’irrite par fon acrimonie , 
l’enflamme aufli-bien que la partie inté¬ 
rieure des Paupières qui en deviennent 
enflées. Elle ulcéré même allez fouvent 
la Cornée tranfparente. Cette Maladie eft 
accompagnée de douleurs dans l’Oeil avec 
élancemens ; enforte que les Malades ne 
fauroient voir le jour, ni fouftrir la Lu- 
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miere fans des douleurs très-vives. Les 
Enfans aufli-bien que les Vieillards , font 
fort fujets à cette Ophthalmie , dans lef- 
quels elle fe rend rebelle à caufe de l’hu¬ 
midité naturelle de leur tempérament* 
Dans le cours de cette Maladie , les En- 
fans ont même fouvent les Narines , 6c 
les Levres non-feulement enflées , mai? 
auffi couvertes de Pullules 6c de Galles, 
de même les autres parties du Vifage. 

ARTICLE III. 

De VOphthalmie qui fuit le Rhume . 

I L y a une troifième efpèce d’Ophthal- 
mie , qui excite une démangeaifon 
dans l’Oeil , avec un fuintement d’une 
Humeur épaiffe 6c glaireufe qui colle 
les Paupières pendant la nuit. Cette 
Ophthalmie ell très fouvent une fuite 
du Rhume du Cerveau. Elle eft la plus 
aifée de toutes à guérir. 

ARTICLE IV- 

De VOphthalmie avec Chaffie feche. 

T L fe rencontre une quatrième efpèce 
d’Ophthalmie qui tient de la nature 
de la feche , dans laquelle la Conjon&i- 
ve eft rouge , 6c les Paupières font plei¬ 
ne d’une Chaflîe fèche en forme de farine 
écailleufe. Une partie de cette Chaftie 
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fe répand fur le Globe de l’Oeil ; enforte 
qu’il femble au Malade d’y avoir des 
ordures ; ce qui le fatigue ÔC fait rougir 
la Conjonctive. 

ARTICLE V. 

De VOphthalmie qui occupe le Globe de 

l'Oeil du côté des Angles. 

L A cinquième efpèce d’Ophthalmie 9 
efl lorfque les Yeux du Malade ne 
font rouge que du côté des Angles, ôC 
point à la partie fupérieure , ni inférieure 
du Globe. Lorfque la Caroncule lacri- 
male fe trouve enflammée , les Vaif- 
feaux qui paffe deffous fe tuméfient juf 
ques vers la Cornée tranfparente ; cette 
Maladie efl fujette à fe changer en une 
autre , appellée Onglet ? dont j’ai déjà 
parlé. 

ARTICLE VL 

De VOphthalmie avec Bourgeons fur le 

Globe de l'Oeil. 

I L y a une fixième efpèce d’Ophthaî- 
mie , dans laquelle l’Oeil a de petits 
Faifceaux de Veines tuméfiées qui par¬ 
tent de la furface intérieure des Paupiè¬ 
res , fe rendent jufqu’à l’endroit de 
la Conjonctive avec la Cornée tranfpa¬ 
rente y où il paroît un Bourgeon de la 
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grofieur d’une Lentille. Quelquefois la 
rougeur continue fur la Cornée , ou fe 
fait voir dans fon extrémité un pus blan¬ 
châtre. On s’apperçoit bien que c’eft 
par l’extrémité de ces Vaiffeaux , que 
s’épanche la matière qui caufe le Bour¬ 
geon. On ne peut guérir cette Maladie , 
que lorfque le Bourgeon eft percé , ou 
que ce qu’il contient ne foit réfout par 
des Remèdes convenables. 

ARTICLE VII. 

De VOphthalmie avec de petits Abcès fur 

la Cornée la Conjonctive. 

* * \ 

L A feptième elpèce d’Ophthalmie eft, 
lorfque toute la ConjonCtive eft rou¬ 
ge avec de petits Abcès qui font fitués 
en partie fur la Cornée tranfparente, ÔC 
en partie fur la Conjonctive. Il y en a 
quelquefois jufqu’à cinq St fix autour 
de l’Oeil ; tantôt ils font de la largeur 
d’une Tête d’Epingle ; St tantôt comme 
une Lentille. 

ARTICLE VIII. 

De VOphthalmie Eréfpélateufe. 

L A huitième efpèce d’Ophthalmie , eft 

celle qui vient d’une Eréfipele , qui 
rougit la Conjonctive , enfle les Paupiè¬ 
res 3 St caufe des douleurs avec chaleur 
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infupportable à l’Oeil Si dans la Tête. 
Il Te forme des Croûtes Si des Galles 
aux parties voifines de l’Oeil, comme 
fur le -Front, les Tempes 8t le Nez, qui 
laifTsnt pour leurs chutes des marques 
pour toute la vie , femblables à celles 
qui reftent après la petite Verole. 

ARTICLE IX. 

De V Ophthalmie la plus violente , appel- 

lie Chémofis. 

O N trouve une neuvième efpèce d’Oph- 
thalmie , dans laquelle toute la Con¬ 
jonctive devient fi confidérablement en¬ 
flée , que Ton épaifFeur égale celle d’un 
travers de doigt ; ce qui fait paroître la 
Cornée tranfparente comme dans un en¬ 
foncement. Cette Inflammation eft ac¬ 
compagnée de très grandes douleurs 
dans la Tête & dans l’Oeil, de péfanteur 
au-deffus de l’Orbite , d’Infomnie , de 
Fievre , de Battemens, Sic. Dans cette 
Ophthalmie, il arrive fouvent que tou¬ 
te la Cornée tranfparente tombe par fup- 
puration , ce qui détruit la chambre an¬ 
térieure de l’Oeil. La Cicatrice qui fuit 
cet accident, empêche que le Criftallin 
Si la Vitrée ne s’échappent , Si par con- 
féquent que le Globe ne fe flétrilFe entière¬ 
ment. Quelquefois l’un Si l’autre arrivent. 
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Cette efpèce d’Ophthalmie eft fouvent 
la fuite d’un coup reçu à l’Oeil ou aux 
environs ; d’autres fois elle arrive fans 
qu’aucune caufe extérieure ait précédé 
cette Maladie ; enfin elle peut être oc- 
cafionnée par un dépôt critique à la 
fuite d’une Fievre maligne ou autre. 

J’ai vu une Dame à qui la fatigue d’un 
voyage , où elle fut obligée d’aller à che¬ 
val par la pluye , avoit caufé une Pleu¬ 
re fie. Les Médecins du Pays ne l’ayant 
point fait faigner , il lui furvint une 
Ophthalmie de la nature de celle dont 
je viens de parler, qui fit cefiér la Pleu- 
refie ; mais la Fievre fubfiftant toujours 
avec l’Inflammation de l’Oeil , celle-ci 
dégénéra bien-tôt en Abcès. L’autre 
Oeil fe trouva le vingtième jour attaqué 
des mêmes accidens , avec autant de 
violence. 

Quan? la Malade fut en état de pou¬ 
voir être tranfportée , elle vint à Paris 
me confulter. En examinant fes yeux , 
j’en trouvai le premier dont j’ai parlé 
entièrement perdu , 6c l’autre couvert 
d’une Cicatrice qui par l’ufage des Re¬ 
mèdes que je lui ai fait, eft effacée ; de 
forte qu’elle voit affez pour fe conduire. 
On trouvera ces Remèdes au Chapitre 
des Cicatrices ou Tayes qui reftent après 

les Abcès. 


ARTICLE 
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ARTICLE X. 

De V Ophthalmie Vénérienne. 

' ' ' - . - , ' ' * | 

L A dixième efpèce d’Ophthalmie a 
prefque les mêmes apparences que la 
précédente , excepté que la Conjonctive 
enflée paroît dure & charnue. Elle com¬ 
mence d’abord par une abondance de 
matière blanchâtre tirant fur le jaune ? 
qui fuinte continuellement par l’Oeil. 
Cette Maladie eft allez rare , a pour 
principe une Caufe vénérienne. J’ai vu 
plufîeurs Perfonnes qui en étaient atta¬ 
quées ; dans la plupart , cette maladie 
a paru deux jours après qu’un écoule¬ 
ment vénérien avoit commencé. La 
% * 

matière ayant celle en partie de fortir 
par les voyes ordinaires , a caufé une 
métaftafe , ou un tranfport à l’Oeil , par 
lequel il couloit une matière femblabîe , 
8>C qui teignoit le linge , de même que 
celle qui couloit par les voyes ordinaires. 

ARTICLE XI. 

De VOphtalmie de la Choroïde. 

Ï L y a une onzième efpèce d’Ophthal¬ 
mie , dans laquelle les parties inté¬ 
rieures du Globe font enflammées ; favoir 
la Choroïde conjointement avec l’Uvée. 
Dans cette Maladie , la ConjonCfive 

G 
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n’eft que légèrement enflamjcnée. Il y 
a un larmoiement , §C de la difficulté à 
fupporter la Lumière , jointe à des dou¬ 
leurs vives vers le fommet de la Tête 
ÔC les Tempes, & la Prunelle fe trou¬ 
ve retrecie. 

ARTICLE XII. 

De l'Ophthalmie caufée par des Ordu¬ 
res dans rOeit. 

L A douzième efpèce d’Ophthalmie eft 
caufée par des Ordures , & autres 
chofes femblables , qui entrent dans les 
Yeux , & y caufent une Ophthalmie plus 
ou moins confidérable , fuivant leurs 
volumes , & leurs inégalités. Elle s’at¬ 
tachent fur fe blanc de l’Oeil, ou fur la 
Cornée tranfparente , ou en dedans des 
Paupières. 

ARTICLE XIII. 

De l'Ophthalmie par des Coups reçus 

à l'Oeil. 

L A treiziéme efpèce d’Ophthalmie eft 
caufée par quelque coup. Elle eft 
differente félon la force du coup , ÔC fé¬ 
lon la figure de la chofe qui a frappé 
l’Oeil. On a vu ce fait déjà expliqué 
ci-devant en parlant des accidens qui fui- 
vent les Coups reçus à l’Oeil. 
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ARTICLE XIV. 

De VOphthalmie par la rupture des Vaif- 
feaux qui rampent fur la Conjonctive. 

L A quatorzième elpèce d’Ophthalmie , 
eft celle dans laquelle l’Oeil devient 
très-rouge ? fans néanmoins que le Ma¬ 
lade reftente aucune douleur , ni peine 
à fouffrir la Lumière ; elle eft produite 
par un Vaifleau fanguin de la Conjonc¬ 
tive ; qui occafionne par fon ouverture 
un épanchement de fang entre les La¬ 
mes de cette Membrane. 

CHAPITRE V. 

Du Prognojlic des Ophthalmies , 

•4 " 

Q Uoique nous ayons dit en général , 
que le Pronoftic de l’Ophthalmie 
eft toujours dangereux par rapport aux 
accidens fâcheux qui l’accompagnent, 
il y a cependant plufieurs efpèces d’Oph- 
thalmies dont les fuites ne font pas éga¬ 
lement dangereufes. Nous allons d’a¬ 
bord parler de celles qui donnent le plus 
à craindre , ÔC nous dirons enfuite un 
mot des Ophthalmies , qui pour l’ordi¬ 
naire n’entraînent point après elles des 
accidens fâaheux. 

G 2 
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L’Ophthalmie humide eft dangereufe , 
foit par fa durée , ou par les Récidives 
fréquentes de fes accès , ou par l’acrimo¬ 
nie de la Limphe qui excorie & ulcéré 
la Cornée tranfparente , & fait perdre 
une partie de la Vue par les Cicatrices 
qui fuivent les Ulcérés. 

L’Ophthalmie Eréfipelateufe eft dan¬ 
gereufe par la violence des douleurs 
dont elle eft accompagnée , & parce que 
la Vue en demeure fouvent conlidéra- 
blement endommagée. 

L’Ophthalmie appellée Chémolîs , eft 
très-fâcheufe par des douleurs qui la fui¬ 
vent , & parce que fouvent elle caufe la 
perte de la Vue. 

L’Ophthalmie vénérienne eft suffi dan¬ 
gereufe que la Chémolîs. 

L’Ophthalmie qui eft fuivie de l'In¬ 
flammation de la Choroïde de l’U- 
vée , eft très-dangereufe ; puifque fou¬ 
vent elle caufe la perte de la Vue , ou 
bien une Catara&e membraneufe. 

L’Ophthalmie caufée par des coups 
reçus à l’Oeil , eft plus ou moins dan¬ 
gereufe , félon les parties de l’Oeil qui 

font intereflees. 

L’Ophthalmie qui furvient aux coups 
de Tête , où les Méningés ont été in- 
terelîees , eft un ligne de Mort. 

Lorfque dans le commencement de 
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la petite Vérole , les Yeux fe trouvent 
comme remplis de Sang épanché hors 
des Vaiffeaux ; c’eft encore un. ligne 
mortel , puifqu’il marque un tranfport 
du Sang dans la Tête. 

A l’égard des autres efpèces dont 
nous avons fait la defcription , on peut 
dire en général qu’elles ne font point 
dangereufes , n’étant pour l’ordinaire' 
accompagnées d’aucun accident fâcheux. 

Le Flux de Ventre qui furvient à l’Oph- 
thalmie , la guérit félon Hippocrate. 

X «ife. ^/U «îfe. 

CHAPITRE VL 

De la Guérifon des Ophthalmies. 

I A defcription que je viens de faire 
- des différentes efpèces d’Ophthal- 
mies , fait bien voir que la divifion vul 
gaire en Sèche & en Humide , ne fuffit 
pas pour le choix des Remedes conve¬ 
nables à toutes ces elpèces. Auffi a-t- 
on vu fouvent que l’application indif- 
crete des Remedes , a plutôt augmenté 
le mal , qu’elle ne l’a guéri ; c’eft pour¬ 
quoi j’ai cru que le Public feroit plus fa- 
tisfait d’un plus grand détail, pour ne pas 
prendre un Remede pour l’autre ; car 
fouvent un bon Remede mal appliqué , 
rend une Ophthalmie incurable qui à 

G 3 
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peine étoit fâcheufe. Voici par ordre 
ceux qui font propres à chaque Oph- 
thalmie. Je laide pour un Chapitre par¬ 
ticulier les accidens qui fuivent la petite 

Vérole. 

Pour guérir généralement toutes for 
tes d’Ophthalmies , les Remedes géné¬ 
raux doivent y être employés , princi¬ 
palement la Saignée , pour diminuer la 
quantité dir Sang. Il y a des cas où 
l’on eft obligé de le fervir de la Purga¬ 
tion ; il y en a d’autres où elle feroit 
nuilible dangereufe. Il faut obferver 
que les Taches , les Ulcérés , de même 
que certains Abcès de la Cornée tranf- 
parente , qui font accompagnés d’in¬ 
flammation de la Conjon&ive , fe trou¬ 
vent diminués , & leur guérifon s’ob¬ 
tient même plus promptement par la 
Saignée de l’Oeil , que paroles autres 
moyens ; cependant il y a des cas où 
elle ne convient pas , comme la prati¬ 
que le fait voir. Cette Saignée s’exerce 
de differentes maniérés ; les uns la font 
avec un aifemblage de plu fleurs Barbes 
d’Epis d’Avoine en forme de Broffe , 
dont on fcarifie la Conjon&ive , en la 
paffant rudement fur cette Membrane ; 
d’autres font cette Opération en paffant 
«ntre le Globe de l’Oeil & la Paupière 
une Lancette cachée , dont ils fcarifient 


des YEUX. PART. IL i$i 

la Conjon&ive ; d’autres enfin ayant paf- 
fé une Aiguille courbe par deflous les 
Vaiffeaux variqueux qui communiquent 
avec la tache , l’Ulcere ou l’Abcès, cou¬ 
pent erifuite les Vaiffeaux qui rampent 
fur la Conjonctive ; cette derniere Opé¬ 
ration n’eft pas feulement moins doulou- 
reufe que les autres, mais mêifie plus fure» 

ARTICLE L 

% 

De la Guérifon de VOphthalmie Seche. 

D Ans l’Ophthalmie Seche , on fe fer- 
vira pendant quelques jours d’un 
Collire fait avec les Eaux de Rofe St de 
Plantin « deux Onces de chacune , dans 
lefquelles on délayera douze Grains de 
Tutie préparée : on animera le tout avec 
une cuillerée d’efprit de Vin , pour en 
laver le dedans de l’Oeil trois fois' dans 
la journée ; le foir il faut mettre fur l’Oeil 
une Compreffe trempée dans du Vin 9 
dans lequel on aura fait bouiller deux 
bouillons , une pincée de Véronique , &; 
une autre de Thim , autant d*e Rofes 
de Provins , fur la quantité d’un demi- 
feptier. Comme cette efpèce d’Oph- 
thalmie n’efi: point dangereufe , il y faut 
peu de Remedes ; fouvent même la Sai¬ 
gnée feule la guérit , t étant réitérée fui- 
vant la plénitude du Malade. 

G 4 
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article IL 

De la Guérifon de VOphthatmie Humide. 

1T Ophthalmie Humide eft quelquefois 
-JL-/très-difficile à guérir. Il y faut plus 
e Remedes (ju a la précédente ? outre 
les généraux réitérés félon le befoin- 

P n eft fouvent obligé de faire la Sai¬ 
gnée au Pied ou de la Gorge. On ap¬ 
pliquera d abord un Collire fait avec 
les Eaux diftilées d’Eufraïfe , de Fenouil 
& de Plantin , deux onces de chacune , 
dans lefquelles on délaye deux grains de 
Sel de Saturne. On eft quelquefois con¬ 
traint de fe fervir du Séton , du Cautè¬ 
re , ôc de l’Emplâtre vélicatoire, entre¬ 
tenus pendant quelque tems ; à l’égard 
des Veficatoirës , on obfervera que pour 
peu que leur ufage incommode les Reims 
ou la Veffie , on doit les ceffer Sc em¬ 
ployer d’autres moyens. 

Si le premier Collire qui n’eft qu’a- 
douciffant , ne réuffit pas après quelques 
jours d ufage , on lui en fubffituera un ? 
qui en reffierrant les pores , s’oppofera 
au trop grand écoulement des Larmes 
dans l’Oeil ; c’eft pourquoi on retran¬ 
chera le Sel de Saturne ; on délayera 
dans les Eaux fufdites un demi gros des 

Trochifques blancs de Rhalis. Quand 
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ïa fonte des Eaux a celle , s’il relie quel¬ 
que Ulcère fur la Cornée tranfparente , 
comme il arrive allez fouvent , on doit 
. employer la dilTolution de la Pierre Di- 
vine dans l’Eau commune. 

Cette Pierre fe fait avec partie égale 
d’Alun, de Salpêtre , de Vitriol de Chy¬ 
pre , une livre de chacun , deux gros' 
de Camphre que l’on mettra dans un 
Pot de terre verni ayant un Couvercle 
qui le ferme exa&ement. On fera des 
Rouleaux d’une pâte ferme de la lon¬ 
gueur d’un pied Si d’un démi pouce de 
grolïeur ; on placera enfuite le Pot fous 
la Cheminée, & l’ayant entouré de Char¬ 
bons en affez grande quantité , pour que 
leur élévation furpaffe le bas du Pot d’un: 
demi pouce , on les allumera ; à mefure 
que les matières fe fonderont, on aura 
foin, de les remuer avec une Baguette 
allez longue ; ôc lorfqu’on s’apperçoit 
que ces matières par leur ébullition , 
fe feront élevées à la hauteur de trois 
travers de doigrs , on retirera le VailTeau 
du feu , ôc on y jettera le; Camphre en* 
poudre ; on continuera à remuer le tout ,■ 
jufqu’à ce que le: Camphre foit fondu 
entièrement ; on couvrira» pour lors le: 
Pot le plus promptement qu’il- fera pof- 
fible de: fom Couvercle r St on le lutte- 
sa. avec les Rouleaux fufdits T en forte: 

& & 
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qu’il ne puifîe fortir aucune vapeur ; on 
lardera le Pot dans cet état l’efpace de 
vingt - quatre heures , au bout duquel 
tems on le caffera pour en féparer la 
pierre , & on la mettra dans un Vaiffeau 
de Verre bien bouché^ ta^dofe eft de* 
puis douze grains , jufqu’à un demi gros,, 
que l’on délayera dans un demi-feptier 
d’Eau commune. On pourra ajouter 
dans cette diffolution deux gros de Su¬ 
cre-candi , avec une cuillerée d’Eau-de-Vie. 

Lorfque l’Ulcere fera cicatrifé , fi ce 
Remede ne détruit pas allez la Tache, 
on fe fervira d’une Poudre faite avec 
l’Os de Seiche 8c le Sucre-candi mêlés 
enfemble , dont on fait tomber gros com¬ 
me une Lentille tous les matins fur la 
Tache. Quelquefois il faut employer 
des Remedes plus forts , comme l’Hui¬ 
le de Linge , 8c les Poudres où il entre 
de l’Alun. 

Les Ophthalmies humides font fou- 
vent accompagnées de Tumeurs fcro- 
phuleufes , ce qui paroît par des glan¬ 
des tuméfiées autour du Col. Il faut 
pour lors fe fervir de Remedes capa¬ 
bles de détruire la Caufe de cette Ma¬ 
ladie , qui fans cela , fait périr quelque¬ 
fois les Yeux par des Ulcérés 8c des Ta¬ 
ches qui y fuccedent. Pour cet effet, 
outre l’application des Remedes dont 
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j T aî parlé ci-deffus , il faut faire une Ti- 
fanne avec une once de Racine de Squi- 


ne , une once de Racine de Patience 
fauvage coupée par tranche , que Tort 
fait bouillir dans cinq pintes d’Eau , ré¬ 
duites à deux Pintes & Chopine. Ou 
y fera aufîi bouiller une Poignée de Sou¬ 
ci de Vigne , ôt un peu de Reglifïe. Le 
Malade boira tous les jours trois demi- 


feptiers de cette Tifanne , deux le ma¬ 
tin , & un l’après midi ; ce que l’on con¬ 
tinuera pendant un Mois. On fera pren¬ 
dre à la Perfonne trente grains d’Æthiops 
minerai trois jours de fuite , ee qui fera 
quatre-vingt-dix grains ; on fe purgera 
le quatrième jour avec un Purgatif un 
peu fort, &C cependant convenable à la 
Maladie 8>C au Tempérament du Malade ; 
on le Taillera enfuite quatre jours fans 
prendre d’Æthiops ; on en recommen¬ 
cera Tufage pendant trois jours, on 
le repurgera enfuite , ce que l’on con¬ 
tinuera jufqu’à la Guérifon. Il eft à pro¬ 
pos d’augmenter la dofe de î’Æthiops 
peu à peu jufqu’à un gros ; car iorfqu’on 
en donne trop peu. y il; ne: fait pas un 
effet allez > puilfant , ayant cependant 
toujours égard à l’âge; St au tempera.' 
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ARTICLE III, 

De la Guérifon de VOphthalmie qui fuit 

le Rhume. 


L A troifieme efpèce d’Ophthalmie qui 
eft accompagnée d’unfuintement d’u¬ 
ne Humeur épaiffe , qui colle les Paupiè¬ 
res pendant la nuit , demande peu de 
tems pour fa Guérifon. Après les Re¬ 
mèdes généraux , on fe fervira tous les 
foirs de Pommade de Tutie , dont on met¬ 
tra en fe couchait gros comme une 
Lentille au coin de l’Oeil du côté du 
Nez ,. enforte qu’elle entre dans l’Oeil. 
Il faut laver l’Oeil quatre fois par jour 
avec dix parties d’Eau tiède 6c une par¬ 
tie d’Eau-de-Vie. Comme il arrive fou- 
vent que les Angles des Paupières font 
Ulcérés , fi. elles ne guériffent pas par 
la Pommade de Tutie , on fe fervira de 
la Diffolution de la Pierre divine dans 

i’Eau commune. 

ARTICLE I V. 


De la Guérifon deVOphthalmie avec Chaffis. 

L A quatrième efpèce d’Ophthalmie fe 
guérit, après les Remedes généraux, 
par l’ufage d’une eau compofée avec du 
Sel Armoniac , 6c du Sel de Saturne ; 

fept grains de chacun ? que l’on diffoudra. 



des YEUX. PART IL 157 

dans de l’Eau de Rofe ôc de Plantin ,, 
quatre onces de chacune , pour en bai¬ 
gner l’Oeil trois ou quatre fois dans la 
journée. 

ARTICLE V. 

De la Guérifort de l'Ophthalmie qui occupe 

le Globe du côté des Angles. 

I L faut fe fervir pour la cinquième ef- 
pèce d’Ophthalmie d’un Collire fait 
avec le Vitriol blanc , Sc l'Iris de Flo¬ 
rence ; un gros de chacun : le tout in- 
fufé dans trois Chopines , ou deux Pin¬ 
tes d’Eau , félon qu’on la fouhaite plus 
ou moins forte. 

ARTICLE V I. 

De la Guérifon de l'Ophthalmie avec 

4 

Bourgeons. 

C Ette Ophthalmie fe guérit par l’ufa- 
ge de la diffolution de la Pierre di 1 
vine dans l’Eau commune , lorfque les- 
Bourgeons ne fe trouvent que fur la Con- 
jonâive. Mais -s’ils s’avancent fur la 
Cornée tranfparente , &, qu’il paroiffe 
du pus répandu entre les Pellicules de 
la Cornée , on ufe des Remedes qui fer¬ 
vent aux Abcès de l’Oeil 5 . comme on 
verra dans les Chapitres qui traitent de; 
cette Maladie.,, 
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ARTICLE VIL 

De la Guérifon de VOphthalmie avec de 
petits Abcès fur la Cornée & la Conjonctive . 

P Our la feptieme efpèce d’Ophthal- 
mie , il faut mettre fur les Yeux, où 
il fe forme des Abcès entre la Conjonc¬ 
tive & la Cornée tranfparente ? des Re- 
medes propres pour faire ouvrir ces 
Abcès 8c les cicatrifer enfuite ; parce que 
l’Inflammation 8c les progrès de la Ma¬ 
ladie ne ceffenf qu’au même tems qtie 
la matière fe vuide. On appMque d’a¬ 
bord une Eau diftillée du Camphre ; 8c 
auffi-tôt qu’il commence à percer : on 
y met de la diffolution de la Pierre Di¬ 
vine dans l’Eau commune , qui nettoye 
8C cicatrife les Ulcérés. 

ARTICLE VIH. 

De la Guérifon de rOphthalmie Eréfipé- 

lateufe. 

L A huitième efpèce d’Ophthalmie eft 
longue > ÔC difficile à guérir. On doit 
d’abord mettre fur la partie de l’Eau dif¬ 
tillée de Fleurs de Sureau , mêlée avec 
une dixième partie d’Eau-de-Vie , que 
l’on fera tiédir , pour en baffiner 
l’Oeil, 8c même les Paupières. On aura 
auffi recours an Séton., Sc à la Saignée 
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tant du Bras que du Pied, St de la Gor¬ 
ge. On mettra dans la fuite en ufage la 
Purgation , St les Emplâtres vificatoi- 

res, fi on les juge nécefiaires. 

/ % 

ARTICLE IX. 

# ^ • * r V ( .1 

De la Guérifon de VOphthalmie appellée 

Ché mofis. 

L A violence de cette Maladie deman» 
de un prompt fecours. C’eft pour¬ 
quoi d’abord que l’on s’apperçoit que le 
dépôt fe* fait fur f Oeil , il faut faigner 
deux fois du Bras dès le premier jour , 
le lendemain donner un Purgatif vio¬ 
lent , St le foir de cette Médécine faig¬ 
ner du Pied , fi les accidens continuent. 
La Saignée de la Gorge doit être faite 
dès le lendemain de la Médécine. Cette 
Maladie eft à l’Oeil ce que la Pleurefie 
eft à la poitrine ; car le Sang a ici la 
même couleur St la même qualité que 
dans l’Inflammation de la Pieuvre. On 
applique d’abord un Emplâtre affez lar¬ 
ge de Véficatoire entre les Epaules. La 
plupart mettent dans le commencement 
des Cataplafmes fur l’Oeil ; mais^cette 
Méthode eft très-pernicieufe , d’autant 
que ces Cataplafmes incommodent par 
leur péfanteur % St procurent plutôt la 
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Suppuration que la Réfolution de la ma¬ 
tière qui occafionnoit fon Inflammation.. 
On doit au contraire fe fervir des Re- 
medes propres à adoucir l’Inflammation 
& faire tranfpirer la matière , qui la cau- 
fe , comme de- l'Eau-de-Vie mêlée avec 
beaucoup d'Eau dont on lave l’Oeil de 
tems en tems. On mêle un gros de Dia¬ 
phonique minerai nouvellement fait 
dans deux pintes de Tifanne ordinaire , 
pour en faire boire fouvent au Malade ; 
en forte que dans un jour & demi il ait 
pris toute cette quantité. 

Si la Purgation donne du foulagementy 
on la réitérera deux jours après. Et fi. 
Ton s’apperçoit que l’Oeil veuille fe di C~ 
pofer.à la fuppuration , on y appliquera 
un Remede réfolutif capable de la dé¬ 
tourner. Pour cet effet il faut prendre 
du Romarin , de la Sauge , de J’Hiffope... 

des Rofes de Provins ? une pincée de 
chacun , que l’on fera bouiller trois ou 
quatre bouillons dans un demi-feptier 
de Vin Rouge , danr lequel on trempe¬ 
ra des ComprefTes , pour les mettre fur 
i’Oeil ? prenant garde de ne pas trop 
le preffer par le Bandage. Si l’on ap- 
perçoit de la blancheur dans la Cornée 
traiifpa rente , on fera couler de la Li¬ 
queur dans l’Oeil trois fois dans la jour¬ 
née ; on. rémo.uillera la ComprefTe des- 
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qü’elle fechera. Si par ies moyens que j’ai 
propofés, l’enflure de l’Oeil vient à cef- 
fer , fans qu’il arrive fuppuration au Glo¬ 
be ; ou que la matière qui a fui vie la 
fuppuration fe réfolve , fans que l’Oeil en 
foit endommagé , on fe fervira de l’eau 
diftillée du Camphre , pour en faire cou¬ 
ler de tems en tems dans l’Oeil jufqu’à 
ce que la rougeur foit ceffée. S’il refte 
pour lors une foibieffe dans la Vue , com¬ 
me il arrive fouvent, je fubftitue à l’Eau 
ftifdite une fortifiante , qui rétablit la 
Vue dans fon premier état. Quelque¬ 
fois on efi obligé de percer l’Abcès avec 
une Lancette , aufiutôt que l’on ap- 
perçoit la matière formée , de crainte 
que fon féjour ne détruife les parties 
de l’Oeil qui la renferment. On verra 
dans le Chapitre de l’Abcès de l’Oeil 
la maniéré de faire cette Opération, 

ARTICLE X. 

De la Guérifon de VOphthalmie Véné¬ 
rienne, 

L A dixième efpèce d’Ophthalmie ne 
demande pas moins de diligence 
que la précédente. On fera prendre 
au Malade la Panacée mercurielle , & on 
le faignera du Pied , pour détourner 
l’humeur qui fe porte à l’Oeil. On met- 
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tra le Malade dans le Bain domeflique 
foir 6 c matin , 6 c on le purgera dès le 
premier jour du Bain ; ce que l’on eft 
obligé quelquefois de réitérer plufieurs 
jours de fuite, en donnant la Panacée rous 
les foirs. On lavera les yeux à tout mo¬ 
ment avec le mélange d’Eau 6 c d’Eau- 
de-Vie. On aura teujours fur les Yeux 
des Comprefles trempées dans le Vin 
décrit dans l’Article précédent. Par ce 
moyen on guérira cette Maladie en peu 
de tems , fi on s’y prend de bonne heu¬ 
re ; autrement les Yeux périront ; ou 

h’auront que peu de Vue après la Gué- 
rifon. - 

ARTICLE XL 

De la Guérifon de VOphthalmie de la 

Choroïde . 

L A Guérifon de POphthalmie de la 
Choroïde eft la même que la Che- 
mofis, excepté que l’on fera couler de 
deux heures en deux heures dans l’Oeil 
trois gouttes d’Eau diftillée du Camphre* 
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ARTICLE XII. 

De la Guérifon de VOphthalmie caufee par 

des Ordures dans l'Oeil 

• > . * \ 

L A douzième elpèce d’Ophthalmie fe 
guérit en ôtant les Ordures qui font 
tombées dans l’Oeil. Si elles entrent dans 
le blanc de l’Oeil ou dans la Cornée , 
on les ôtera avec l’extrêmite du tranchant 
d’une Lancette , qui emporte tout ce qui 
eft fiché dans le Globe , comme te font 
la plupart de ces Ordures. Celtes qui font 
entre 1e Globe St leà Paupières, peuvent 
fortir par 1e moyen d’un Stilet d’Argent 
que l’on introduit entre la Paupière 8t le 
Globe. Si elles font enfoncées dans la 
Paupière * il faut fe fervir. d’un Infini¬ 
ment fait en ^forme d’une Curette 9 afin 
que 1e rebord de la Rainure de la Cu¬ 
rette puifle emporter l’Ordure. 

OBSERVATION SINGULIERE 

d'Ordures entrées fous la première 

Tunique de VOeil. 

U Nè jeune fille Penfionnaire aux Re- 
ligieufes de haute Bruyere , caffa 
un Bufc de Baleine , dont cinq fragmens 
de la longueur d’une ligne ou deux fe 
portèrent dans l’Oeil , St fe gliflerent 
entre tes lames de la Conjonctive. Il fe 
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forma une élévation charnue à l’endroit 
où ces fragmens s’étoient arrêtés. J’en 
ôtai aifément deux avec la pointe de la 
Lancette , parce que l’une de leurs ex¬ 
trémités n’étoit pas recouverte de la Tu¬ 
nique ; mais comme les trois autres 
croient tout-a-fait entre les Membranes , 
& recouvertes de la Cicatrice qui s’y 
étoit faite ; je les tirai toutes trois à 
huit jours de diftance l’une de l’autre 
avec mon Aiguille à Cataraâe , que je 
pouffai en perçant la première Tunique 
deffous un de ces fragmens. Lorfque 
mon Aiguille fut gliffée fous le fragment 
je la tournai de côté , afin qu’en la le¬ 
vant le tranchant pût couper la Tuni¬ 
que , <k par ce moyen la tunique cou¬ 
pée , la Baleine fe ployût & iortît de 
l’endroit où elle étoit enfermée. J’en 
fis de même aux autres avec le même. 
fuccès ; après quoi , l’élévation charnue 
fe diflipa par l’ufage de la diffolution de 
la Pierre Divine dans l’Eau commune. 

ARTICLE XIII. 

► J* * '* yjl. ; i à- «Ta ^ j A 

De la Guérifon de VOphthalmie cauféepar 

des Coups reçus à l'Oeil. 

D Ans cette efipèce d’Ophthalmie , y 
ayant prefque toujours du Sang ex- 
travafé dans l’Oeil , il eft néceffaire d’y 
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appliquer des Remedes réfolutifs & ano¬ 
dins , tels que le Sang de Pigeon que Ton 
y fait couler deux fois par jour. On 
trempe des Comprelfes dans du Vin chaudj 
dans lequel l’on a mêlé quelques goûtes 
de Baume du Commandeur ; St on les 
applique enfuite fur les Paupières. 
On a foin de faigner , une ou pluiieurs 
fois , félon que la Maladie le requiert. 
On lave l’Oeil trois fois le jour avec un 
mélange d’une cueillerée d’Eau vulné¬ 
raire mêlée dans cinq cuillerées d’Eau 
diftillée d’Euphraife, On fe fert dans la 
fuite d’autres Remèdes , ayant égard à 
la difpofition de l’Oeil, & aux accidens 
qui fuivent le coup ? comme nous avons 

dit ailleurs. 

ARTICLE XIV. 

A > 

Delà Guérifon de VOphthalmie caufée par 
la rupture des Vaiffeaux qui ram¬ 
pent fur la Conjonctive. 

C Ette efpèce d’Ophthalmie fe guérit 
ordinairement en faifant tomber fur 
l’Oeil du fang de Pigeon trois fois par 
jour , & y en appliquant enfuite une 
Compreffe trempée dans l’Eau vulnérai¬ 
re , qu’on ôtera aullî-tôt qu’elle fera def- 
fechée. Pour lors on fera tomber quel¬ 
ques gouttes de cette Eau fur le Globe 
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de l’Oeil, pour le débarrafler du Sang 
de Pigeon qu’on y avoir laiffé. Le blanc 
de 1 Oeil de rouge qu’il étoit , devient 
ordinairement jaune , & enfuite il re¬ 
prend fa blancheur naturelle. 

J \ 

»W+î+{ 

CHAPITRE VIL 

De rOphthalmie qui fuit la petite Vérole. 

S I les Ophthalmies violentes font fi 
dangereufes pour la perte de la vue, 
celles qui /ont occafionnées par la petite 
Vérole , ne font pas moins à craindre 
comme la trifie expérience de plufieurs 
perfonnes ne l’a que trop fait connoître. 
Elle a même fait croire que les maux 
qui fuivent immédiatement la petite Vé¬ 
role étoient incurables : mais j’ai des 
preuves qui détruifent cette opinion. 

La petite Vérole eft fujette à eau Ter 
dans les Yeux de quatre fortes de Mala¬ 
dies , favoir l’Inflammation de la Con¬ 
jonctive , la Fiftule lacrimale , les Ab¬ 
cès de la Cornée , & les Ulcérés des 
Paupières. Souvent même ces accidens 
fe rencontrent tous quatre à la fois ? £>C 
d’autre fois il ne s’en trouve qu’un. 

Dans les progrès de la petite Vérole, 
le Vilage les Paupières commencent 
par enfler , ce qui eft fuiyi d’une rou- 






des YEUX. PART. IL 1 67 

geur aux Yeux St d’un Maternent d’Hu- 
meur glaireufe, qui colle les Paupières ; 
de maniéré que lors qu’on n a point le 
foin de les décoller, les Yeux demeu¬ 
rent plufieürs jours fermés. Cette Hu¬ 
meur retenue entre les Paupières 8 t le 
Globe , devient en s’aigriffant capable 
d’ulcerer la Cornée tranfparente , St d’al- 
terer confidérablement la Vue. 

Lorfque les Grains de petite Vérole 
des autres parties du Corps fuppurent 
ils fe cicatrifent ; mais ceux qui percent 
St s’élèvent fur le bord du Cartilage des 
Paupières entre les Cils, 8 t leur furface 
interne , ne fe cicatrifent pas , à caufe 
de l’acrimonie de la Sérofité , qui arrole 
continuellement l’Oeil ; d’où il réfulte 
des Ulcérés qui durent qnelquefois plu- 
fieurs années, St même toute la vie , Il 
on n’y remédie pas. 

Les Ulcérés qui viennent aux Paupiè¬ 
res à la fuite de la petite Vérole font 
de deux fortes ; les uns font accompa - 1 
gnés d’une chair fongueufe , qui retarde 
leur Guérifon , jufqu’à ce qu’elle foit 
confumée ; les autres au contraire pé¬ 
nétrant jufqu’aux Glandes qui fournifTent 
la Chaflie , altèrent cette liqueur , la¬ 
quelle ne contribue pas peu à entrete¬ 
nir les Ulcérés , en s’attachant comme 
un limon fur leur furface ; ce qui occa¬ 
sionne dan§Ja fuite la Chute des Cils. 
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Le troifîème accident, qui fuit immé¬ 
diatement la petite Vérole ? efi: produit 
par une Humeur glaireufe , qui s’amaffe 
entre le Globe de l’Oeil èc les Paupiè¬ 
res , lorsqu'elles ont été trop long tems 
fermées. Cette Humeur entrant dans 
les points lacrimaux pâlie dans le Sac 
lacrimal , d’où il arrive une obftruétion 
au Canal nazal , qui caufe dans la fuite 
une Fillule lacrimale. 

Le quatrième accident arrive d’ordi¬ 
naire vingt jours après la petite Vérole , 
& quelquefois aulfi dans le fort de cet¬ 
te Maladie. Il eft caufé par .un Grain 
qui paroît dans le milieu de la Cornée 
tranlparente , entre les pellicules qui la 
compofent. La Cornée par fa dureté ne 
permet pas à ce Grain de fe faire jour 
en dehors , à moins qu’il ne foit fuper- 
ficiel ; c’eft pourquoi il perce en dedans 
& de' cette manière y caufe un abcès , 
ou bien la matière épanchée entre les 
pellicules , fe congèle 8 c s’endurcit, 8 c 
y fait une Tache. 

On peut ajouter qu’il furvient quel¬ 
quefois à tout cela une Fluxion opiniâ¬ 
tre qui arrive , lorfqu’après toutes les 
Puftules guéries, les Malades viennent à 
prendre l’air. Les pores de la peau en 
étant frappés , 8 t fe trouvant comme 
bouchés par cet air ? il ne fe fait plus 

de 
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4e Tranfpiration des reftes de l’Humeur 
falée, qui fortoit auparavant par les Ul¬ 
cérés de la peau ; d’où il arrive , pour 
ainlî dire , une repercuflion de cette Hu¬ 
meur, qui refiant dans les VaifFeaux fe 
jette fur les Yeux, 6c y caufe une Oph- 
thalmie humide , dont la liqueur qui s’é¬ 
coule eft Ci corrofive, qu’elle excorie la 
peau du Vifage. 






CHAPITRE VIII, 


Des Remecks pour VOphthalmie qui fuit 
la petite Verole , pour les accL 

de ns qui raccompagnent,, 

A Peés avoir marqué les Maladies des 
Yeux qui fuivent la petite Vérole , 
il relie à parler des Remèdes qui. leur 
conviennent, A l’égard de l’Ophthal- 
mie, je renvoyé le Le&eur au Chapitre 
de 1 Ophtîiaîmie humide. Je dirai feu- 
le ment que pendant le cours de la petite 
Vérole on doit fe fervir d’un Collire fait 
avec le SafFran , 6c les Eaux dihiiées 
de Plantin 6c de Rofe, Je me fers d’une 
Eau diftülee du Camphre qui prévient 
tous ces accidens lorfqu’eîie eh appli¬ 
quée dans les commencêmens. Il fuffît 
d avoir foin d en mettre quelques gouttes 
dans 1 Oeil quatre ou cinq fois par jour, 

H 
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St d’empêcher en même tems que les 
Paupières ne fe collent ; car cela eft de 
grande conféquence. Pour cet effet, on 
trempe la Barbe d’une Plume dans cette 
Liqueur, St on la paffe entre les deux 
Paupières plufieurs fois de tems en tems 
dans la journée, St pendant la nuit. 

Le Leéfeur trouvera les Remèdes qui 
conviennent pour les Grains de petite 
Vérole fur la Cornée , dans le Chapitre 
fuivant, St ceux qui conviennent pour 
la Fiftule lacrimale dans le Chapitre qui 
en traite. Il ne me refte donc qu’à don¬ 
ner la manière de guérir les Ulcérés qui 
viennent fur les bords des Paupières. 

Les Eaux Ophthalmiques en général y 
font très peu de chofe ; mais j’ai trou¬ 
vé qu’en les touchant avec la Pierre in¬ 
fernale , ils fe cicatrifent aifément. Il 
faut en ôter l’ardeur, auffi-tôt qu’elle les 
a touché, en faifant baigner l’Oeil plu¬ 
fieurs fois dans un petit verre plein d’Eau ; 
St il faut fur-tout prendre garde que l’en¬ 
droit de la Paupière , fur lequel on a 
appliqué la Pierre , ne pofe point fur le 
Globe de l’Oeil, que la cuiffon qu’elle a 
caufée n’en fôit paffée. On les touchera 
une ou deux fois la femaine , jufqu’à 
ce que l’on juge que ce foit affez , St on 
met fur ces endroits , foir St matin , de 
la Tutie en poudre très fine , qui ache- 
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,$êt$ de les cicatrifer. A l’égard des Ul- 
teres , il eft à remarquer que ceux qui 
Ümt profonds , font plus long-tems à 
guérir que ceux qui ont une Chair fon- 
gueufe. 



CHAPITRE IX. 

De VAbcès de VOeit. 


L ’Abcés qui furvient à l’Oeil , peut 
avoir fon liège en différens endroits. 
Quelquefois il fe trouve à la Cornée 
tranfparente ; d’autre fois entre la Con- 
jon&ive &. la Cornée opaque, St fouvent 
à l’Uvée. l’entend par Abcès un amas 
de Pus plus ou moins abondant. Lorf 
qu’il fe fait dans la Cornée tranfparente, 
comme il arrive fouvent après la petite 
Vérole , on l’apperçoit aifément par une 
blancheur qui l’accompagne ; mais lorf- 
qu’il commence entre la Cornée opaque 
St la Conjon&ive , on doit le foupçon- 
ner par le Gonflement du Globe de l’Oeil 
qui eft: tuméfié plus à l’endroit de l’Ab¬ 
cès qu’ailleurs. S’il fe fait à l’Uvée , on 
ne le connoît fouvent que quand le pus 
eft épanché dans l’Humeur aequeufe. 

Les Abcès qui attaquent la Cornée 
tranfparente 9 commencent quelquefois 
par une petite Tache blanche qui paroît 

H 2 ‘ 
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fur la première Pellicule de cette Mem.» 
brane, 8c eft fuivie d’une élévation en 
dehors. En la piquant légèrement avec 
la pointe de la Lancette, fans pénétrer 
les autres Pellicules , on la guérit aifé~ 
ment ; mais fi l’Abcès eft plus profond , 
qu’il fe trouve au milieu de l’épaifteur 
de la Cornée , 6c qu’il s’élargifle au point 
de couvrir prefque toute la tranfparence 
de cette Membrane ? il fait ce que l’on 
nomme Hypopion. Si au contraire il 
n’eft pas fi large , 8c qu’il perce de luù 
même au dedans de l’Oeil ? fa matière 
coule dans la Chambre antérieure entre 
l’Iris 6>c la Cornée tranfparehte 9 8c y 
fait un amas en forme de Tache, qui a 

la figure d’un demi Croifiant , fembla- 
ble à celui qui paroît aux Racines des 
Ongles ; c’eft pourquoi on appelle cet 
Abcès Onis. 

Quelquefois fans que la Cornée tran- 
parente foit attaquée , l’Abcès étant 
entre la Conjonctive 8c la Sclérotique , 
ou dans 1’épaifieur de celle-ci , le pus 
fe glifte dans la Chambre antérieure , 
entre l’Iris 8c la Cornée tranfparente ; 
ce qui peut arriver dans le premier cas 
par la preftion des Paupières ? 8c dans 
le fécond par celle des Aponevrofes des 
Mufcles du Globe. 

Ces difterens Abcès ne fe font pas 
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fans un grand danger de la perte de là 
Vue. On en guérit cependant plufieurs 
fans que les Yeux en relient incommo¬ 
dés. J’ai marqué au Chapitre des Oph- 
thalmies, Article neuvième , des Remè¬ 
des propres à réfoudre cet amas de Pus ; 
c’eft pourquoi je ne parlerai ici que de 
l’Opération qu’on eft obligé d’y faire 
quelquefois pour l’évacuer. II faut don¬ 
ner auparavant une Réglé pour connoî* 
tre l’état du Pus dans l’Oeil qui deman¬ 
de cette Opération ; car fotivent la ma¬ 
tière échappée dans la Chambre anté¬ 
rieure ? entre l’Iris & la Cornée tranfpa- 
rente 9 fe diflîpe en quelque maniéré par 
l’ufage des Remèdes dont j’ai parlé ci- 
devant ? non pas en fe réfolvant , mais 
en fe précipitant au fond de l’Oeil. 

Lorfqu’il arrive que cette matière aug¬ 
mente ; au lieu de fe dilTîper , St que 
l’on voit qu’elle eft aflez abondante pour 
qu’elle puifte entrer par le trou de la 
Prunelle , il eft tems pour lors d’y faire 
l’Opération qui fuit. 

On expofera l’Oeil malade à une af- 
fez grande clarté, St on appuyera fa Tê¬ 
te contre le Dofier d’un Fauteuil, pour 
faire enfuite une incifion à la Cornée 
tranfparente au-defious du Trou de la 
Prunelle , en prenant garde que la poin-- 

te de la Lancette ne touche point l’Iris^ 

H 3 
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qui eft derrière le Pus. On doit faire 
l’ouverture allez longue pour donner if- 
fue à la matière , 8c comme elle fort 
rarement d’elle-même par cette ouver¬ 
ture , on y injeâera de l’Eau tiède avec 
une petite Seringue , laquelle lave 8c 
charie le Pus avec elle en refiortant* 
On mettra fur l’Oeil une Comprefle trem¬ 
pée dans un Collire fait avec les Eaux 
de Rofe , de Plantin 8c de Fenouil , 
dans lefquelles on battra un blanc d’Oeuf. 
On a foin de maintenir cette Comprefle 
humide en l’arrofant de tems en tems 
avec ce Remède ; on en fait aufli couler 
trois ou quatre fois dans la journée fur 
la Playe faite à la Cornée. 

Il arrive ordinairement que quelques 
jours après que le Pus eft vuidé , il s’en 
épanche de nouveau à l’endroit où étoit 
celui qu’on a évacué. On introduira 
pour lors un Stilet fin dans l’incifion 
que l’on a faite pour rouvrir la Playe , 
8c en faire fortir la matière comme la 
première fois. S’il ne fe fait plus aucun 
amas de nouvelle matière , on laiflera 
renfermer la Playe ; 8c s’il y a toujours 
une continuation d’inflammation de l’Oeil, 
on y appliquera les Remèdes convenables , 
que je ne répéterai point ici , en ayant 
déjà parlé au Chapitre des Ophthalmies. 
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CHAPITRE X. 

Des Ulcérés de la Cornée. 

I Es Ulcérés de la Cornée tranfparen- 
j te , ne font que les fuites des Abcès 
& des Ophthalmies. Ils font plus ou 
moins larges , St profonds , fuivant que 
la Maladie qui a précédé a été plus ou 
moins violente. Je pafle fous filence les 
différens noms qu’on leur a donnés, com¬ 
me ne fervans de rien pour leur Guérifon. 
Je parlerai feulement des Signes qui les 
font connoître. 

Toutes les fois qu’il y a Ulcéré à la 
Cornée tranfparente , les Malades ne 
peuvent fouffrir la Lumière à raifon de 
l’Inflammation. Il leur femble même que 
ces Rayons de Lumière les blefle com¬ 
me autant de pointes d’Aiguilles. Il pa- 
roît une cavité à l’endroit ulcéré, qui eft 
plus ou moins large , félon que i’Ulcere 
eft profond. 

Pour guérir ces Ulcérés , il faut, avant 
que d’y mettre des Remèdes propres à 
les cicatrifer, ôter l’Inflammation 8t dé¬ 
tourner l’Humeur féreufe qui l’occafion- 
ne , ce qu’on fera par les Remèdes men¬ 
tionnés dans le Chapitre des Ophthal¬ 
mies. 

h 4 
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. or ^ ue * Inflammation fera diflipée , 
s il fe trouve encore des Ulcérés qui ne 
loient pas cicatrifés, outre les Remé- 

des dont on s’eft fervi, il n 'y en a guéres 
de plus fur que l’Eau verte d’Hartman , 
dont il ufe pour les Ulcérés de la Gor¬ 
ge. _ Cette Eau mife dans l’Oeil, plus ou 
moins forte , fuivant que les Malades 
peuvent la fouffrir , les cicatrife en très 
peu de tems St confume les Taches 
qui relient après leur Cicatrice. Lorf- 
quon ne peut la fupporter , ou que la 
Maiadie rélifte , on fe fert des Remèdes 
fpiritueux , comme du Vin d’Elpagne 
dans lequel on aura fait infufer du Gé- 
rofle, de l’AIoës * du Crocus Metallorum 
du Camphre , de la Xutie. Quelques 
goutte de cette Infulion, mifes dans l’Oeil 
en cicatrifent les Ulcérés , en réitérant 
trois ou quatre fois dans la journée. 

Quant aux Taches qui relient ? elles 
font ou petites ou larges 7 St plus ou 
moins élevées , félon que la Maladie qui 
les a précédée a été violente. Il y en 
a qui prétendent les emporter en enle¬ 
vant une Pellicule de la Tache ; mais 
cette pratique eft dangereufe, parce que 
fi avec une Lancette ou quelqu’autre Inf¬ 
iniment on ôtoit cette partie , il fe fe¬ 
rait une nouvelle Playe, qu’il faudroit 
sécelTairement cicatrifer de nouveau ; Sc 
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il en refteroit même une opacité à cet 
endroit , qui feroit auffi grande que la 
première. Il eft vrai qu’il y a quelque¬ 
fois des Vaiffeaux fanguins qui fe por¬ 
tent au-d.effus de la Conjonctive , jufques 
dans la Tache , 8c l’entretiennent ; pour 
lors on pourra couper ces Vaiffeaux fur' 
la Conjonctive, avec une Aiguille tran¬ 
chante , ou une Lancette que l’on paffe- 
deffous. C£ que je viens de dire n’em¬ 
pêche pas qu’on ne leve une Pellicule de 
la Cornée tranfparente , lorfqu’ij y a une: 
matière épanchée par un Grain de pe¬ 
tite Vérole , qui eft le feul cas où cette' 
Opération convient. La dernière inten¬ 
tion que l’on doit avoir eft de diflîper la 
Tache , 8t rendre à la Cornée fa tranf- 
parence 6c fon brillant. On fe fert pour 
cela d’une Poudre fine, faite avec l’Alun, 
le Sucre candi , 8c la Coque d’Oeufi, 
dont on fait tomber fur la Tache , gros 
comme une lentille , une fois le jour ; 
ou on peut la toucher avec l’Huile de 
Linge , autres Remèdes femblables». 
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CHAPITRE XI. 


Des Staphilomes. 

Q Uoique l’on n’entende par Staphï- 
lome qu’une élévation à toute la 
Cornée tranfparente , ou feulement à 
une de fes parties , l’expérience fait voir 
cependant qu’il en arrive également dans 
:1a Cornée opaque , jufqu’environ une 
ligne au-delà de fon union avec la Cor¬ 
née tranfparente. 

Deux- Caufes font capables de produi¬ 
re cette Maladie. La première eft l’ac¬ 
tion d’une matière fournie par un Ab¬ 
cès fur quelqu’une des Lames de la Cor¬ 
née ; d’où il arrive que les Lames qui 
relient n’étant plus en état de réfiller à 
l’impullion de l’Humeur aqueufe , fe por¬ 
teront en dehors , formeront cette 
élévation que nous appelions Staphilo- 
me , dont la Baze fera plus ou moins 
considérable fuivant la corrofion de la 
Cornée ; 6c le volume de la Tumeur 
plus ou moins grand , fuivant la quan¬ 
tité de l’Humeur aqueufe qui l’occalion- 
ne. La fécondé Caufe ell la divilïon en¬ 
tière de la fubllance de la Cornée tranf¬ 
parente dans fa portion , qui répond à 

î’Iris, ou de la Cornée opaque jufqu’eü- 
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vïron une Ligne au-de-là de fon union 
avec la Cornée tranfparente , Toit que ce 
ce foit par une caufe externe ou par 
une interne ; d’où il fuit une élévation 
à l’endroit de la divifion par la fortie de 
l’Uvée. 

On donne difterens noms au Staphi- 


lome , eu égard à la figure de l’éléva¬ 
tion. On la nomme Raifiniere , lors¬ 
que fia figure approche d’un Grain de 
Raifin ; Pomette , lorfque la Tumeur 
étant plus confidérable que la précéden¬ 
te , elle approche d’une petite Pomme ; 
Cloud , lorfique l’élévation a quelque 
rapport avec la Tête d’un Cloud. On 
l’a enfin nommé Miocephalon , lorrque 
la figure de la Tumeur approche de cel¬ 
le de la Tête d’une Mouche. 

Mais outre toutes ces efpèces , la pra 
tique m’en a fait voir une très finguliè- 
re , dont perfonne que je fâche n’a en¬ 
core fait mention. J’ai vu à l’occafion 
d'un coup reçu à l’Oeil à la partie fu- 
périeure du Globe , à une ligne de la 
Cornée tranfparente , arriver un Staphi- 
Jome à la Conjonctive. La violence dû 


coup avoit fendu la Cornée opaque r 
ians endommager la Conjonctive , 8c 
l’Humeur acqueufe s’échappant par cette 
fente * foule voit la ConjonéHve en nia- 
mère de Stap&ilome* Je fat guéri 
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un Bandage compreflîf appliqué ( l’Oeil 
étant fermé ) fur l’endroit de la Paupiè¬ 
re qui répondoit à là Tumeur ; ce qui 
fit repaffer l’Humeur aqueufe dans la 
cavité du Globe ? 8c donna lieu, aux Mem¬ 
branes de fe rejoindre. 

Cette Maladie n’eft pas feulement fâ- 
cheufe par rapport à la difformité de 
l’Oeil v mais encore parce qu’elle eft la 
caufe des Fluxions continuelles , des 
douleurs de Tête , ÔC fouvent même des 
Infomnies, ÔC des Abcès qui fe forment 
au dedans de l’Oeil. 

Les Anciens , pour ôter cette diffor¬ 
mité , pratiquoient l’Opération fuivante 
ils paffoient une Aiguille enfilée d’un 
double Fil de lin par le milieu de la 
Baze du Staphilome ; le fil étant paffé , 
ils le coupoient près de l’Aiguille pour 
prendre enfuite les deux extrémités d’un 
même Fil, & faire un double nœud à 
côté de là Baze du Staphilome ; ferrant 
modérément ? de crainte de la couper , 
mais cependant affez pour oecafionner 
fa mortification 61 fa chute. Ils faifoient 
un femblable nœud de l’autre côté avec 
l’autre Fil 6c le Staphilome tolnboit en- 
fuite par cette ligature. Les accidens fâ¬ 
cheux, tels que font les grandes Dou¬ 
leurs , l’Inflammation & fouvent l’Abcès 
de.l’Qeil ? dont cette façon d’opérer n’elL 
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que trop fouvent accompagnée , m’ont 
donné lieu de chercher -des moyens plus 
avantageux au Malade. Je pratique pour 
cet effet deux Opérations. 

La prémiere convient aux Staphilo- 
mes, qui ne font pas dans toute l’éten¬ 
due de la Cornée tranfparente. Je preris 
une Aiguille un peu courbe tran¬ 

chante ? enfilée de Soyé. Je la paffe par 
le milieu du Staphilome. La Soye étant 
paffée , je retire l’Aiguille , pour pren¬ 
dre les bouts de la Soye que je retiens 
avec la main gauche en les tordant un 
peu ; je coupe enfuite avec une Lancet¬ 
te la Tumeur dans fa Baze au-delà de 
la Soye , & j’acheve de l’emporter par 
un Coup de Cifeaux. Je panfe le Ma¬ 
lade avec deTEfprit-de*Vin , ôc de l’Eau 
commune , comme dans l’Opération de 
la Catara&e. Par ce moyen le Staphi- 
iome ce fie , foit que la Cornée qui fe 
cicatrife devienne plus épaiffe >. ou qu’il : 
refte un petit trou au milieu de la Playe , 
par lequel l’Humeur aqueufe fe vuidé ^ 
à mefure qu’il y en a trop dans l’Oeil 
ce qui n’apporte aucune incommodité 
au Malade , cette Humeur prenant le 
cours ordinaire des Larmes par le Nez. 

La fecbnde Opération convient pour 
les Staphilomes qui occupent toute la 

Cornée tranfparente. Elle eft la-même 
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que celle qu’on verra décrite dans le Cha¬ 
pitre de l’Oeil poftiche. 

Il y en a qui veulent que l’on donne 
un coup de Lancette dans l’Oeil ? pour 
vuider ce qui eft dans le Globe ? mais 
cette Opération eft très dangereufe , Sc 
produit en fuite de très fâcheux acci- 
dens , comme des douleurs de Tête, Sc 
des Infomnies , qui durent quelquefois 
de fix Mois ; ce qui ne vient que des 
irritations & inflammations de l’Iris qu’on 
auroit du emporter par l’Opération. * 

‘i I 



CHAPITRE X 11. 


De l’ALbugo. 

Î ^Albugo eft une efpèce de Ta-che qui 
vient à la Cornée tranfparente , cau¬ 
sée par un fuc blanchâtre qui s’arrête 
dans la fubftance de cette Membrane, 
L’infiltration s’en fait peu à peu , &C de¬ 
vient enfin quelquefois fi confiderable r 
qu’elle couvre entièrement la Cornée 
. traniparente ; d’où il arrive que les Ma¬ 
lades ne diftinguent plus les Objets. 

Plufieurs confondent cette Maladie 
avec les Abcès de la Cornée tranfparen- 
îe les Cicatrices qui relient fur cet¬ 
te Membrane , lorfqu’il y a eu Abcès 

ou quelque Ulcéré. Mais pour ne poiuî 
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fe tromper , on doit fe reflbuvenir que 
les Abcès font toujours accompagnés 
d’une Inflammation violente , avec des 
douleurs de Tête confidérables ; au lieu 
que dans l’Albugo il n’y a que peu d’In- 
fiammation , jointe à des elancemens ? 
&. un Larmoiement fans douleur de Tête. 

Les Taches 8t les Cicatrices en font 
auffl differentes , en ce qu’elles font fans 
Inflammation , 5t qu’on peut s’expofex 
à la Lumière fans en être incommodé». 
Mais dans l’Albugo , outre l’ïnflarrhna- 
tion qui l’accompagne , on ne peut fouf- 
frir la Lumière. Ajoutez à cela que 1&. 
couleur de t’Albugo eft moins blanchâ¬ 
tre que dans les Cicatrices. 

On ne doit rechercher la Caufe de. 


cette Maladie que dans le Sang qui s’ar¬ 
rête produit l’embarras des Vaifl'eaux 
de la Cornée y qui fourniflent enfuite le- 
Suc blanchâtre que nous avons dit for¬ 
mer cette e{j}èce de Tache. Cette Ma¬ 
ladie eft plus incommode que fâcheufe ^ 
n’occafionnant pointpour l’ordinaire la per¬ 
te de la Vue , lorfqu’on a foin d’y apporter 
de bonne heure les remedes convenables.. 
On doit avoir deux intentions dans- 
la Cure de cette Maladie. La prémiere 

eft de s’oppofer à ^augmentation de rem¬ 
barras. La fécondé eft de détruire celui 

qui eft déjà formé. On fatisfera à la prè- 
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miere intention par une Diette exa&e T 
faifant ufage tous les matins d’une Eau 
de Veau altérée , avec des Herbes rafraî¬ 
chi (Tans , ou a fon défaut d’une Gliopine 
de Petit Lait mêlé avec une once de Si¬ 
rop Violât ; pendant la journée on pren¬ 
dra quelques Bouillons à l’ordinaire , 6c 
des Potages dans l’intervalle. On obfervera 
ce Régime pendant les cinq à fix pré- 
miers jours après quoi on permettra 
au Malade de manger quelque morceau> 
depainleger fans viande, ufant pour boif- 
fon ordinaire d’une Tifanne fimple. 

On mettra outre cela en ufage les Saig¬ 
nées du Bras , du Pied , ou de la Gorge 
félon le befoin. On pourra même em¬ 
ployer le Bain domeftique , auflî-bien 
que les Emplâtres véficatoires appliqués 
.à la nuque du Col , que l’on entretien¬ 
dra pendant quelque tems. 

On fatisfera à la fécondé intention par 
Pufage des Topiques fpiritueux 6c réfo- 
lutifs , tels que l’infulion de l’Anis , 6c 
de Fenouil dans de bonne Eau-de-Vie , 
dont on verfera une cuillerée dans les 
Eaux diflillées d’Eufraife , de Fenouil, 
6c de Plantin , deux cuillerées de cha¬ 
cune ; évitant foigneufement les Eaux, 
vitrioliques comme très pernicieufes , 
6c propres^ à faire dégénérer cette Mar 
ladie en Abcès ou en Ulcere« 
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Lorfque T inflammation eft pafféç > j y e 
me fers d’une Eau Ophtalmie qui ache¬ 
vé d’éclairCir parfaitement la Vue , en 
faifant couler plufieurs fois le jour quel¬ 
ques goûtes dans l’Oeil fur Fendroit de 

la blancheur. 

En obfervant ce que je viens de pro- 
pofer , le Malade voit pour l’ordinaire 
très diftin&ement les Objets da»ns l’efpa» 
ce de fix Semaines* Si la Maladie de¬ 
vient rebelle aux Remèdes ci-defîus in¬ 
diqués , Sc qu'il pareille quelque Vaifleau 
Sanguin fur la Conjonâive qui foit vari¬ 
queux , oh ne fera point difficulté de le 
couper de la maniéré que je l'ai enfeigné. 



CHAPITRE XIII. 

De la Cataracte en général. 


L Es Auteurs ne font point d’accord fur 
la nature des Cataraâes ; les uns 
prétendent que c’eft le Criftallin altéré , 
les autres veulent au contraire que ce foit 
une Membrane formée par l’épaiffiffe- 
ment de l’Humeur aqueufe , laquelle en 
s’appliquant au bord de la Pupille, s’op- 
pofe au paflage des Rayons de Lumière. 
Il y a lieu de préfumer que la diveriîté 
de ces opinions dépend moins de l’en- 
tâtejnent de = leurs Auteurs que du peu 
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d’occafions qu’ils ont eu de fe détrom¬ 
per eux-même , puifque fi on examine 
avec foin cette matière , on trouvera 
qu’il y a des Catara&es Criftallines & des 
Membraneufes, & qu’on peut même éta¬ 
blir autant d’efpèces de Cataraâe du 
Criftallin , que les altérations dont cette 
Humeurs eft fufceptible font différentes. 

Pour ce qui eft des Catara&es Mem¬ 
braneufes , j’en remarque de deux for¬ 
tes. La première eft une fuite de l’opa¬ 
cité de la Membrane qui revêt le Cha¬ 
ton de l’Humeur vitrée derrière le Crif- 
tallin. La fécondé fuccède aux Fluxions 
de la Choroïde , à l’occaïion defquelles il 
s’épanche dans l’Humeur aqueufe une 
matière femblable à du Pus, qui en fe 
delfechant prend corps comme une Mem¬ 
brane. On pourroit peut-être en préfu¬ 
mer une troifième qui dépendrait de l’o-. 
pacité de la Membrane qui recouvre an¬ 
térieurement le Criftallin , fi tant eft que 
l’altération de cette Membrane peut ar¬ 
river fans celle de l’Humeur Criftalline ; 
c’eft ce que l’expérience ne m’a pas en¬ 
core fait voir , non plus que celle que 
l’on croit venir par la Congeftion , ou 
épaiflîffement de l’Humeur aqûeufe. Il 
eft vrai que j’ai fouvent remarqué qu’u¬ 
ne petite portion de la Membrane qui 

recouvre antérieurement le Criftallin ? 
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étoit devenue opaque , fans que la Vue 
fe foit perdue , tandis que le Criftallin 
eft demeuré fain, aufîî-bien qne le relie 
de cette Membrane. Ceux qui n’ont 
connu que des Cataractes Membraneufes 
fe font trompés, de même que ceux qui 
n’en ont connu que de Criftallines ; mais 
pour donner une idée plus claire des 
différentes efpèces de Catara&e , je 
les diviferai en vraies, en douteufes ÔC 
en fauffes. 

! CHAPITRE XIV. 

De la vraie Cataracte . 

P Ar vraie CataraCte , j’enténa avec la 

plupart des Modernes, l’Humeur Crif- 
talline altérée , & non une Membrane 
formée dans l’Humeur aqueufe , comme 
l’ont voulu les Anciens. 

Des Expériences fans nombre ont fait 
reconnoître l’erreur de ces derniers ; ce¬ 
pendant on voit encore plufieurs Perfon- 
nes, qui partifans de l’Antiquité , s’obf- 
tinent à foutenir l’opinion de ces Hom¬ 
mes fages, qui cependant n’étoient pas 
infaillibles. Ils aiment mieux chercher 
des raifons dans les Auteurs pour appuyer 
leur fentiment, que de fe rendre à des 
Expériences évidentes , ôt s’ea rappor* 
ter à leurs propres Yeux. 
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J’ai été comme eux un aïTez long 
tems dans l’opinion que la Catara&e gué- 
riiïable par 1 Operation , étoit toujours 
une Membrane qui s’étoit formée dans 
ï’Humeur Aqueufe ; mais deux refléxions 
que j ai raites 9 m’en ont entièrement 

détrompé. 

La première eft fur la manière dont 
la Catara&e fe forme depuis fon corn- 
mencement, jufqu’à fa parfaite maturi¬ 
té. La fécondé eft fur ce qui réfuite de 

l’Opération même qui convient à cette 
Maladie. 

Lorfque la Cataraôe commence ? elle 
eft fi profonde , qu’à peine peut-on l’ap- 
percevoir ; de-là je tire cette conféquen- 
ce 5 que fi c’étoit une Membrane , ou 
un épaifliflement qui fe fît dans l’Hu¬ 
meur Aqueufe, & qu’elle fût fituée dans 
la Chambre poftérieure de l’Oeil, der¬ 
rière l’Iris , il ferait aifé de l’y diftin- 

guer, & elle ne paraîtrait pas fi éloi¬ 
gnée. 

Trois ou quatre Mois après , plus ou 
moins , que les Malades fe plaignent 
d’une diminution de la Vue , en exami¬ 
nant leurs Yeux , on y apperçoit une 
blancheur fort enfoncée , fans que l’Hu¬ 
meur Aqueufe fe trouve trouble ni épaif- 
fe ; ce qui fait juger que c’eft l’Hu¬ 
meur Criftalline qui commence à deve- 
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air opaque. En obfervant de tems en 
tems les Yeux du malade , on remarque 
fenfiblement que le Criftalhn s’avance 
vers le trou de la Prunelle ; 6c la Vue 
diminue de plus en plus, jufqu’à ce que 
la Cataracte fe foit avancée proche la 
Prunelle qu’elle ferme , comme une ef- 
pèce de Rideau , qui étant tiré devant 
une Fenêtre , laifle encore un certain 
jour dans la Chambre, mais au travers 
duquel on ne faurgit diftinguer les Ob¬ 
jets. 

Cette feule réfléxion devrait fuffire 
pour faire çonnoître que la Cataracte 
n’eft pas une Membrane qui naît dans 
l’Humeur Aqueufe, ni un épaifliflement 
de cette Humeur i parce que fi cela 
étoit, elle demeurerait au même lieu 9 
où elle aurait pris fon origine fans chan¬ 
ger de place , comme je viens de faire 
voir qu’elle change dans fa naiflance , 
dans fon progrès , 8t dans fa maturité 

Ma fécondé réfléxion eft tirée de l’O¬ 
pération même de la Cataracte bien 
mûre , car lorfqu on pique l’Oeil, & que 
Ton enfonce l’Aiguille , il arrive quel¬ 
quefois qu’elle entre dans le milieu du 
corps qui forme cette Maladie ? quoi¬ 
qu’on fait dirigé de manière ? qu’elle 
ne puiife pas pénétrer jufqu’â fendrait 
@ù le Crifialîin eft naturellement fltué ; 
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cependant la Cataracte abbatue en rele- 
Tant l’Aiguille , on apperçoit à fon ex¬ 
trémité par la Prunelle un Corps opa¬ 
que , de la forme du Criftallin ? qui tient 
à 1 Aiguille. Si ce Corps étoit une Mem¬ 
brane , elle feroit plate ou pliffée , ÔC 
n’auroit point la forme d’un Corps con¬ 
vexe ; d ou il faut conclure 9 que c’eft 
le Criftallin même que l’on abbat dan® 
cette Operation, conjointement avec la 
Membrane qui le tenoit enchafte dan® 
1 Humeur Vitrée avec fon altération y 
d autant que s’il arrivoit qu’il fortit hors 
de ladite Membrane , il tomberoit de lui 
même ^ au bas de l’Oeil ; mais puifque 
cela n arrive pas 9 il faut de néceftîté 
qu’il demeure toujours attaché à la Mem¬ 
brane qui le recouvre. 

^ Que la Catara&e ait fon fiège dans 

I Humeur Criftalline , je vais encore en 
donner une preuve convaincante par 
une Expérience faite fur l’Oeil du Ca¬ 
davre d’un Homme mort h l’Hôpital du 
Nom de Je fus , auquel Mr. de Wool- 
houfe avoir fait l’Opération de la Cata- 
rafte. Je priai Mr. Mery de l’Academie 
Royale des Sciences de fe tranfporter 
audit Hôpital , pour examiner cet Oeil. 

II tira de l’Orbite l'Oeil opéré ; il l’ou¬ 
vrit & trouva que le Criftallin étoit 
placé au bas du Globe de l’Oeil , à la 
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partie poftérieure 8c inférieure de la 
Prunelle , où il avoit été abattu par 
l’Opérateur." 

Ce que je viens de dire prouve aflez 
que le fiège de la Catara&e eft dans le 
Criftallin. On verra dans la fuite de ce 
Traité que tout concourt à foutenir ces 
preuves. Ceux qui voudront là-deflus 
de plus grandes lumières , n’ont qu’à 
lire les Livres de Meilleurs Antoine Brifi 
feau , & Heifter , qui nous ont tiré 
de l’erreur où les Anciens nous avoient 
jettés ? faute d’avoir examiné ce fait à 
fond. 

Ces nouveaux fentimens ont donné 
occafion à Meilleurs de l’Academie Ro¬ 
yale des Sciences de faire plufieurs Ex¬ 
périences pour reconnoître la vérité ; 

depuis ce tems-là plufieurs d’entre eux 
ont abandonné l’opinion des Anciens , 
comme on peut voir dans leurs Mé¬ 
moires. 

Ainfi la vraie Catara&e eft une alte¬ 
ration du Criftallin , lequel de tranfpa- 
rent qu’il eft naturellement, devient opa¬ 
que ; ce qui empêche à la fin les Rayons 
de Lumière qui fe réfléchiffent des 
Corps éclairés , de pafier dans le fond 
de l’Oeil , pour y faire leurs impref- 
fions, fait perdre la Vue jufqu’ù ce 
que par l’Opération on l’abbatte , oh 
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que par la fuite du tem$ ce Criftallin al¬ 
téré tombe de lui-même par fon propre 

comme j’ai obfervé dans les deux 




Le premier arriva en la perfonne de 
Mr, Barthélémy ? Doyen de la Chambre 
des Comptes 9 âgé d’environ foixante 8c 
dix ans, qui demeuroit dans la Rue de 
la Gerifaye à Paris 5 dont la Catara&c 

tomba d’elie-même 9 & fe logea dans 

l’endroit où on la place ordinairement 
avec l’Aiguille ; de forte qu’il vit avec 
la même facilité que l’on voit après cet¬ 
te Opération ? iorfqu’elle a bien réulfi. 
L’autre cas fut dans la Rue de Riche¬ 
lieu à une vieille Chienne aveugle ap¬ 
partenante à Madame la Comtefie de 
Chamiliart, On fut furpris un jour de 
ce que cette Chienne contre fon ordi¬ 
naire voyoit à fe conduire. Comme j’ai-, 
lois dans cette Maifon pour Mr, l’Abbé 
Guyet ? à qui je venois d’abbatrre une 
Catara&e ? on me fit voir cette Chienne, 
J’apperçus dans l’un de fes Yeux une 

Cataraéte qui étoit à moitié tombée , de 
forte qu’il pafibit afie? de lumière dans 
le fond de l’Oeil, pour qu elle vît. 

Après avoir établi, & comme démon¬ 
tré que le Criftallin , eft le liège des 
vraies Cataraâes » il refte à faire voir qrie 
les différentes altérations de cette hu¬ 


meur 
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meur établiffent les différentes efpèces 
des vraies Cataraèfes. 

Je reconnois trois fortes d’altérations 
du Criilallin dans les vraies Cataraéfes. 
Dans la première il fe ramollit Ample¬ 
ment & devient comme mucilagineux. 
Dans la fécondé au contraire le Criftal- 
lin fe durcit & fe deffeche. Dans la 
troilîème l’intérieur de la fubftance de 
cette Humeur devient purulente , pen¬ 
dant que quelques couches externes -, 
aiifli-bien que la Membrane qui le re¬ 
couvre , fervent de Poche ôc d’Enve- 
loppe à cette matière. 

Les fituations des vraies Catara&es 
font différentes. Quelquefois elles s’a¬ 
vancent vers la Prunelle jufqu’à leur par¬ 
faite maturité ; elles s’appuyent pour lors 
à la circonférence interne de l’Iris. D’au¬ 
tres fois , quoique le Criffallin altéré 
foit détaché du Chaton de l’Humeur 
Vitrée , il s’avance très peu vers la Pru¬ 
nelle , reliant au milieu de la Chambre 
poftérieure où la Cataraâe meurit. Dans 
cette dernière efpèce les Malades ne 
perdent pas entièrement la Vue ; & quoi¬ 
que les Catara&es foient mûres , ils dif- 
tinguent les Objets , mais très confufé- 
ment, parce qu’il paffe encore quelques 
Rayons de lumière jufqu’au fond de 
l’Oeil autour de la circonférence de^ la 
Cataraéte, I 
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Les Auteurs ont établi deux efpèces 
particulières de Catara&e vraie , fous 
le nom de Cafeufe 8t de Laiteufe. Mais 
ils fe font trompés ; car ces prétendues 
efpèces de Cataraâes ne font propre¬ 
ment que les différens degrés d’altéra¬ 
tion , par lefquels le Criftallin doit paf- 
fer , pour arriver à une parfaite matu¬ 
rité. C’eft pourquoi on ne les trouve 
ordinairement que lorfqu’on abbat trop- 
tôt la Cataraéte. 

Les Cataraéfes de naiftance deman¬ 
dent beaucoup de tems pour acquérir 
une parfaite maturité. D’ailleurs les 
Enfans qui n’ont pas affez de réfolution 
pour fouffrir qu’on leur porte une Ai¬ 
guille dans l’Oeil, peuvent fe faire bief- 
fer & perdre la Vue , comme je l’ai vu 
arriver à la Fille d’un Marchand dans 
la Rue Thevenot, à laquelle Mr. Gé¬ 
rard le Pere abbatit une Cataraéle a 
l’âge de fept ans. C’eft pourquoi je 
laifte les Enfans jufqu’à l’âge de dix ou 
douze ans , pour ne pas tomber dans 

le même inconvénient. 

Il arrive quelquefois que le Centre 
de la Catarafte de naiftance eft pierreux 
y ayant dans le milieu du Corps de la 
Cataraéte quelque chofe de la grofteur 
d’une Tête d’Epingle , qui eft dur & fo- 
lide comme une pierre. On fent même 
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2[ue l’Aiguille fait du bruit , lorfqu’elle 
touche cet endroit en l’abbatant , tout 
de même que fi on la poufibit contre 
un petit gravier. Cela n’empêche point 
que les Malades ne recouvrent la Vue 
après l’abbattement de la Catara&e. 

t+ 14 -î î 4 t 4 *t 444 'S 

CHAPITRE XV, 

« 

Des Cataracies douteufes. 

J ’Appelle Cataraâe douteufe celle dont 
l’heureux fuccès de l’Opération eft 
aufli incertain que l’ufage des Remedes 
topiques. J’en reconnois de quatre for¬ 
tes. La prémiere eft une efpèce de Mem¬ 
brane , qui fe remarque à la fuite d’un 
épanchement de matière purulente dans 
l’Humeur Aqueufe. C’eft cette efpèce 
que je nommerai dans la fuite Membra- 
neufe. J’appelle la fécondé Filandreufe 
à raifon du nombre des Filamens qui la 
compofent. La troifieme eft le dépla¬ 
cement du Criftallin après un coup reçu 
à l’Oeil. La quatrième eft l’altération 
de la Membrane qui recouvre le fond 
du Chaton de l’Humeur Vitrée. 
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ARTICLE I. 

De la Cataracte Membraneufe. 

J ’A1 déjà dit que la Cataraâe membra¬ 
neufe étoit une fuite des Ophthalmies 
de la Choroïde & de l’Uvée , dont les 
Vaifleaux obftrués laiflent échapper un 
Pus blanchâtre qui fe répand dans l’Hu¬ 
meur Aqueufe. Ce Pus par fa vifcofi- 
té , s’attache à la circonférence de la 
Prunelle , y fait paroître une Toile 
fine. 

Lorfque cette matière n’eft^pas abon¬ 
dante , elle ne ferme pas exa&ement la 
Prunelle. Dans ce cas , h la Fluxion 
vient à ceffer avant d’avoir endommagé 
le fond de l’Oeil , elle laifTe allez de paf- 
fage à la Lumière , pour qu’elle y faffe 
imprelîîon ; ce qui fait que les Malades 
voyent lin peu , mais foibiement. 

Si au contraire la Fluxion fe commu¬ 
nique au fond de l’Oeil , ÔC qu’elle dé- 
truife l’a&ion des Fibres par lefqueiles 
les efprits font portés à l’Oeil , la Vue 
fe perd. J’en ai eu une expérience en 
la Perfonne de Mr. de Vilvaudé , à qui 
après avoir fouffert une Fluxion violente 
à fes deux Yeux , l’un périt par un Ab¬ 
cès , l’autre fut attaqué d’une Cata- 
raèfe membraneufe , dont il perdit la 
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Vue. Mr. de Woolhoufe lui avait pro¬ 
mis de le faire voir , en lui abbattant 
cette Cataraéte. Ce Malade me vint 
confulter enfuite ; mais ayant remarque 
que cette Cataraéte étoit compliquée de 
Goutte Sereine , je l’affurai que l’Opéra¬ 
tion feroit inutile. 

Cependant il perfifta a vouloir m y 
engager. Comme j’étois allure de fon 
peu de fuccès 7 je ne voulus 1 entrepren¬ 
dre qu’en prefence d’un Oculiite- On fit 
venir Mr., Bailly le Pere , qui défera aux 
fouhaits du Malade , diiant que fi 1 O- 
pération ne lui rendoit pas la Vue 7 ebe 
ne feroit pas de tort à fon Oeil. J o- 
perai donc en préfence de cet habile 
Oculifte. La Cataraéte étant bien abbat^ 
tue , on lui montra des Objets , mais il 
n’en vit aucun , quoique lu Prunelle pa¬ 


rût bien claire. 


Lorfque le fond de l’Oeil n’eft pas 
endommagé , il refte certaines ouvertu¬ 
res dans cette Cataraéte qui permettent 
aux Malades de voir. J’en rapporterai 
deux exemples. Un Marchand de drap 
de la Ville de Beauvais vint à Paris pour 
fe faire traiter d’uue Fluxion fur les deux 


Yeux , qui lui duroit depuis long-tems , 
& l’empêchoit même de dillinguer les 
Objets, parce qu’il y avoir une Liqueur 
blanchâtre ? qui s’étoit placée dans lé 
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Trou des Prunelles. Quinze jours après; 
la Fluxion ceffa , Jk la Vue commença 
un peu à revenir , parce que la matière 
qui étoit dans le Trou des Prunelles fe 
diffipa , peu à peu le Malade revit à 
lire- Sa Vue cependant en eft reliée 
foible 5 à caufe que l’Iris fe trouvoit bri¬ 
dé par une partie de cette matière blan- 

ne lailfant que peu d’elpace pour 
l’entrée des Raions de Lumière dans l’Oeil. 

Il fe fait encore une autre forte d’é- 
pançhement d’un Pus blanchâtre dans 
l’Humeur Aqueufe , lequel fe place der¬ 
rière le Trou de la Prunelle ôc y féjour- 
ne , jufqu’à ce que la Fluxion ait celle. 
JF’ai vu ce cas en la Perfonne de Mr. de 
Lomery , qui dans une Fluxion violen¬ 
te ? dont je l’ai traité en mille fept-cens- 
treize , ne voyoit aucunement de fon 
Oeil malade. On appercevoit derrière 
le Trou de la Prunelle une elpèce de 
Catara&e purulente , qui ayant acquis 
une certaine conlillence , tomba au bas 
de l’Oeil, duquel il a bien revu enfuite. 

On volt par ces Exemples , que la 
Catarafle membraneufe fe place en trois 
lieux differens. i°. Lorfqu’elle occupe 
entièrement la Prunelle , 6c qu’elle fe 
trouve adhérante à la circonférence de 
ce Trou. i°. Lorfque la Catara&e quoi- 
qu’adhérante ne bouche qu’en partie 
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l'ouverture de la Prunelle. 3 0 . Lorfque 
la matière qui la forme , nage dans l’Hu¬ 
meur Aqueufe derrière l’Iris , fans s’y 
attacher ; 8 t lorfque la Fluxion cefîe ? 
elle fe précipite ordinairement au fond 
de l’Oeil -, & fi elle s’attache derrière la 
Prunelle , elle fait une Catara&e mem- 
braneufe. 

L'on connoîtra par ce que je viens dé¬ 
dire , que j’admets des Catara&es Mem- 
braneufes 7 qui font les fuites ces Abcès 
qui fe forment dans la Choroïde ou dans 
l’Uvée , St dont la matière fe vuide St 
s’épanche dans l’Humeur Aqueufe., le 
plus liquide de la matière épanchée fe 
. mêle avec cette Humeur 5 mais le plus 
folide fe raffemble , St fe place dans les 
différé ns endroits que j’ai marques. Si 
cette matière demeure placée derrière 
FIris , elle formera une Gatara&e fem- 
blable à une Membrane , fans que le 
Griitallin foit altéré ; St voilà ce que 
j*ai appelle Cataraéfe membraneufe. On 
ne peut douter que l'Opération ne puiffe 
réuflir dans cette nature de Cataraéfe y 
lorfque la Fluxion qui a caufé l'Abcès 
n’a pas détruit les parties- effentielles de 
la vifion , ce qui arrive néanmoins ra¬ 
rement. Il eft rare auffi de rencontrer 
des Cataraéfes-de cette efpèce , c'eft pour 

cela que j’avance que prefque toutes; les 
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Catara&es qui réunifient par l’Opération : 
font des altérations du Criftallin. 

Tous ceux qui foutiennent qu’il n’y a 

que les Catara&es membraneufes qui 
reufîi fient par l’Opération , ne nous ont 
encore donné aucune preuve convain¬ 
cante de ce fait. S*ils avoient ouvert 
un^ Oeil , ÔC qu’ils y euftent trouvé le 
Criftallin dans Ion entier après la mort 
d une Perfonne a laquelle on auroit ab- 
batu une Cataraéie de cette nature , 
& qui eût vu après l’Opération , & dont 
le Criftallin le feroit trouvé fans altéra¬ 
tion. , ils auroient quelque forte de fon¬ 
dement à foutenir leur opinion , 8c on 
les croiroit s ils avoient fait voir plufîeurs 
Expériences de ce fait bien avérées. 
Tout ce qu’ils ont donné , eft feulement 
la difle&ion de quelques Yeux aufquels 
on n’avoit point opéré , & où il s’eft 
trouvé des Catara&es membraneufes ; au 
lieu que l’opinion contraire qui foutient 
que prefque toutes les Cataraftes vien¬ 
nent par une altération du Criftallin, eft' 
appuyee fur une infinité d’Experiences 
avérées , faites fur les Yeux de Perfon- 
nes qui avoient fouffert l’Opération , 8c 
qui ont vu dépuis jufqu’à la mort ; ces 
Yeux ayant été ouverts , on a trouvé le 
Criftallin abbattu conjointement avec la 
Membrane qui le recouvre. 
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0 n a encore des Expériences faites 
fur des Perfonnes vivantes plufieurs an¬ 
nées après l'Opération de la Cataraéte ; 
le Corps qui avoir été abbatu ayant paf- 
fé par le Trou de la Prunelle dans la 
Chambre antérieure de l’Oeil, a été tiré 
par l’incifion faite à la Cornée tranfpa- 
rente ; ÔC on a trouvé par l’examen que 
c’étoit le Criftallin qui avoit paffé par la 
Prunelle , les Malades ayant enfuite vu 
parfaitement bien à lire , avec des Lu-- 
nettes à Catara&es. 

ARTICLE II. 

* • * • '1 

De la Cataracte filandreufe. 

J E mets au nombre des Catara&es doü- 
teufes une efpèce qui femble pour¬ 
tant être vraye. Elle peut fort bien être 
nommée Filandreufe ; car en Tabbatant 
il paroît que ce font des Filets que l'Ai¬ 
guille tire toujours fans en trouver la 
fin. Il eft impoffible de guérir cette Ca- 
tara£ï:e par l'Opération , d’autant qu’on 
ne fauroit rompre ces Filamens ; c’eft 
pourquoi je fuis bien aife d’en avertir ici,, 
afin que fi ce cas qui eft fort rare , arri¬ 
ve. à quelqu’un ,, il n’en foit pas furpris.. 
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ARTICLE III. 


De la Cataracte par des Coups . 

L Es Catara&es qui viennent par des 
Coups reçus aux Yeux ou aux envi¬ 
rons , font ( au fentiment de quelques 
Oculiftes ) incurables. Mais j’ai plufieurs 
Expériences du contraire. En voici 
une en la Perfonne d’un nommé Con- 
ftanrin ? qui demeuroit à Paris , Rue du 
Verbaux aux Carnaux. Il reçut un coup 
de Fufir dans les deux Yeux il y a feize 
ans. Les Grénailles qui avoient pénétré 
entre les Membranes de l’Oeii fortirent- 
de tems en tems d’elles-mêmes pendant 
trois ou quatre années , qui fe pafferent 
depuis le coup reçu , jufqu’à fon Opéra¬ 
tion. La violence du coup avoit fait 
plier ou enfoncer le devant du Globe de 
fOeil : ce qui paroît ne devoir arriver 
qu’en élargiflant les côtés du. Globe par 
la compreffion du coup ; le Criftallin fe 
détacha avec fa Membrane , s’avança 
vers la Prunelle , à laquelle il paroiffoit 
adhérant vers le côté du Petit Angle , 
où une des Grénailles avoit pénétré l’I¬ 
ris jufqu’à fon union avec la Cornée 
tranfparente. La Prunelle même étoit 
devenue oblongue de ce côté. L’Iris 
n’avoit plus aucun mouvement, de dila.- 
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Cation ni de conftriéHon. Cependant il 
appereevoit de ce même côte 1 ombre 
de la main expofée entre la Lumière 8C 
fon Oeil. Cela me détermina à lui fai¬ 
re l'Opération , il y a onze ou douze 
ans. Depuis il a vu de cet Oeil auffi- 
bien que fi la Catara&e étoit venue ^ de 
Caufe interne. Mais une chofe que Ion 
trouvera fort furprenante ? c eft qu en? 
fuite du Coup de Fulil il avoit perdu la 
Vue de l’autre Oeil', auquel il ne pa- 
roiffoit rien dans les Humeurs qui dût 
FofFufquer ; 2 >C infenfibrement la Vue liw 
revint fans y rien faire , une année après 




montant 


Lorfqu’on a reçu un coup violent dans 
l’Oeil r le Criftallin fe détache dans le 

, 8c ep d'eux qu trois jours il 

devient opaque ; de forte que les Mala¬ 
des ne voyent plus que la lueur du jour. 

Je- donne trois fituations differentes a 
Cataraéfes. La première eft quanp 

le Criftallin étant détaché fe. coll P 

qui a frappé l’Oeil , s’avance vers fe 
Prunelle.. Dans ce cas s’il defleche avant 
de toucher à l’Iris il tombe de lui- mê¬ 
me , 8c les Malades revoi ent fans Opé¬ 
ration. Mais fi étant placé derrière l’I¬ 
ris il ' s’y attache , aloç-s il feuit y faite 
état ion. 



La fécondé, iffnation de cette Cata 
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ra&e eft quand le Criftallin déplacé s’a* 
vance dans la Prunelle , St qu’il s’y at> 
tache. 

La troifieme eft lorfqu’il pafle tout* 
à-fait dans la Chambre antérieure de 
l’Oeil , St qu’il fe place entre la Cornée 
tranfparente , St l’Iris , dont il faut le ti¬ 
rer de la maniéré que je le marquerai 
dans la fuite., 

ARTICLE IV. 

Dé la Cataracte caufée par VAltération de 

la Membrane du Chaton. 

J E mets encore au nombre des Catarac¬ 
tes douteufes , l’Altération de la Mem¬ 
brane fituée au fond du Chaton de l’Hu¬ 
meur Vitrée , dans laquelle les Malades 
ne perdent pas entièrement la Vue, mais 
elle s’affoiblit Amplement. Dans ce cas ' 
on apperçoit dans le fond de l’Oeil, par 
le Trou de la Prunelle , une blancheur 
qui paroît plate St mince , comme fi c’é- 
toit la Membrane qui recouvre le fond 
du Chaton de l’Humeur Vitrée qui ell 
altérée. Elle prend fouvent la forme 
d’une Etoile , laifiant des elpaces où il 
n’y a pas d’opacité , St d’autres où il y 
en a ; en forte que cette opacité, qui 
ne réfide que dans la concavité du Cha¬ 
ton partant du Centre à la circonfe-- 
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rente , paroiffe comme une Etoile. Dans 

cette Maladie le Criftallin ne fe détache 

% * 

pas , & la Vue fubfifte quoique foible^- 
ment.. 




CHAPITRE XVI. 


Des faujfes Cataractes. 

O N appelle Cataractes fauffes celles 
où les Remedes n’apportent point 
de foulage ment , dans lefquelles cm 
ne fait l’Opération que pour ôter la 
difformité ou les douleurs qu’elles çau- 
fent. J’en remarque de deux fortes ? 
favoir le Glaucome & la CataraCte brail¬ 
lante. 

ARTICLE L 

... ; * , / 

Du Glaucome. 

O N appelle ordinairement Glaucome 
cette Maladie dans laquelle le Crif¬ 
tallin paroît de couleur de Mer. La 
Pratique m’a fait connoître que cette 
couleur ne fe rencontre que dans fa naif- 
fance , devenant enfuite d’une couleur 
blanchâtre ou grifâtre. Cette Maladie 
a donné lieu à plufieurs opinions , tant 
par rapport à fon origine , que par rap- 
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port aux différens Aèges qu’on lui a don¬ 
nés. Les uns ont cru que c’eft Ample¬ 
ment une Alteration du Criftallin , 5 c les 
autres de l’Humeur Vitrée, Scc. 

J’ai remarqué dans l’examen des yeux 
des Malades qui en étoient attaqués , 
une efpèce d’Alteration dans le Criftal¬ 
lin, furvenue aprèsuneParalifie des Nerfs 
de la Vifion , laquelle paroît d’abord par 
une dilatation de la Prunelles 

Les Agnes que donne le Glaucome 
dians fon commencement font une Fu¬ 
mée , Sc des Brouillars qui femblent paf- 
ler devant les yeux, 5 c troublent la Vue 
des Malades. Dans la Alite il voient en¬ 
core un peu les Objets quoiqu’imparfai- 
tement, mas feulement du coin de l’Oeil y 
d’autant qu’il fe trouve encore quelques 
Fibres qui ne font pas totalement obs¬ 
truées. Peu à peu la Vue fe perd , ÔC 
les Malades ne voient plus que la clarté 
du jour ; pour lors le Criftallin vient à 
s’alterer , êc à perdre fa traufparence , 
prenant d’abord la couleur de Mer ; à 
mefure qu’il devient plus folide , il chan¬ 
ge fa prémiere couleur, prend celle de 
Catara&e ; tantôt d’une, couleur , ÔC tan¬ 
tôt d’une autre , comme j’ai déjà dit ; c’eft 
ce que j'appelle Glaucome , qui ne diffe- 
rede la vraye Catara&e , que par la Com¬ 
plication d’une Goutte Sereine , comme 
jcl viens de le marquer.. 
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Le Glaucome commence quelquefois 
après une Fievre , dans la Crife , par la¬ 
quelle il fe fait un tranfport dans l’Oeil 
de l’Humeur qui la caufoit, d’ou toutes 
les Membranes de cet Organe fouffrent 
inflammation , fans que la Conjon&iv.e 
foit beaucoup intereflee. Les Malades 
reflentent une douleur vive dans le fond 
de l’Oei'l, 8c dans la Tempe. La Goutte 
Sereine fuit cette Fluxion, après laquelle 

il fuccède un Glaucome. 

Quelquefois un coup de Soleil pro¬ 
duit le même effet , comme j’ai vu ar¬ 
river en 1717 , à un Commandeur de Mal- 
tiie , qui avoit long-tems fouffert d’up 
pareil accident des douleurs très vives 
dans la tête , & à l’Oeil, lefquelles ont 

été fuivies d’un Glaucome. 

Quelquefois cette Maladie n’a pour 
caufe qu’une Humeur épaifle qui fait des 
obftru étions dans le fond de l’Oeil , &. 
dans le Criftallin , d’où il réfulte la Gout¬ 
te Sereine , ôt une Catara&e qui fe for¬ 
me fans douleur , d’où il s’enfuit le Glau- 

corne- 

On accufe les Vieillards d’être fujet à 
cette Maladie, parce que leur Criftallin 
paroît deffeché , ce qui ne les empêche 
pas de diftinguer les Objets, mais de les 
voir finement. J’ai vu deux Perfonnes 
dont le Criftallin étoit devenu fl opaque , : 
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qu’il fembloit qu’elles avoient des vrayer 

Cataraftes , & qu’elles ne duffent point 

voir ; cependant ces Perfonnes voyoient 
à lire. 

Je ne prend point ce deflechement du 
Criftallin pour Glaucome , parce que 
les parties effentielles de la Vifion de¬ 
meurent faines ; pendant que le Criftal- 
îin fe deffeche, dans cet état la lumiè¬ 
re pénètre encore jufqu’au fond de l’Oeil , 

trouvant une entrée autour de ce corps 
deffeché, ce qui fait que les Malades no- 
nôbftant l’opacité du Criftallin , voient 
SC diftinguent les Objets, jufqu’à lire l’é¬ 
criture ; cette xMaladie tient plus de la Car- 
tarage que du Glaucome. S’il arrivoit à 

ces fortes de Perfonnes une. Goutte Serei- 

| # 

ne , comme il peut arriver tout d’un coup , 

la Prunelle fe dilateroit, & ce feroit alors 
un Glaucome félon ma définition. 

^ Le Prognoftic de cette Maladie eft très 

fâcheux, d’autant qu’elle ne guérit point 
par les Remedes lorfqu’elle eft une fois 
formée ; & que quand elle attaque un Oeil, 
il y a beaucoup à craindre pour l’autre. 

Dans ceux aufquels ce n’eft qu’un def- 
fëchement du Criftallin , comme il arri¬ 
ve dans les Vieillards, la Vue fe confèrve 
fouvent toute leur vie. C’eft dans ces Vieil¬ 
lards , ou le Vin d’Euphraife, &C fes prépa¬ 
rations tant vantées par nos Anciens font: 
merveille.. 
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Je me crois obligé de détromper ici le 
Public fur un fait rapporté dans un des 
Ecrits de Mr. de Woolhoufe , qui a 
prétendu que la Mere de Saint Paul, Re- 
ligieufe de l’Hôtel-Dieu , étoit attaquée 
d’un Glaucome incurable , ôt qu’elle n’a 
point vu après l’Opération ; mais j’ai de- 
quoi convaincre tous ceux qui aiment 
la vérité , que le fait s’eft paffé comme 
le voici. 

Je vis la MTade dès le commencement, 
8t je trouvai dans fa Maladie tous les Si¬ 
gnes des vrayes Cataraétes , l’Iris ayant 
tout fon mouvement. L’hyver avant que 
je lui fis l’Opération , elle eut une Fluxion 
violente fur cet Oeil , qui dilata la Pru¬ 
nelle , 8t détruifit en partie l’aétion des 
Nerfs vifuels. Mais parce qu’elle voyoit 
l’ombre de la main expofée entre la lu¬ 
mière St fon Oeil , je lui accordai de lui 
faire l’Opération , en l’avertiflant qu’elle 
verroit peu ; dequoi elle étoit fi contente , 
qu’elle ne fe propofoit d’autre bien que de 
ne pas fe heurter en marchant. 

J’abbatis fa Catara&e , elle fut panfée 
à l’ordinaire ; elle a vu de fon Oeil au¬ 
tant 8 1 plus qu’elle n’efperoit; puifqu’une 
année après l’Opération , je lui ai fait 
voir avec une Lunette à Catara&e, des 

Lettres St des figures dans un Table au. 
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ARTICLE II. 

De la Cataracte branlante. 

J E ne dirai que fort peu de chofe de la 
Cataraéte branlante, d’autant que cette 
Maladie eft incurable , que l’Opéra¬ 
tion n’y fert qu’à ôter la difformité de 
l’Oeil , & à faire celfer les douleurs. Le 
Criftailin devient plâtreux & femblable 
à celui du Merlan frit. Il va de côté 
Ôt d’autre fuivant les differens mouve- 
mens de l’Oeil, parce que ce corps fe 
trouve encore attaché à quelques Fibres 
ciliaires qui le tiennent fufpendu au milieu 
de la Chambre poftérieure. Par fuccelîion 
de tems ces Fibres viennent à fe rompre ; 
c’eft alors que le Corps du Criftailin n’a¬ 
yant plus d’attache qui l’arrête paffe au 
moindre ébranlement dans la Chambre 
antérieure de l’Oeil ; d’où l’on eft obligé 
de le tirer, comme il fera enfeigné au 
Chapitre de l’Opération de la Cataraéte. 

A. Je. Jé. Jh. Jk. Je. Je. & Je. Je. Je. .jSj. Je. Je, Je, Je, 

ç n o o 0 y n rv n o o o ri (j 

CHAPITRE XVII. 

Des Caufes des Cataractes. 

L Es Cataractes font produites par des 
Caufes internes ou externes. Ceux 
qui en ont traité jufqu’à préfent, n’ont 
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pas encore allez expliqué de quelle ma¬ 
niéré cette Maladie fe forme ; voici ma 
penfée làdeflus, 

La prémiere chofe qui arrive dans la 
formation de la Catara&e de Caufe in¬ 
terne , eft l’épaifliflement la vifcofité 
des Sucs nourriciers qui paflent dans les 
Vaifleaux de la Membrane qui affujettit 
le Criftaliin dans l’Humeur Vitrée 8t dans 
ceux du Criftaliin même. Ces Sucs par 
leur vifcofité bouchent les Canaux par 
où ils paflent, St alors la nourriture qui 
doit fervir à entretenir les parties dans 
leur état tonique, venant à manquer par 
le défauts des Tuyaux obftrués , les der¬ 
niers Sucs nourriciers ayant perdu le cours 
de la circulation , s’aigriflent par leur fé- 
jour , 8t fermentent enfuite. De là il ar¬ 
rive une fonte générale de toute la fubf- 
tance du Criftaliin ; ce qui caufe les Ab¬ 
cès St les Cataraétes purulentes. Si cette 
fonte n’eft qu’imparfaite , elle rend le 
Criftaliin moins fluide , lequel aufli bien 
que la Membrane dans laquelle il eft en¬ 
veloppé , fe détache de l’Humeur Vitrée, 
fe rendurcit enfuite. A mefure qu’il re¬ 
devient plus folide , il s’avance vers le 
Trou de la Prunelle , étant poulie par 
une ferofité qui s’amafle derrière lui , 
foit que ce foit l’Humeur Aqueufe qui 
s’y glifle , foit que l’Humeur Vitrée la 
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fourniffe , d’autant plus que les Cellules 
antérieures de la Vitrée en parodient 
plus remplies. La preuve qu’il s’amalfe 
de l’Eau entre le Criftallin altéré 6c le 
Corps vitré , c’eft qu’en abattant la Ca¬ 
taracte , s’il s’en détache quelque por¬ 
tion ? elle fe pouffe avec rapidité dans la 
Chambre antérieure de l’Oeil ? comme f 
fi elle y étoit fortement chariée par une 
liqueur qui fe porte de derrière en devant. 

Ainfi je crois que dans les commence- 
mens des Cataractes de caufe interne , il > 
fe fait une fonte qui ramollit le Griffai- 1 
lin , 6c le rend plus ou moins liquide. En 
effet lorfqu’on veut tenter l’Opération 
de la CataraCte avant le tems de fa ma¬ 
turité , l’aiguille paffe au travers comme 
dans une crème épaiffe fans pouvoir l’ab- 
battre ; au-lieu que dans l’état fain ÔC na¬ 
turel du Criftallin , l’Aiguille trouve une 
réfiftance. Il faut donc néceffairement 
conclure par cette différence , qu’il fe 
fait d’abord un ramolliffement , 6c une 
fonte de l’Humeur Criftalline , auffi-tôt 
que la CataraCte commence. 

Il ne faut pourtant pas croire que tou¬ 
tes les CataraCtes ayent toujours pour 
caufe la fonte du Criftallin ; car il s’en 
trouve auffi qui proviennent d’abord de 
fon adouciffement ou deffachement. Cet- j 
te forte de CataraCte peut-être abbatue 
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fort peu de rems après fa formation. 

Il eft bien difficile dupliquer com¬ 
ment le Criftallin prend cette confiften- 
ce en li peu de tems. Cela n’eft pour¬ 
tant pas furprenant, puifque dans la Ca- 
taraéfe branlante il devient comme du 
Plâtre. 

La couleur du Crillallin dans cette 
efpèce de Cataraéfe approche du bril¬ 
lant du Vif-argent, tirant fur la couleur 
du Verre de Vitres. Je ne faurois le 
mieux comparer qu’à du Talc par rap¬ 
port à fa confiftençe , parce qu’en l’ab- 
battant il fe caffe par écaille comme cette 
matière , quand on appuyé l’Aiguille def- 
fus ? ce qui n’empêche pas que l’Opé¬ 
ration ne réuffihe. 

Les Caufes externes qui produifent les 
Catara&es , font des coups reçus dans 
l’Oeil, &C aux environs, comme les chu¬ 
tes qui ébranlent beaucoup la Tête ? les 
coups reçus autour de l’Orbite , qui cau- 
fent un ébranlement dans l’Oeil , les 
"coups fur .le milieu du Globe qui font 
plier la Cornée en dedans , ce qui fait 
écarter les parties poftérieures 8c latéra¬ 
les des Membranes qui enveloppent les 
Humeurs de l’Oeil, d’où il arrive que la 
Membrane qui attache le Criftallin au 
Corps' vitré ? occafionne en fe rompant 
le détachement du Crilfallin. 
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Ces fortes de coups font ou de Gre¬ 
nailles , comme je l’ai vu arriver au nom¬ 
mé Conftantin dont j’ai parlé , ou d’une 
infinité d’autres manières qu’il feroit trop 
long à décrire. J’en rapporterai cepen¬ 
dant quelques cas. En voici un arrivé 
il y a fix ans à l’Hôtel des Afturies , rue 
du Sépulcre à Paris, à un jeune Homme 
de qualité , à qui un de fes Amis avoit 
frappé le milieu de l’Oeil avec le bout 
d’une Baguette fans y penfer. Je ne fus 
appellé que le lendemain de cet accident 
je trouvai le Criftallin détaché , & flot¬ 
tant dans l’Humeur aqueufe , qui étoit 
déjà devenue opaque , fans qu’il parût 
ni égratignure , ni bleflure à l’extérieur 
de l’Oeil. Le Malade ne difcernoit de cet 
Oeil, que la lueur du jour. 

Les Enfans qui tirent des Fufées dans 
les Rues, occafîonnent fouvent des Ca- 
tara&es aux Paftans ; il y a dans les Fu¬ 
fées quelque chofe de gros , comme un 
Pois qui les bourre. Lorfque ce corps 
vient à frapper l’Oeil , il y. produit une 
Catara&e en détachant le Criftallin de 
la même manière que nous l’avons dit 
ci-devant. Un pareil accident arriva il 
y a quatre ans ? dans la Rue de la Mor- 
tellerie à Paris , au Fils d’un Marchand 
de bled âgé de douze ans ; le Criftallin 
' fe détacha dans le moment, & il parut 
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le lendemain de ce coup, opaque 5 c blan • 
châtre. 

Un coup de pointe de Cifeaux reçu à 
l’Oeil , peut détacher le Criftallin dans 
le moment ; il n’y a que peu de jours 
que cet accident arriva à une jeune Fil¬ 
le de douze ans ; la pointe de Tes Cifeaux 
lui ayant frappé la Cornée tranfparente , 
je trouvai en examinant fon Oeil dès le 
lendemain ? que le Criftallin s’étoit dé¬ 
taché , 5 t étoit devenu opaque. 

Une Epingle , Ou tout ce qui peut piquer 
le Globe de l’Oeil , peut produire une 
Cataraéfe , comme il eft arrivé l’Hiver 
dernier à la Communauté des Filles de 
Sainte Genevieve , fur le Quai de la 
Tournelle. Une des Sœurs en fecouant 
fon Tablier , une Epingle lui entra dans 
l’Oeil , à l’endroit où l’on pique avec 
l’Aiguille , lorfqu’on veut abbattre une 
Cataraéfe , cette Epingle entra fort avant - 
8c piqua le Criftallin , ÔC il furvint 
des douleurs terribles , lefquelles étant 
appaifées , je découvris qu’il s’étoit for¬ 
mé une Cataraéfe. 

J’ai encore vu un exemple de Cata- 
rafte venue par un coup tranchant, qui 
avoit frappé le milieu de la Prunelle. 
Le Criftallin s’étoient détaché de l’Hu¬ 
meur vitrée 6c placé dans la Chambre 
poftérieure de l’Oeil à l’endroit où fe 
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placent les vraies Cataractes. Dans ce 
coup , 1 infiniment pointu qui entra par 
la Cornée, pouffa jufques dans le Crif- 
îaîlin , & le bleffa ; d’où il arriva que 
cette CataraCte tenoit à la Playe de la 
Cornee par une continuité d’une matière 
blanchâtre qui partoit du Criltallin , 8t 
venoit s’attacher à la Cornée à l’endroit 
où étoit la Cicatrice interne delà Playe. 
Ce Malade s étant adreffé à moi trois 
ans après avoir reçu ce coup, j’examinai 
fon Oeil dont les parties du fond étoient 
faines, 8c je reconnus que fi on pouvoit 
abbattre la CataraCte ? il verroit. C’ell 
pourquoi j’y portai l’Aiguille. La Ca¬ 
taracte s’abbattit par fa partie fupérieu- 
re ; & je vis que l’attache étoit trop du¬ 
re , 8c qu’elle droit à elle la Cornée tranf- 
parente. N’ayant pas pu la rompre avec 
l’Aiguille , il me fut impofiïble de la faire 
defcendre plus bas que fon attache, parce 
que dans ce tems-là je me fervois d’Ai- 
guille ronde. Si j’en avois eu une tran¬ 
chante 8c platte par le bout comme à pré - 
fent, j’aurois pu par fon tranchant cou¬ 
per cette attache , ÔC y réuffir parfaite¬ 
ment. 

L’on m’objeCtera peut-être que ces 
fortes de CataraCtes venues par des 
coups qui détachent le Criltallin , ne font 
é[u’un épanchement d’une liqueur blan¬ 
châtre 
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châtre dans l’Humeur Aqueufe , qui a 
coulé par la rupture de quelques vaif¬ 
feaux du Globe , & s’eft placée derrière 
l’Iris ; 8c qu’ainfi je me trompe en pre¬ 
nant cette liqueur blanchâtre pour le Crif- 
tallin. 

A cela je répond qu’il eft bien facile 
d’en faire la différence , le coup n’a 
point occafionné la rupture de quelques 
Vaiffeaux lànguins. Car fi on examine 
l’Oeil peu de jours après le coup reçu , 
on appercevra par le Trou de la Prunel¬ 
le que cetter Cataraéle a une forme ronde 
St voûtée comme le Criftallin, ayant mê¬ 
me de la confidence ; ce qui n’arrive- 
roit pas , fi c’étoit un fimple Suc blan¬ 
châtre qui fût épanché. 

D’ailleurs ce Suc blanchâtre ne peut 
s’épancher dans l’Humeur Aqueufe que 
par la rupture de quelques Vaiffeaux , 
d’où il fuit qu’il devrait être mêlé de 
Sang. Mais pour faire voir que cette 
efpèce de Cataraéle nt vient point d’un . 

Suc blanchâtre épanché dans l’Humeur 
Aqueufe , c’eft qu’elle ne fe trouve ja¬ 
mais mêlée de ce Sang. Il eft vrai que 
lorfqu’il y a eu rupture aux Vaiffeaux ou 
aux Membranes par un coup qui a dé¬ 
taché le Criftallin , il paraît quelquefois 

du Sang dans l’Humeur Aqueufe ; mais 
il n’en paraît jamais dans le Corps du 
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Criftallin , comme cela devroit être , fi 
ce que je prends pour le Criftallin , ne- 
toit qu’un Suc blanchâtre ; puifque ce 
Sang étant refous par les Remèdes , on 
apperçoit la Cataraéte flottante dans l’Hu¬ 
meur Aqueufe fans aucune couleur de 
Sang. On doit conclure de-là que cette 
elpèce de Cataraéfe ne vient point de ce 
prétendu Suc épanché , & qu’elle n’eft 
autre chofe que le Criftallin détaché de 
Ion Chaton, parce que fouvent elle tom¬ 
be d’elle-même au bas de l’Oeil, à l’en¬ 
droit où on la place dans l’Opération; 6c 
alors les Malades ne peuvent voir à lire 
que par le fecours des Lunettes à Ca- 
taraéfes ; preuve certaine que c’eft le Çrif- 
tallin qui a été détaché , puifque ces Lu¬ 
nettes en font l’office. 



CHAPITRE XVIII. 

Des Signes des Cataractes. 

L Orsque la Catara&e commence, 
&; que les Canaux du Criftallin fe 
bouchent , la Lumière qui entre dans 
l’Oeil frappant l’endroit de l’obftru&ion , 
fait une ombre fur la partie de l’Oeil, où 
fe doivent peindre les Faifieaux de la 
Lumière ; ce qui fait paroître aux Ma¬ 
lades des Mouches dans l’air , ou des 
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Toiles d’Araignées qui vont de côté 8c 
d’autre félon le Mouvement du Globe 
de l’Oeil. Cette ombre prend différen¬ 
tes figures fuivant la quantité de Canaux 
ou Tuyaux embarraffés du Criftallin , 8c 
félon leurs différens dérangemens com¬ 
me des Cheveux , de la Pouffière , des 
Toiles d’Araignées , Mouches , Crê¬ 
pes , 8cc. 

Il eft difficile de connoître la Cafa- 
raéte dans fon commencement , parce 
que les lignes précédens fe trouvent à 
peu près les mêmes dans d’autres Mala¬ 
dies de l’Oeil , fans que ce foit des Ca- 
tarages. Car ces Mouches ou Ombres , 
fe peuvent encore former par le relâ¬ 
chement des Vaiffeaux de la Retiné , 
lorfqu’ils fe trouvent en quelques en¬ 
droits féparés de la Choroïde ; en ce 
que la Lumière qui doit tomber fur 
ces endroits n’y pouvant faire impref- 
fion , il en réfulte une efpèce d’Ombre 
fur la Choroïde. 

Il y a encore une fauffe Suffuffion , dans 
laquelle on apperçoit une infinité d’A- 
tomes dans l’Air ; mais ni dans l’une, nî 
dans l’autre de ces deux dernières Ma¬ 
ladies , la Vue n’eft point racourcie. 

Les Signes certains d’une Catara&e 
commençante, font que les Malades ne 
font pas long-tems à s’appercevoir que la 

Ki 
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Vue del’Oeil affligé s’accourcit de plus en 
plus , qu’ils ne voyent pas fi difiin&e- 
ment de loin qu’ils faifoient auparavant ; 
8c que de huit en huit jours ? leur Vue 
diminue fenfiblement. 

Mais auffi-tôt que la fonte dont j’ai 
parlé ci-defius furvient dans cette Hu¬ 
meur , on apperçoit la blancheur & l’o¬ 
pacité enfoncée dans la Chambre pofté- 
rieure de l’Oeil , à l’endroit où efi: fitué 
le Criftallin ; alors on connoît parfaite¬ 
ment bien la Cataraéte par l’examen de 
l’Oeil , ce que l’on ne favoit auparavant 
que par le récit que le Malade faifoit 
de la diminution & de l’afFoiblilTement 
de fa Vue. 

Après avoir rapportés les .Signes qui 
font connoître la Cataraéfe , il faut par¬ 
ler de ceux qui défignent fa Maturité 
& fes Dégrés ; ils font au nombre dé 
trois. Le premier eft , lorfque la Cata-. 
ra&e paroît d’une opacité égale par-tout ; 
car quand l’opacité n’eft pas égale en re¬ 
gardant par le Trou de la Prunelle , on 
apperçoit des endroits qui parodient plus 
folides les uns que les autres. 

Le fécond Signe paroît , le Malade 
étant placé le Dos tourné à la Lumière 
en lui préfentant un Objet ; s’il le difiin- 
gue , c’efi: une preuve que la Cataraéle 
n’eft pas encore mure ? à moins que ce 
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rie foit une des ces efpèces de Cataraâe , 

dont le Criftallin -eft demeuré au milieu 

* ' % ' ‘ ' 

de la Chambre poftérieure de l’Oeil. 

Le troifième Signe qui eft le plus cer¬ 
tain , c’eft lorfque l’Opérateur regardant 
l’Oeil expofé à la lumière du jour, St 
trouvant le Criftallin d’une opacité éga¬ 
le , il ferme avec fes pouces les Yeux 
du Malade , St ayant frotté avec fon pou¬ 
ce la Paupière de celui où eft la Cata- 
ra&e , il l’ouvre aufii-tôt, tenant l’autre 
fermé ; pour lors fi la lumière qui tombe 
fur la Prunelle , fait que l’îris le refierre, 

St quoiqu’expofé à la même lumière, il 
fe dilate de moitié ? ou du quart de ce 
qu’il s’étoit refièrré ? on peut juger cer¬ 
tainement que la Catara&e eft mûre. Je 
ne fais encore aucun Auteur cui ait dé¬ 
crit les Signes pour connoître St faire 
la différence de .la Catara&e Membra- 
neufe , d’avec celle qui eft produite par 
l'altération de l’Humeur Criftalline ; ce¬ 
pendant il eft d’une grande conféquen- 
ce d’en pouvoir faire la diftin&iôn, félon 
ceux qui n’admettent que des Cataratftes 
membraneufes , afin de ne prendre point 
dans l’Opération l’une pour l’autre ; on 
en fera la différence , en ce que fi la 
Cataraéfe eft membraneufe , on la con- 
noîtra en ce qu’elle eft: plattç , St que 
fon milieu paroît fouvent enfoncé ; au ♦ 
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lieu que celle qui eft produite par l’Hu¬ 
meur Criftalline , en regardant par le mi¬ 
lieu de la Prunelle, on y diftinguera une 
forme lenticulaire, plus élevée, dans fon 
milieu, que dans fa circonférence. 

Il ne fuffit point d’avoir examiné les 
Signes qui font connoître la maturité de 
la Catara&e , il eft encore néceftaire de 
parler de ceux qui nous afliirent que le 
Malade verra, la Catara&e étant abba- 
tue. Ces Signes fe tirent de la difpofi- 
tion de l’Oeil, S>C de la nature de la Ca- 
tara&e. La première chofe eft de fa- 
voir, fi les Organes de la Vifiôn font 
fains , & bien difpofés ; ce qu’on con- 
noîtra par la facilité que l’Iris aura de i 
fe dilater ÔC de fe reflerrer , comme j 
nous avons déjà dit ; car fi on n’apper- 
çoit aucun mouvement à l’Iris , c’eft une 
preuve certaine que le Malade ne verra, 
point, quoique fa Catara&e foit abba- I 

tue ? à moins qu’elle ne foit du nombre I 

de celles qui viennent à la fuite d’un I 

coup , où l’Iris a été blelfée ; car pour I 

lors, fi en plaçant la main devant l’Oeil ] 

ouvert , entre la Lumière & l’Oeil , le g 

Malade apperçoit l’ombre de la main , | 

6 c qu’étant retirée il voit une certaine 1 

clarté du jour, c’eft une preuve que le I 

fond de l’Oeil eft fain. I 

A l’égard des Signes pronoftics tirés g 
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de TOeil, fi l’Oeil malade eft plus gros» 
ou plus petit que le fain , c’eft un mau- 
vais ligne, puifque la groffeur déméfurée 
du Globe eft une preuve certaine , que 
ce qui s’eft épanché dans l’Oeil pour le 
rendre en cet état , a forcé les parties 
eflêntielles de la Villon , que l’Oeil 
eft atteint de Goutte fereine par l’allon¬ 
gement de fes Nerfs. 

Si au contraire le Globe fe trouve 
émacié, c’eft encore un mauvais figne , 
puifque la diminution du Globe prouve 
que les Parties nerveufes ont été abbreu- 
vées par un fuc âcre ôt falé qui les a flé¬ 
tris 6c intercepté le cours des efprits 

dans l’Oeil. 

Quant aux lignes pronoftics tirés de 
la Carara&e , il y en a de deux fortes ? 
les uns regardent fon ancienneté 5 & les 
autres fes differentes couleurs. 

A l’égard dè l’ancienneté , on doit re¬ 
marquer qu’à mefure que les Catara&es 
membraneufes vieilliffent , elles fe ren¬ 
dent adhérantes à toute la partie pofté- 
rieure de l’Iris , ou feulement à quel¬ 
ques points de fa circonférence ; d’où 
dépendent les changemens qui arrivent 
pour lors à la Prunelle , comme certai¬ 
nes couleurs étrangères qu’elle prend ? 
ou rides qu’on y remarque. x 

La difficulté 9 ou pour mieux dire, l’im- 
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poftibilite ou 1 on a été de détruire 
ces adhérences dans l’Opération , en à 
fait entièrement abandonner l’ufage à 
planeurs Oculiftes , quoiqu’il ne foit pas 
impoftible d’en venir à bout*, en cou¬ 
pant ces adhérences avec une Aiguille 
tranchante. 

Quelque ancienne que devienne la Ca- 
taraCte du Criftallin , elle ne fe rend ja¬ 
mais adhérante à l’Iris. Elle s’en ap¬ 
proche à la vérité fi exactement, qu’elle 
lui fait perdre prefque tout fon mou¬ 
vement. Aufil ne craint-on pas d’entre¬ 
prendre fon abbattement , à quelque de¬ 
gré d’ancienneté qu’elle foit arrivée, mal¬ 
gré ce qu’ont avancé plufieurs Auteurs 
fur 1 impoffibilité d’y réufiïr , poun u 
que 1 on ait la dextérité de couper les 
Fibres qui réfîftent à fon abbattement , 
fans intérelTer les parties auxquelles el¬ 
les font adhérantes. 

Il eft bon de dire un mot des Cata¬ 
ractes Barrées. On nomme CataraCte 
Barrée celle dont la partie antérieure 
eft traverse par une ou plufieurs Fibres 
placées en divers fens. Comme ces for¬ 
tes de CataraCtes n’acquierent que très- 
rarement la confiftence convenable pour 
être furement abbattues , il arrive très- 
fouvent qu’il fe trouve dans le Corps de 
.ces CataraCtes une matière blanchâtre , 
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SC quelquefois jaunâtre , laquelle s’épan¬ 
che dans le montent de l’Opération , 8c 
fe mêlant avec l’Humeur Aqueufe , la trou¬ 
ble. Il arrive pour l’ordinaire que cette 
matière acquiert de la confidence , ÔC 
forme par fa préfence le même obftacle 
aux palTages des Rayons de Lumière 9 
qu’avant d’être abbattue. Pour lors , fi 
elle ne fe précipite pas d’elle même au 
bas de la Chambre podérieure , l’on fe¬ 
ra dans la nécefllté après fix femairies 
d’y reporter une fécondé fois l’Aiguille , 
pour abbattre ce nouveau genre de Ca¬ 
taracte , qui aura acquis allez de confif¬ 
tence pour obéir aux impullîons de l’Af* 
gui lie, • • 

Quant aux couleurs des Cataraétes, 

1 expérience ' m’a fait connoître que de 
quelque couleur qu’elles foient , l’Opé¬ 
ration réulïït toujours , pourvu que les 
Signes qui marquent fa maturité , 8c la 
bonne difpofition de l'Oeil foient pré- 
fens. On peut dire cependant qu’entre 
ces differentes couleurs , celles d’un gri$- 

mieux ; celles d’un 
blanc- céîede ; celles qui font d’un bril¬ 
lant-argentin tirant fur le Verre de Vi¬ 
tre , 8c les blanches qui tirent fur le verd 
de-mer fuivent après ; les cendrées ? de 
même que celles qui font de couleur de 

plomb 2 8c les rouffâtres , ou de couleur 

- .. K 5 

* \ 
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de Châtaigne ; celles qui font d’un blanc 
de Neige font difficiles , 8c elles font 
douteufes pour la réuffite , auffi-bien que 
celles qui ont des Vaiffeaux fanguins qui 
les traverfent antérieurement. 

Les fauffes Catara&es dans lesquelles 
l’Opération ne peut fervir que pour 
ôter la difformité , font celles d’un blanc 
de Plâtre , ou qui reffemblent à un Grain 
de Grêle ? ou enfin à de l’Ivoire blanche 
8 c polie. 



CHAPITRE XIX. 


De ce qu'il faut faire avant l'Opération 

de la Cataracte. 

A Prés avoi* reconnu la Nature de 
la Catara&e , fes differentes Cau- 
fes , les Signes qui nous marquent fa 
maturité , ÔC ceux enfin qui nous annon¬ 
cent le fuccès de fon Opération en nous ' 
faifant appercevoir la difpofition de 
l’Oeil , il refte à examiner fi la Perfon- 
ne- eft en état de la fupporter. Car fi 
elle avoit quelque douleur de Tête , ou. 
qu’elle fut incommodé de Fievre ou au¬ 
trement , il faudrait remédier à ces ac- 
cidens avant de l’entreprendre. Il faut 
fur - tout bien prendre garde de ne la 

point entreprendre trop tôt ; car on en. 




des YEUX. PART. IL 227 

voit qui reftent quatre ans, d’autres cinq, 
St même fept, avant d’acquérir leur par¬ 
faite maturité. L’inconvenient eft que 
ceux qui font attaqués veulent voir , S>C 
n’ont pas la patience d’attendre un fi 
long-tems. Il fe trouve d’ailleurs des Opé¬ 
rateurs , qui pour gagner de l’argent 
les abbattent comme ils les trouvent , 
mures ou non ; ils flattent les Malades- 
de recouvrer bien-tôt la Vue. Ceux-et 
fe Iaiflent aifement féduire par un ap¬ 
pas qui leur fait plaifir ; St le defir do 
gain fait que l’Opérateur , de crainte de 
perdre cette pratique , fe hazarde à faire 
une Opération douteufe , s’embarraflant 
moins de fa réputation pour l’avenir , 
que de fon intérêt préfent. 

La Catara&e eft femblabîe à un fruit 
que l’on doit laiffer meurir fur l'Arbre* 
Si on veut le cueillir avant fa maturité 
il faut en cafter la queue ; au lieu qu’é¬ 
tant mur , il fe fépare aifement de l’Ar¬ 
bre , St tombe quelquefois de lui-même.. 
Si on fe hâte de faire cette Opération ÿ 
il arrive , ou que l’Aiguille pafte fans 
fuccès au travers du Corps que l’on veut 
abbattre à-caufe de fa mollefle , ou que 
les Fibres ciliaires n’étant pas aftêz des- 
fechées pour pouvoir être caftees aifé- 
ment par l’Aiguille , on les tiraille , Sc 

ce, mouvement, forcé fe communique aux 
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autres parties de l’Oeil ? d*où il fuit une’ 
Fluxion violente qui quelquefois fait 
perdre la Vue. Et quand même cet ac¬ 
cident n’arriveroit point y on eft obligé 
quelque te ms après d’y reporter l’Aiguil¬ 
le , pour abbattre ce qui eft refté de la 
prémiere fois. 

L’Opération de la Cataraéfe n’eft pas 
indifférente à raifon des fuites fâcheufes 
qu’elle peut avoir ; fa réuiïite ne dépend 
pas moins de l’addrefte de l’Opérateur r 
que de la bonne difpolition du Malade. 
Il faut le bien préparer par les Saignées , 
les Bains les Bouillons rafraîchiffans y 
6c les légers Purgatifs , avant de faire 
fon Opération. On doit choifir même 
le tems le plus temperé , comme font 
les Saifons du Printems 6c de l’Autom¬ 
ne ; mais le Printems eft préférable r 
parce qu’on entre toujours dans la belle 
Saifon ? ce qui n’eft pas de même dans 
l’Automne. Je fai que l’on peut faire 
cette Opération en tout tems , mais ce¬ 
lui que je marque eft toujours le plus 
avantageux pour les Malades. 

Outre ce que je viens de dire , il faut 
encore prendre un beau jour ; car les 
tems humides font très contraires aux 
Malades , 6c caufent des fontes abon¬ 
dantes qui donnent lieu à la décharge 

d’une grande quantité de féroüté four- 
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nie par la Glande lacrimale , ce qu 
attire fur l’Oeil des Fluxions fort opi¬ 
niâtres. 

Les Tonnerres font auffi fort contrai¬ 
res dans les premiers jours de l’Opéra¬ 
tion , à raifon de l’altération conlide^ 
râble qu’ils occafionnent aux humeurs 
de l’Oeil. 


h 4 k, 4 k, - 4 k, 4 k, 4 k,-#* 4 k, , 4 k 4 k 4 k 4 k 



CHAPITRE XX. 

✓ 

De la maniéré de faire VO-pêration de la : 

Cataracte. 


T Outes les chofes marquées ci-de£ 
fus étant obfervées , on couvrira 
l’Oeil fain d’une Compreife , que l’on 
retiendra par un. tour de bande ; & le 
Malade étant aflis le vifage tourné vers 
le jour , l’Opérateur fe placera vis-à-vis 
fur une Chaife de telle hauteur que fa 
tête foit un peu plus élevée que celle du 
Malade , & qu’ils foient placés tous deux, 
de maniéré que la Tête de l’Op.ératéur 
ne faite point d’Ombre fur l’Oeil où elt 
la Cataraéte. Il mettra enfuite les Jam¬ 
bes du Malade entre les tiennes , afin 
d’être plus près de lui. Un. Serviteur 
placé derrière mettra fa main gauche fur 
la Tête du Malade , la droite fous le 
Menton 2 fuppofé que l’Opération fe faf- 


2$o TRAITÉ des MALADIES' 

fe à l’Oeil gauche , 6c appuyant enfuite 
la Tête du Malade contre fa Poitrine, il 
la retiendra ferme, de crainte que le Ma¬ 
lade ne la tourne de côté 6c d’autre. L’O¬ 
pérateur pofe le Doigt Indice de la Main 
gauche fur la Paupière fupérieure , pour 
l’ouvrir ÔC la retenir levée, 6c il appuyera 
le Pouce fur l’inférieure , pour la main¬ 
tenir abbailfée. Il prendra alors l’Aiguil¬ 
le à Catara&e qui doit être plate 6c tran¬ 
chante pour les raifons que nous dirons 
enfuite. Il doit la tenir de la Main droite 
entre les trois premiers doigts , à peu 
près de la même maniéré que l’on doit 
tenir une Plume à écrire , en forte que 
le Doigt du milieu pofe fur l’endroit qui 
eft éloigné d’un travers de doigt de l’ex¬ 
trémité du Porte - Aiguille. Il pofe en- 
fuite le Doigt annuitaire 6c le petit Doigt 
fur la Tempe du côté qu’il doitoperer, 
6c ordonne au Malade de tourner l’Oeil 
vers le Nez , 6c l’Oeil ainfi tourner , il le 
pique dans le blanc à environ une demie 
ligne ou une au plus de difiance de la 
Cornée t-ranlparente ? évitant les Vaif- 
féaux fanguins qui rampent fur la Con- 
jon&ive , 6c en détournant la pointe de 
F Aiguille de l’Iris ? crainte de la bleffer; 
Audi tôt que la pointe de l’Aiguille ? qui 
doit entrer horizontalement par rapport 

9 . fe ; s deux tranchans ? a percé les Mem- 
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branes, fans la faire entrer plus avant y 
il faut la diriger droit vers la partie pof- 
térieure de la Cataracte fans rouler l’Ai¬ 
guille. On la pouffe pour lors jufqu’à ce 
que fa pointe ait atteint au-delà du mi¬ 
lieu de la Prunelle , ce que l’on recon- 
noîtra en appuyant la pointe derrière le 
corps de la Cataraéfe. Et pour ne point 
bleffer la Membrane de l’Humeur Vitrée 
on doit encore diriger la pointe de l’Ai¬ 
guille vers le Corps 'de la Catara&e. On. 
lèvera enfuite la pointe de l’Aiguille 
pour gagner la partie fupérieure de la 
Catara&e que l’on baiffera tout douce¬ 
ment pour la faire descendre au-def- 
fous de la Prunelle ? le plus près qu’on* 
pourra de la partie pofferieure de l’Iris. 
On lèvera pour lors l’Aiguille fans la 
retirer ; ôc pour s’affurer fi toutes les 
attaches de la Cataraéfe ont été détrui¬ 
tes , on fera touffer le Malade ; St fi on 
voit remonter la Catara&e , on la. ra¬ 
battra fur le champ ; fi elle ne remonte 
pas , on baiffera la pointe de l’Aiguille 
pour appuyer encore fur le corps de la 
Cataraéle , évitant de bleffer la Mem¬ 
brane de l’Humeur Vitrée ? ce qui pour- 
roi.t occafionner la perte de la Vue , fi. 
on venoit à détacher cette Humeur. On 
fermera enfuite les Paupières avec les deux 
Doigts qui les tçnojent ouvertes ? $t ou 
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retirera doucement l’Aiguille. 

Il faut obferver que fi on opéré du côté 
droit, on fe fervira de la Main gauche. Il 
> même du Serviteur qui placera 
fes Mains d’une maniéré oppofée a celle 
que nous avons dit. 

L Opération faite , on trempera une 
Compreffe dans un mélange de dix par¬ 
ties d’Eau commune tiède fur une d’Ef- 
prit-de-Vin ? 6c on exprimera la Com¬ 
preffe pour en fairé couler fur la pi- 
quure. On appliquera en fuite cette Com¬ 
preffe fur l’Oeil , 6c une femblable par 
deffus. On en fera autant à l’Oeil faim 
Le tout iera affujetti par un fimple tour 
de bande , laquelle ne doit appuyer que 
fur le haut de la Compreffe , c’eft-à-dire, 
fur les Sourcils , Sc on attache les deux 
bouts de la bande ail Bonnet du Malade 
avec des Epingles. 

Il faut mettre le Malade dans fon Lit 
avec deux ou trois Oreillers derriéïè fon 
Dos., pour le tenir élevé 6c comme ailis. 
Qn fermera les Rideaux du Lit , les Fe¬ 
nêtres 6c les Volets afin qu’il neutre 
aucun jour dans la Chambré du Malade’; * 
on le laiffe en repos fans lui parler , nije 
faire parler. On arrofèra d’heure en 
heure les Compreffes avec la même Li¬ 
queur tiedie , 6c en faifant ceci on place 

la Lumière derrière la tête du Malade * 
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afin qu’elle ne frappe aucunement fes 
Yeux. Trois heures après l’Opération 9 
on lui fait prendre un Bouillon , & deux 
heures après le Bouillon on le faigne. 
On continue de le nourrir de même pen¬ 
dant trois jours , en donnant des Bouil¬ 
lons de trois heures en trois heures. Vers 
le quatrième jour on lui fait manger de 
la Soupe mitonnée jufqu’au feptieme ou 
au neuvième 5 auquel tems on le remet 
à la Viande. 

Le matin & le foir on leve les Com * 
preffes de deffus les Yeux 9 pour faire 
entrer du mélange d’Eau St d’Efprit-de- 
Vîn tiède dans l’Oeil. Vers le cinquiè¬ 
me jour de l’Opération 5 on découvre 
l’Oeil qui n’a pas été opéré , fuppofé qu’il 
ne foit arrivé aucun accident à l’autre. 
On mettra deffus pendant cinq autres 
jours une Compreffe feche, h le Mala¬ 
de voit de cet Oeil : finon on le laiffera 
expofé à l’air fans rien appliquer deiïks. 

Après neuf jours on couvrira l’Oeil 
opéré avec une Compreffe feche attachée 
au bonnet. Afin qu’il s’accoutume à re¬ 
cevoir la Lumière par defTous ladite 
Compreffe , on laiffe entrer un jour foi- 
ble dans la Chambre du Malade , enfor- 
te que l’on puiffe s’y voir; St peu à peu 
on accoutume l’Oeil à la Lumière 9 la 
faifant entrer dans la Chambre , ôt paffef 
dans l’Oeil par degrés, 
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Il y a des Perfonnes qui ne peuvent 
demeurer couchées fur le Dos. Dans 
cette occafion , je le fais mettre dans 
un Fauteuil les pieds élevés fur un Ta¬ 
bouret , 8c entourer le Fauteuil de Ri¬ 
deaux , où ils demeurent quatre ou cinq 
jours. Puis je les fais coucher quand ils 
peuvent fe tenir dans le Lit, les faifant 
coucher 8c lever quand ils font trop fati¬ 
gués d’une même fîtuation. 

Il y en a qui fe trouvent fi échauffées 
d’être couchées fur le Dos ? que fi on 
vouioit les obliger à s’y tenir , la Fievre 
les prendroit 8c cauferoit des Fluxions 
fur l’Oeil. C’eft pourquoi je les fais le¬ 
ver après vingt-quatre heures , Sc les fais 
mettre à côté de leur Lit dans un Fau¬ 
teuil que l’on entoure du Rideau du Lit. 
Il faut feulement prendre garde en les 
faifant lever 8c coucher, qu’il ayent tou¬ 
jours la Tête élevée , 8c ne faffent au¬ 
cun effort dans ces mouvemens. 

Les Aiguilles dont on fe fert font dif¬ 
ferentes , plates ou rondes ; les plates 
entrent mieux 8 c plus aifément dans l’Oeil. 
Quelques-uns veulent quelles foient cou¬ 
pantes comme les Aiguilles des Chirur¬ 
giens. J’en ai inventé une efpèce très- 
avantageufe , dont la pointe efi: comme 
celle d’une Lancette , enforte que la lon¬ 
gueur du tranchant eft feulement d’une 
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ligne , après quoi de plate qu’elle eft 
elle devient ronde. Il faut que la poin¬ 
te fafle l’ouverture aufti large qu’il eft né- 
cefiaire , pour pouvoir avancer ôt recu¬ 
ler le corps de l’Aiguille dans la piquure , 
fans réfiftance de la part des Membranes ; 
ce que l’on eft quelquefois obligé de 
faire dans l’Opération , pour abbattre 
quelques portions de la CataraCte , qui 
font plus ou moins éloignées dans l’Oeil. 

^ -H je # 

CHAPITRE XXI. 


De la maniéré d’operer aux Cataracies qui 
font dans la Chambre de l’Hu¬ 
meur Aqueufe. 


L Orsqué les Cataractes ont pafie 
dans la Chambre antérieure de l’Hu¬ 


meur Aqueufe, il faut y faire une Opé¬ 
ration particulière. Mais avant que d’en 


expliquer la Méthode', je dirai de quel¬ 
le façon elles peuvent pafler par le trou 
de la Prunelle , & fe loger entre l’Iris & 
la Cornée tranlparente. 



II y a trois fortes de Cataractes qui 
paflent par le Trou de la Prunelle , une 
dans laquelle la confiftance du Criftalfin 
eft molle ; l’autre où cette confiftance 


eft dure ÔC pierreufe ; 8t une troifieme 
qui eft en partie molle, & en partie pier- 


• ri 
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reufe. Lorlqu elle elE molle , l’Humeur 
Âqueufe qui fe trouve derrière ce Corps , 
le pouffe 8c le fait nicher d'ans la Prunel¬ 
le j de la maniéré que j’ai dit en traitant 
des CataraTes. Lorfqu’au contraire ce 
Corps eft dur , comme il arrive dans la 
Cataraâe branlante ? il psffe. tout d’un 
coup par le Trou delà Prunelle , au moin¬ 
dre effort que l’on fait en baiffant la tê- « 
te , par exemple en foufflant le feu", 8cc. 

Ce dernier cas peut arriver auffi à une 
Cataracte trois ou quatre ans après qu’el¬ 
le a été abbattue. ' * 

Quand on veut faire l’Opération pour 
tirer le Corps du Criffallin qui auroit 
ainfi paffé , il faut faire affeoir le Mala¬ 
de fur une Chaife ? l’Oeil bien expofé 
au jour ? ouvrir les deux Paupières avec 
le Pouce 8c l’Indice , puis avec une Lan¬ 
cette bien tranchante fendre la Cornée • 
tranfparente un peu au-deffous du milieu 
de la Prunelle , 8c continuer l’inciffon 
tranfverfalement d’un côté à l’autre , en 
forte qu*il ne refte pas plus d’une demie 
ligne de la Cornée tranfparente de cha¬ 
que côté qui ne foit fendue. On intro¬ 
duira pour lors par l’ouverture que l’on a 
faite une Curette fine que l’on paffera 
derrière le Corps du Criffallin , au moyen 
de laquelle on le fera for tir par J’inciffon 

faite à la Cornée. On appliquera enfuite 
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fur l’Oeil du Malade une Compreffe trem¬ 
pée dans un Défenfif , & on continuera 
à panfer lOeil comme dans la vraie Ca- 
taraâre; après quoi on couchera le Ma¬ 
lade dans fon Lit fur le Dos la Tête peu 
élevée. Dès le lendemain on trouve la 
Playe cicatrifée par une Raye qui n’eft pas 
plus apparente qu’un Cheveu. Quoique 
j’aie fait plufieurs de ces Opérations, je 
me contenterai d’en rapporter trois exem¬ 
ples ; favoir un de chaque efpèce de Ca- 
taraéfe , qui fe loge dans la Chambre 
antérieure de l’Oeil. ; 

Le premier fut en 1707 , en préfence 
de Mr. Mery , de l’Academie Royale des 
Sciences , à un Marchand de la Ville de 
Sedan , lequel vint à Paris à l’occafion 
d’une Câtaraéfe branlante qui avoit palTé 
par le Trou de la Prunelle dans la Cham¬ 
bre antérieure de l’Humeur Aqueufe. La 
Cataraéfe preffoit tellement l’Iris , qu’el¬ 
le caufoit au Malade une douleur de Tê¬ 
te très confidérahle , avec line Infomnie 
qui lui durait depuis trois Mois. Je 
n’avois jamais entendu parler d’une fem- 
blable Opération ; mais faifant refléxion 
que j’ouvrais bien la Cornée , pour .vui- 
der la matière d’un Abcès qui fe trouve 
derrière , je tirai la conféquence que je 
pouvois le faire également pour un Corps 
folide , & j’opérai de même. Ce Corps 
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étant tiré de l’Oeil refiembloit entière¬ 
ment à du Plâtre. Je fis enfuite coucher 
le Malade fur le Dos. Le lendemain je 
m’y rendis avec Mr. Mery , 6c nous 
trouvâmes que le Malade avoit bien dor¬ 
mi ? ce qu’il n’avoit pas fait depuis long- 
tems, que la Playe étoit cicatrifée ? 6c 
l’Humeur Aqueufe , qui s’étoit écoulée 
par l’Opération , entièrement reparée. 

La fécondé Obfervation fut faite en 
1708 par Mr. Petit fameux Chirurgien , 
6c à préfent Membre de l’Academie Ro¬ 
yale des Sciences, à un Prêtre dont le 
Criftallin dans un effort qu’il fit quel¬ 
ques années après s’être fait abbattre 
une Cataraéfe , paffa par le Trou de la 
Prunelle , 6c fe logea entre l’Iris 6c la 
Cornée tranfparente. Mr. Petit , entre 
les mains duquel étoit ce Prêtre , me fit 
avertir pour être préfent à l’Opération 
à laquelle Mr. Mery fe trouva aufii. Mr. 
Petit ayant percé la Cornée avec une 
Aiguille, la fendit avec une Lancette , 
tira le Corps par cette ouverture , ôc 
nous trouvâmes que c’étoit le Criftallin. 
Ce Prêtre fut enfuite bien-tôt guéri. Je 
l’ai rencontré dans Paris plus d’une an¬ 
née après cette Opération , 6c je l’ai vu 
lire parfaitement bien avec une Lunette 
à Catara&e. Ce fait rapporté à l’Aca¬ 
demie des Sciences n’a pas laillé d’être 
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«ontefté par Mr. de Woolhoufe , qui a 
prétendu dans un de fes Ecrits , qu’on 
avoit fait difparoître cet Eccléfialtique 
pour ne pas être vû 8c examiné de lui. 
Il me pardonnera de le citer ici ; car je 
dois rendre jullice à la vérité , comme 
ayant été un des Témoins de cette Opé¬ 
ration , que Mr. Mery a fait inférér 
auffi-bien que la précédente dans les Mé¬ 
moires de l’Academie Royale des Scien¬ 
ces des années nommées. 

Ma troifiéme Expérience fut en 1716* 
à un pauvre Homme qui demeuroit au 
Fauxbourg S. Germain , Rue Cadette. 
Il fut bleffé à l’Oeil ; le Criftailin fe dé¬ 
tacha , 5 c paffa par le Trou de la Pru¬ 
nelle , entre l’Iris 8c là Cornée tranljpa- 
rente. Ayant fait l’ouverture de la Cor¬ 
née tranfparente , je tirai ce Corps qui 
étoit en partie glaireux , '8c en partie 
pierreux , 8c devenu adhérant à la Cor¬ 
née. L’adhérance détruite , je tirai le 
Criftallin qui tenoit à une des Fibres ci¬ 
liaires aflez longue ? laquelle je coupai 
le plus avant qu’il me fut poffible avec 
les Cifeaux. L’Opération réuflît parfaite¬ 
ment bien , 8c le Malade guérit en peu 
de tems. 
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CHAPITRE XXII. 

De la manière de furmonter les accidens 
qui arrivent dans l'Opération de la 

Cataracte. 

I L ne faut pas croire que cette Opéra¬ 
tion fe fafle toujours fans qu’il arrive 
des inconveniens, foit par la difficulté 
d’abbatre la Catarafte, foit à caufe de 
certains mouvemens que les Malades fe 
donnent aux Yeux, pendant que l’Opé¬ 
rateur travaille. Il elt vrai qu’il y a des 
Opérations où pour peu qu’on touche 
le Corps de la Cataraéîe avec le plat de 
l’Aiguille ? elle fe détache & tombe pref- 
que d’elle-même , comme une Noifette 
bien mure qui fe fépare aifément de fon 
Calice : mais il y en a auffi qui font fu- 
jettes à plufieurs grandes difficultés. 

La première eft d’éviter l’épanche¬ 
ment de Sang ; car en introduifant l’Ai¬ 
guille , on peut ouvrir quelques-uns des 
Vaifleaux qui rampent delfus la Conjonc¬ 
tive. Ce Sang fe gliffie dans la Chambre 
antérieure , où fe mêlant avec l’Humeur 
Aqueufe , la trouble ? ôt ôte par-là à l’O¬ 
pérateur la facilité d’agir. 

• Lorfque cet accident arrive , il faut 

travailler 




/ 
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travailler promptement , afin d’abbattre 
le Corps de la CataraCte , avant que le 
Sang ait rempli toute cette Chambre ; 
auquel cas on fera obligé de retirer 
l’Aiguille fans opérer pour ne point rif- 

quer de gâter l’Oeil du Malade 5 en tra¬ 
vaillant fans y voir. 

Une fécondé difficulté eft , lorsqu’on 
trouve une CataraCte laiteufe ou caleule 
au travers de laquelle l’Aiguille paffe 
aifément, 8c divife le Corps de la Cata¬ 
racte en plufieurs parties de différente 
confiftance. Si ces parties ont affez de 
folidité., on ne laiffe pas que de les ab- 
battre à force de les agiter avec l’Ai¬ 
guille , en appuyant légèrement deffus ; 
mais fi elles font trop molles , on eft obli¬ 
gé d'abandonner l’Opération , 6c de ne 
pas s’opiniâtrer , de crainte de trop 
fatiguer l’Oeil , 6c de eau fer d’autres ac- 
cidens. Cette fécondé difficulté fe ren¬ 
contre toujours lorfque les Cataractes 
ne font point mures. 

J ai abbattu des CataraCtes de vinpt- 
cinq ans avec fuccès. Cela prouve le 
grand tort de certains Oculiftesj qui pour 
engager les Malades à faire leurs Opé¬ 
rations avant leur maturité , leur difent, 
que s’ils attendent plus long-tems , la 
Cataraéte deviendra adhérante , 6c ne 
pourra plus s’abbattre ; mauvaife préven- 

L 
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îion qui a fait manquer l’Opération à 
bien des Malades. 

Une troifième difficulté eft , lorfqu’en 
abbattant la Cataraâe , on trouve que ce 
n’eft qu’une Poche remplie de Pus , auf- 
H-tôt que l’Aiguille a appuyé deffiis , 
cette Poche s’ouvre &. répand dans l’Hu¬ 
meur Aqueufe une matière blanchâtre , 
qui la trouble , empêche de voir la 
Membrane qui enveloppoit cette matière, 
êc par conféquent d’achever l’Opération. 
Il faut, néanmoins donner à l’Aiguille les 
memes mouvemens que l*on donneroit 9 
fi l'on abbattoit une Catara&e , afin de 
placer , s’il eft poffible , la Poche au- 
deffous de la Prunelle ; quoique les Ma¬ 
lades ne voyent pas clair , on retire l’Ai- 
gulle , la portion la plus folide de cette 
matière tombe au bas de l’Oeil, celle 
qui eft plus liquide reproduit une efpèce. 
de Membrane qui s’attache autour de la 
circonférence poftérieure de Pins , vers 
l’endroit où l’Iris s’unit à la Choroïde ; 
fix femaines , ou deux Mois après , on y 
fait une fécondé Opération pour l’abba- 
tre , & alors les Malades peuvent revoir. 

J’ai fait deux Opérations femblables 
aux deux Yeux du Pere Saunier , Chanoi¬ 
ne Régulier de Sainte Genevieve. La 
première fut à un Oeil en 1713 , quel¬ 
ques jours après Pâques , dans lequel 
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j abbattis la Poche qui enveloppoit une- 
matière purulente. Il fe répandit dans 
l’Humeur Aqueufe une liqueur blanchâ¬ 
tre abondante ? qui la troûbloit , mais- 
qui ne m empecha pas de bailler le Corps 
folide qui Fenveîoppoit ; cette matière- 
purulente fe corporifia, 8c forma une 
efpèce de Membrane fine comme un 


Calpin ; fix femaines après , j*y repor¬ 
tai l’Aiguille , 8c le Malade vit parfai¬ 
tement bien par cette fécondé Opération. 

Je lui fis la deuxieme en 1715 , parce 
qu’ayant eu déjà cet accident, je me flat¬ 
tas qu*en retardant mon Opération de 
deux ans , la Cataraéte acquereroit plus 
de folidité. Cependant en opérant il 
m’arriva la même chofe 8c je fus auflï 
obligé de reporter l’Aiguille une fécondé 

fois , ce qui me réulfit encore parfaite¬ 
ment bien. 


On doit juger par ce que nous venons 
d^, due 5 qu en retardant l’Opération 
dans cette elpéce de Cataracte ? on ne 
doit point attendre une maturité alTez 
parfaite pour y reufiir. Dès la premiè¬ 
re fois il fe fait une elpèce de Membra¬ 
ne du Corps fluide qui s’eft répandu dans 
PHumeur Aqueufe , que l’on eft obligé 
de rabattre environ fix femaines après. 
Une quatrième difficulté eft, lorfqu’en 
abbattant la Cataraéte ? elle entre dans 
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la. Chambre antérieure de l’Oeil ? 8t palîe 
par le Trou de la Prunelle , comme il 
m’eft arrivé à une Femme de la Rue St. 
Honoré en préfence de Mr. Petit. Dès 
que j’eus appuyé l’Aiguille fur la Cata¬ 
racte , il fe répandit une matière giai- 
reufe dans l’Humeur Àqueufe , laquelle 
fe porta avec beaucoup de rapidité dans 
la Chambre antérieure de l’Oeil , entre 
l’Iris & la Cornée tranfparente. Je ne 
laiiTai pas de pourfuivre mon Opération 
autant que je le pus , fans qu’il me fut 
poffible de retirer ce qui s’éroit coulé 
dans la Chambre antérieure de l’Oeil ; 
de forte que je fus obligé de retirer 
l’Aiguille. Quelques mois après , tout ce 
qui s’étoit porté entre l’Iris 6c la Cornée - 
tranfparente rentra par le Trou de la 
Prunelle dans la Chambre poftérieure. 
Enfin quelque tems après , tout ce flui¬ 
de fe précipita au bas de la partie pofté- 
rieure de l’Iris , aufii-tôt la Malade vit 
clair , ce qu’elle n’avoit pas fait immé¬ 
diatement après l’Opération. 

Lorfqu’on fait cette Opération Sc que 
ce qui fe porte par le Trou de la Pru¬ 
nelle dans la Chambre antérieure a allez 
de folidité , il faut pouffer la pointe de 
l’Aiguille que l’on a dans l’Oeil , par le 
milieu du Trou de la Prunelle , fans tou¬ 
cher à l’Iris , piquer enfuite ce Corps 
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de Cataracte , 8t le rapporter dans la 
Chambre, poflérieure pour le placer à 
l’endroit ordinaire. 

Il fe rencontre une cinquième diffi¬ 
culté , lorfque la Cataraéfe fe trouve at¬ 
tachée par certains Filamens , & qu’en 
l’abbattant elle remonte auffi - tôt que 
l’on a relevé l’Aiguille , fe remet en fa 
place , faifant un Pontlevis. Il faut pour 
lors retirer un peu l’Aiguille , St la pi¬ 
quer dans le milieu de ce Corps , en- 
fuite le pouffer au côté oppofé que l’on 
a piqué. Par ce moyen les Filamens dn 
côté de l’entrée de l’Aiguille fe rom¬ 
pent , St on place la Catara&e en bas ? 
de forte qu’elle ne remonte plus parce 
que le peu de Filamens qui refient atta¬ 
chez au côté oppofé à ce corps ? ne 
peuvent plus le relever , notant point 
affez forts pour réfifler à la péfanteur de 
la Catara&e qui les tire en bas. 

Le cas que je viens de rapporter , ar¬ 
rive fouvent dans cette Opération. En 
appuyant l’Aiguille fur la Catara&e ? les 
Filamens qui la tiennent attachée en fa 
partie fupérieure caffent facilement. 
Mais ceux qui font aux deux côtés prê¬ 
tent St ob^iffent , de forte que l’Aiguil¬ 
le n’appuyant pas fur la Catara&e , elle - 
remonte par ces Filamens de deux cô¬ 
tés qui n’avoient fait d’abord que plier. 

L 3 
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C’eft pourquoi en piquant ? comme j’ai; 
dit, dans le Corps de la Catara&e., on 
la pouffe le plus loin que l’on peut au 
côté oppofé , enfuite on la retire en bas ? 
on la ramene du côté de la piquure ? non 
pas en retirant l’Aiguille , mais en relè¬ 
vent le Manche , afin que la pointe qui 
■efl dans le Corps de la Cataracte la rap¬ 
proche au-deffous de la Prunelle , où 
Pon a defléin de la placer. 

Il arrive quelquefois qu’en rélévant 
l’Aiguille , le Corps de la Cataracte tient 
.à fa pointe. Pour lors on tient la poin¬ 
te panchée en bas , on leve un peu les 
deux Doigts qai pofent fur la Tempe , 
& on frappe adroitement un petit coup 
de ces deux Doigts fur la Tempe. Ce¬ 
la caufe un ébranlement ou trémouffe- 
ment à l'Aiguille qui fait que le Corps qui. 

y tient tombe de lui-même en abandon¬ 
nant fa pointe. 

Il faut remarquer que tout ce qui tient 
ainfi la Catara&e attachée 81 la rend fi 
difficile à abbattre , ce font quelques Fi¬ 
bres ciliaires qui font adhérantes à l’Iris , 
& à la Membrane qui recouvre le Crif- 
tallin. C’eli ce que Mr. Antoine appel¬ 
le accompagnemens de la Catara&e. 

Pour ce qui eft de brifer Catara&e, 

de la hacher avec l’Aiguille , comme 

quelques Modernes fe vantent de faire 
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cette Méthode eft pernicieufe , '& on 
ne doit jamais s’en fervir à moins qu’on 
ne fe foit trompé fur la maturité de la Ca¬ 
taracte.’ 

On voit bien par ce que je viens de 
dire , que cette Opération n’eft pas ai- 
fée , qu’elle demande une main fure, lé¬ 
gère , êC un Opérateur qui fe pofiêde , 
attentif non feulement à abbattre la 


Catara&e , mais encore à manier l’Ai¬ 
guille félon les differens incidens qui fe 
rencontrent ; car de vingt Cataractes que 
l’on abbat , il ne s’en trouve pas deux 
tout-à-fait femblables. 

Il faut auffi prendre garde lorfque l’Ai¬ 
guille ëft dans TOeil , de ne pas la tirail¬ 
ler en devant , parce que ce mouvement 
fatigue les parties du fond de l’Oeil r 
d’où il réfulte dès Fluxions terribles. 
C’eft pourquoi l’Opérateur doit être at¬ 
tentif aux differens mouvemens que les 
Malades donnent quelquefois à leurs- 
Yeux , afin qu’il gouverne fon Aiguille 
fuivant ces mouvemens , fans quoi il lui 
peut arriver de piquer l’Iris , d’en cou¬ 
per les Fibres qui en font la rondeur, 
en un mot de gâter & perdre l’Oeil du 

Malade. 

'£ i • L* v 

Ceux qui n’admettent que des Cata- 
faCtes membraneufes , difent qu’il eft 
d’une grande conféquence de fa voir po^* 

L 4 
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fitivement Je fiege de Ja Catara&e ; 8c 
ils ajoutent que ceux qui font d’une opi¬ 
nion contraire attaquent le Criftallin fain, 
lorfqu ils introduifent l’Aiguille pour fai¬ 
re l’Opération , 8c que par conféquent 

ils courent rifque de faire perdre la Vue 
au Malade. 

A cela je réponds prémierement, qu’il 
fe rencontre très rarement des Catarac¬ 
tes membraneules , 8c que de cent qu’on 
abbat , à peine en trouve-1-on une ou 
deux , ou le Criftallin ne foit pas altéré , 
en fécond lieu , de la maniéré que j’ai 
dit qu’il faut introduire l’Aiguille dans 
1 Oeil , il eft impoflible de piquer le 
Criftallin , s’il n’eft: point altéré, ni d’en¬ 
dommager l’Humeur Vitrée , ni par con¬ 
féquent de faire aucun tort à l’Oeil ; 
puifqu’on introduit l’Aiguille fur les Apo- 
nevrofes des Mufcles à très-peu de dif- 
tance de la Cornée tranlparente ; 8c que 
d abord qu’elle a percé les Membranes , 
on tourne le Manche de l’Aiguille vers 
le petit Angle ; par ce moyen , la pointe 
de l’Aiguille eft portée direRement der¬ 
rière la Catara&e , fans aller du côté du 
Criftallin , s’il n’eft: point altéré ; ainlî 
je conclus , que foit que la Cataraéle 
foit membraneufe ou non , il n’importe 
pour l’Opérateur , lorfqu’il dirige fon 
Aiguille , comme je l’ai marqué ci-de- 


des YEUX. PART. IL 249 

vant , n’y ayant aucun rifque à courir 
pour l’Oeil , comme le prétendent ceux 
qui n’admèttent que les Cataraéfes mem¬ 
brane ufes. 

Après avoir expliqué tous les accidens 
qui arrivent pendant l’Opération de la 
Catara&e , il faut que je dife encore un 
mot de celles qui font fujettes à devenir 
membraneufes. J'en trouve de trois for¬ 
tes qui font des Laiteufes , des Caféeu- 
fes, Sc des Purulentes. 

Dans la Catara&e laiteufe il y a un 
Corps en partie folide , §£ en partie 
fluide. Par l’Opération on abbat aifé>- 
ment le premier , mais l’Aiguille pâlie 
toujours au travers du fluide , lequel 
forme fouvent de nouveau une pellicu¬ 
le que Pon eft obligé de rabbattre une fé¬ 
condé fois , lorfqu’elle a acquis allez de" 
folidité. 


La Cataraôe caféeufe a fes parties plus 
folides , ce qui rend l’Opération plus 
heureufe que de la précédente ; mais 
l’une St l’autre font des Fruits qui ne font 
pas murs. Si il relie du fluide qui n’o- 
béilfe point à l’Aiguille , il fera encore naî¬ 
tre une Membrane comme la précédente. 

On appelle la troifième efpece Cata- 
raélc purulente-, parce qu’en appuyant 
PAiguillë defTus , comme j’ai- déjà dit , 
pour l’abbattre r il. fe répand une quanv 

•k 5- 
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tâte confiderable de matière purulente' 
dans l’Humeur Aqueufe qui a la couleur 
jaune ou blanchâtre , & dans la Tuni¬ 
que , on n’y trouve plus le Criihllin.. 

Cette Cataraéfe ne meurit jamais. 



CHAPITRE XXIII. 


De5 moyens de remedier aux accidens quii 
fuivent Z *Opération de la Cataracte. 

L E premier accident qui fuit l’Opéra¬ 
tion de la Catara&e eft l’épanche¬ 
ment de Sang , lorfqu’en introduifant 
l’Aiguille on pique quelques Vailfeaux 
languins des Membranes de l’Oeil. Ce 
Sang coule & féjourne dans la Chambre 
antérieure, où il trouble l’Humeur Aqueu¬ 
fe. Pour le réfoudre promptement ? il 
faut faigner un Pigeon fous l’Aile , & 
faire tomber quelques gouttes de fon 
Sang dans l’Oeil opéré, ce que l’on con¬ 
tinue pendant trois jours foir Sc matin , 
ayant foin de panfer l’Oeil avec l’Eau 
&C rEfprit-de-Vin ; en y mouillant aufli 
les Compreffes qu’on applique delfus , 
comme j’ai dit ci-devant. Je préfère 
ce mélange d’Eau & d’Efprit-de-Vin au 
Collire fait d’Eau de Rofe , de Plantin , 
de blanc d’Oeuf ôt d’Alun , parce que 
les CompreÙes trempée dans cette, der? 
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niere liqueur fe durciffent, St fatiguent' 
■POeil, au lieu qu’avec là première elles 
font toujours mollette. 

Le fécond accident eft le Larmoye- 
ment ou abondance de ferofités que la 
Glande lacrimale fournit dans l’Oeil après 
^Opération. Cet accident eft plus ou 
moins dangereux fui vaut la nature de 
la férofité ; car fi elle eft âcre , elle 
caufe une Fluxion qui devient quelque¬ 
fois très violente St eft fui vie de douleurs 
cruelles dans la Tête , du côté que l’on 
a opéré , qui femblent fe fixer à la Du- 
re-Mere , par l’endroit que les Malades 
désignent , à favoir tout le long de la 
partie intérieure de l’Os pariétal , com¬ 
mençant vers la Suture côronale. 

S - . 

3 ’ài long-tems cherché quelle pou voit 
être la Caufe d’une douleur fi vive à 
cet endroit , St je n’èn ai pas trouvé de 
plus apparente que la continuité des 
Nerfs de l’Oeil aux parties que je viens 
de nommer , par laquelle l’inflammation 
fe communique jufqu’aux Membranes ci- 
deflus. La preuve que j’en puis rappor¬ 
ter 9 c’eft que ces mêmes accidens arri¬ 
vent dans les Opthalmies violentes 
d’où je conclus que ce n’eft pas- le dé¬ 
faut de l’Opération , comme plufieurs^ 
lé prétendent . fuppofâns que l’on ait;' 
piqué avec l’Aiguille quelques: Fibres.- 

E 6 ‘ 
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nerveufes qui caufent ces douleurs. Si 
cela etoit, cet accident ne dévroit pas 
arr/ver dans d’autres Fluxions qui ne font 
pas excitées aux Yeux par l’Opération, 
ni autre occalion de piquure* 

Lorfqu a cet accident fe joint un bat 1 - 
tftment dans l’Oeil, comme la pulfation 
d’un Artère , c’eft une preuve certaine 
que la Playe de la piquure fuppure en de¬ 
dans , au lieu de fuppurer en dehors de 
l’Oeil. Alors la Conjonctive ôt la Mem¬ 
brane commune avec la Paupière fe tu¬ 
méfié , & s’avance entre les deux Paupiè¬ 
res de la grofleur quelquefois du petit 
doigt. Si cette élévation eft pâle , ce 
n eft qu’une ferolité qui la caufe ; & il 
eft facile de la faire cefter par plusieurs 

Scarifications avec la Lancette. Si le 
boufioufflement eft rouge , c’eft un en¬ 
gorgement dans les Vaifléaux fanguins 
qui fait fuppuration dans l’interftice des 
Membranes du Globe , & qui s’écoule 
refuite entre l’Iris ÔC la Cornée tranfpa- 
nente. Mais comme j’ai parlé de ce cas 
dans le Chapitre on j’ai traité de l’Oph¬ 
talmie qui abcède dans l’Oeil je me 
contenterai de dire ici ce qu’il y a à 

faire pour remédier à l’accident dont ii 
s’agit. 

Aufiî-tôt que l’on voit le Larmoye- 
m.Qnt, il faut faigner le Malade, du Bras 
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de la Gorge, ou du Pied s’il eft befoin 
appliquer des Sangfues autour de l’Oeil 
ôc à la Tempe , mettre l’Emplâtre véfi- 
catoire à la Nuque du Col , ÔC faire le 
tout le plus promptement, afin de •pré¬ 
venir'la fuppuration & la perte de l’Oeil. 

Le troifième des aceidens qui furvien- 
nent à l’Oeil après l’Opération , eft lors¬ 
que la Fluxion eft longue , les Cils de 
la Paupière inférieure fe renverfent en 
dedans , à caufe que bleflant les Yeux 
des Malades , ils font fort long-tems fans 
lès ouvrir, ce qui faft que la peau de la 
paupière fe relâche & donne lieu au 
Cartilage de fe retourner en dedans. 
Alors il s’y fair la maladie appellée Tri- 
ehiaife , qui n’eft autre chofe que le ren- 
verfement du Cartilage de cette Paupiè¬ 
re en dedans , d’où il arrive que les- Cils 
portent leur extrémité fur la Conjoncti¬ 
ve, même fur la Cornée tranfparen- 
te. Le frottement continuel de ces Cils 

f 

occafionne des -Fluxions 8t des Ulcérés 
de longue dürée à ces Membranes, fi 
on n’y remedie par les moyens fuivans. 
Je me contenterai d’en rapporter un 
exemple. 

Mr. de St. Leon , Major à Bouchain, 
s’eft adrefte à moi au Mois de Juillet. 
1718, après s’être fait abbattre une Ca- 

taraCte. an mois d’OCtobre 1717., U.avoifc 
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Éir fon Oeil une Fluxion violente avec’ 
Ulcérés , 8c il refFentoit de grandes dou¬ 
leurs dans le haut de la Tête , au def- 
Tus de l’Oeil, 8c à la Tempe du côté 
qu on lui avoir fait l’Opération. 

Je commençai d’abord par le faire fai- 
gner. Je lui appliquai enfuite à la Nu¬ 
que du Col le Cautère potentiel écrafé r 
6c en fuffifante quantité pour faire une 
Efcarre de la grandeur d’un Ecu , -dont 
j entretins 1 Ulcéré pendant deux mois 
6c comme c’étoit un Homme fort échauf¬ 
fé, je lui fis prendre pendant dix-huit 
jours les Eaux minérales de Pafiy ; je lui 
fis l’Opération de la Trichiaife dont j’ai 
parlé en traitant de cette Maladie , après 
quoi les Cils des Paupières ne bleflant 
plus , la Fluxion 8c les douleurs de Tête 
ce fièrent ; enfin il fut fi bien guéri en 
deux mois de tems , qu’il revit de fon 

Oeil , ce qu’il n’avoit pas fait depuis 
dix mois. 


Le quatrième accident eft , lorfque la 
Cataraâe étant abbattue 5 elle remonte 
Du toute entière , où en partie. Dans 
le premier cas , fi elle étoit bien mure 
quand on la abbattue ? elle redeicend 
d’elle-même ; mais fi c’eft feulement une 
portion de la CataraéJe qui avoit de la 
fluidité , elle s’attache à la partie pofté- 
tieure de 1 Iris , 8c ne defcend que pôiv 
une fécondé Opération. 
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Quelquefois il ne 
Gataraéte , mais il 
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remonte rien de la 
arrive fou vent que 


les Malades voient bien d’abord après 
l’Opération, la Vue fe continue de mê¬ 
me , jufqu’au douzième ou quinzième 
jour ; enfuite elle diminue, St les Mala¬ 
des fe plaignent de voir des Filamens 
paffer devant leurs Yeux ; la raifon eft 5 , 
qu’en abbatant la Cataraâe, elle s’eft lè- 
parée au milieu , où à l’extrémité des 


Fibres ciliaires , du côté qu’elles fe joi¬ 
gnent à la Membrane du Criftallin ; alors 


ces Fibres demeurant attachées à la; 
grande circonférence de l’Iris , d’où el¬ 
les prennent naiffance , St venant à le 
raffembîer derrière le Trou de la Prunel¬ 
le , font entrevoir au Malade des efpè- 
ces de Filamens , ce qui diminue en par¬ 
tie fa Vue , & l’empêche de voir auftibien? 
qu’il devroit faire après l’Opération de la 
Cataraéfe. L’Opérateur ne s’en étant pas 
apperçu d’abord., croit fon Opération bien 
faite , comme elle l’eft aufil pour ce qui ; 
le -regarde. 


Dans tous ces cas , où il eft refté quel¬ 
que portion de Cataraéfce derrière la? 
Prunelle ; fi la Vue en eft trop affaiblie 
on eft obligé d’y reporter l’Aiguille , & 
de rabattre ce Corps. Cette fécondé. 
Opération eft beaucoup plus pénible St 
plus douloureufe que la prémiere , at-?- 
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tendu que la Pellicule formée de la por¬ 
tion reliante de la Cataraéle eft attachée 
derrière l’Iris , quelquefois par deux ou 
trois Filamens qu’il faut détruire. C’eft 
en cela qu il faut de FadrelTe , parce que 
ees attaches plient, prêtent 8c cedent 
ordinairement à l’Aiguille ; de forte 
qu’aulïi-tôt qu’on releve l’Aiguille , la Pel¬ 
licule remonte 8c le remet au même en¬ 
droit où elle étoit. On eft obligé fou- 
vent de la pouffer avec l’Aiguille par le 
Trou de la Prunelle ? julques dans la 
Chambre anterieure pour la piquer , 8 c 
la rapporter enfuite dans la poilérieure ? 
la pouffant du côté du grand Angle. On 
fait enfin les mêmes mouvemens de l’Ai¬ 
guille dont j’ai déjà parlé au fujet de la 
Catara&e qui fait le Pont-levis. 

Le cinquième accident qui peut arri¬ 
ver apres 1 Operation eft incurable , par-' 
ce que la Vue eft perdue ; c’eft lorfqu’il 
furvient une Fluxion qui fe porte fur le 
Nerf optique , 8c fur les Membranes in¬ 
ternes de l’Oeil , alors ces parties fe def- 
iechent > 8c fe flêtriffent , ce que l’on 
connoît par le retreciffement de la Pru¬ 
nelle , 8c parce que les Malades ne. vg- 
yent plus la Lumière» 
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CHAPITRE XXIV. 

Des Abcès fuperficiel du Criftallin. 


C Ette Maladie Commence par des 
accidens femblables à ceux qui arri¬ 
vent dans la Cataraâe , en ce que les 
Malades croient voir un Nuage St une 
Ombre qui paroît dans l’air. Il fe plai¬ 
gnent aufti d’une diminution de Vue de 
cet Oeil, de pefanteur douloureufe dans 
le Globe ; en regardant par le Trou de 
la Prunelle , on voit le Criftallin blan¬ 
châtre dans une portion de fa partie an¬ 
térieure. 

La matière qui forme cet abcès fu¬ 
perficiel , n’occupe guère plus de volu¬ 
me , que de deux têtes d’Epingle ; lors¬ 
qu’il eft dans une parfaite maturité, le 
pus fe vuide St s’épanche dans l’Humeur 
Aqueufe, St fe précipite enfuite au bas 
de ^Oeil. Il fe fait dans l’endroit de 
l’accès une Cicatrice qui eft de la grof- 
feut de la tête d’une petite Epingle qui 
y demeure toute la vie , St fait que les 
Malades qui ont été une fois atteints 
de cette Maladie ? voient toujours une 
Ombre dans l’air modifiée félon la for¬ 
me de la Cicatrice. 

J’ai remarqué que cette Maladie arri- 

* - ; _ x ■ 
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ve principalement à ceux qui fe font 
appliqués trop long-tems à regarder l’E- 
clipfe du foleil , ou des Objets trop 
brillans. Cette Maladie eft de fi petite 
conféquence , qu’elle fe guérit ordinai¬ 
rement ? fans que le Malade foit obligé 
d’avoir recours à aucun remede, linon 
à quelques Eaux convenables. 



CHAPITRE XXV. 


Des Maladies de la Retine . 

] [ A i remarqué deux fortes de Mala¬ 
dies qui arrivent à la Retine. La pré- 
miere eft la féparation , & le déta¬ 
chement de quelque portion de cette 
Membrane d’avec la Choroïde ; d*où il 
fe forme dans l’endroit de cette fépa- 
dation ç une élévation ou replis qui ar¬ 
rête la Lumière , ne lui permet point 
de paffer jufques fur l’endroit de la Cho- 
Toïde 'que ce replis recouvre ; ce qui 
fait comme Un Ombre que les Malades 
Voient dans Pair. La fécondé eft l’A¬ 
trophie de cette Membrane , dont on 
parlera dans le Chapitre fuivant. 

Il y a lieu de croire que la prèmiere 
“de ces Maladies n’eft occafionnée que 
par les Vaifteaux fanguins de la Retine 
qui font devenus variqueux. En effet , 
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il eft aifé de juger que la dilatation de 
ces Vaiffeaux peut occafionner la répa¬ 
ration de la Retine d’avec la Choroïde 9 
dans l’endroit qui répond à ces vaiR 
féaux dilatés. 


J’ai toujours remarqué que cette Ma¬ 
ladie eft occafionnée par un froid à la 
Tête après un exercice violent , ou après 
quelqu’autre caufe qui a mis île Sang en 
mouvement ; d’ou je conclus que le froid 
extérieur qui a frappé les pores de la peau 
a empêché la tranfpiration de certaine 
portion des liqueurs raréfiées dans les 
VaifTeaux fanguins , qui font répandus 
dans la fubftance de la Retine , qui par 
délicateffe s’en eft ttouvée endommagée 
de la manière que je viens de dire. J’ap- 
e cette Maladie un détachement de 
la Retine , d’avec la Choroïde ; comme 
cette Membrane occupe affez d’étendue 
dans l’Oeil, ce détachement fe fait fou- 
vent en plusieurs endroits ; c’eft pourquoi 
fes Signes font multipliés félon la quan¬ 
tité de ces endroits féparés. 

Ces Signes font certains Objets , ou 
apparences que les Malades voyent en 
l’air plus ou moins éloignés de leurs 
Yeux , qui font des efpèces d’Ombres 
de différentes figures , modifiées félon 
la portion de la partie de la Retine qui 
eft détachée.. 
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Quant au Pronoftic , le mal n’eft sn- 
' cunement dangereux pour la perte de 
la Vue ; il n’efl qu’incommode 6c in- 
quiettant pour les Malades. Cette Ma¬ 
ladie ayant dans Ton origine les mêmes 
Signes que Ja Cataracte 9 on pourroit 
prendre 1 une de ces indifpofîtions pour 
1 autre ; mais afin que l’on ne s’y trompe 
point , il faut montrer la différence , 
qui eft que dans la Cataraéfe ? Ja Vue 
s accourcit 6c fe trouble de jour en jour : 
au lieu que dans la Maladie dont je par¬ 
le , la Vue fubfïfte , tant dans fa finefTe , 
que dans fa longueur. 

Quoique cette Afaladie ne foit point 
parfaitement guériffable par les Remè¬ 
des , 6c que les Perfonnes qui en font 
une fois attaquées , voyent toute leur 
vie quelqu’une de ces Ombres, on ne 
laide pas d’en diminuer le nombre , ÔC 
d effacer une partie de leur largeur ; 
pour cet effet 9 on fe fert de bouillons 
avec les Ecreviffes , de Purgatifs réité¬ 
rez , d Eufraifè prife le matin en manière 
de The , des poudres de Viperes , de 
Cloportes 6c d’Eufraife mêlés enfemble. 


❖ 
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CHAPITRE XXVI. 


Dé VAtrophie de la Retine. 

L A Retine atrophiée ou flétrie ? fait 
que les Rayons de Lumière ne re¬ 
cevant point la modification fuffifante 
dans cette Membrane , bleffent par leur 
vivacité la Choroïde ; d’où il arrive une 
confufion dans la Vifion ? enforte que les 
Malades dans le premier coup d’Oeil , 
voyent parfaitement bien ; mais s’ils fe 
tiennent un peu de tems à lire , ou à 
regarder quelque Objet br liant , il 
leur prend fur le champ une fatigue 
dans la Tête , 8c un trouble dans la Vue, 
qui les obligent de fermer les Yeux ; 8t 
un moment après en les rouvrant , ils 
voyent comme au premier coup d’Oeil, 
quoique pour peu de tems. 

Ceux qui travaillent à la Broderie , à 
faire des Bas au Metier, 8c les Cordon¬ 
niers font fujets à cette Maladie. Les 
premiers, parce que le brillant de l’Or , 
de l’Argent 8c des autres couleurs par leur 
vivacité , fatiguent 8c ofienfent les par¬ 
ties de la Vue ; 8c les Cordonniers qui 
font obligés de chercher le Trou fait 
avec i’Alene pour palier leur Fil , par 
cette attention continuelle , * fatiguent 
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quelquefois leur Vue de telle forte, qu’ils 
jont contraints de quitter leur Metier. 
I outes ces Perfonnes ne /peuvent tra¬ 
vail er que peu de jours dans la femaine. 

11 yen a qui ne font pas obligés de 
travailler comme les Ouvriers, 8c qui ne 
peuvent cependant fe fervir un quart 
d heure de leur Vue, fans avoir la Tê¬ 
te fatiguée , Sc c’eft de ceux-là princi¬ 
palement dont je parle ici. 

Les Remèdes ne guériflent point cette 
forte de Maladie , il n’y a que le repos 8c 
le peu d’exercice de la Vue. 

Il faut que toutes ces fortes de Per¬ 
fonnes qui. travaillent à des Ouvrages 
fins 8c briilans, s’ils veulent continuer , 

fe fervent de Conferves vertes ? 8c de 
Lunettes. 

$4141 4l4l4£4141414|; 

CHAPITRE XXVII. 

De la goutte fereine parfaite. 

O N appelle Goutte lereine un Aveu¬ 
glement total qui provient d’une 

Paralifie des parties principales de l’Or¬ 
gane immédiat de la Vifion. 

Quelque partie du corps que la Para- 
lifk. attaque ? elle a des degrés diiïérens 
qui la rendent parfaite ou imparfaite. Il 
en eh de meme de la Goutte lereine 
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qui fait périr entièrement la Vue , ou. 
du moins elle en laiffe fi peu ? que les 
Malades n’en fauroient faire un grand 
ufage, Je ferai obligé pour plus de net¬ 
teté de faire deux Chapitres de cette 
Maladie ; dans le premier , je ne parle¬ 
rai que dé la Goutte fereine , où la Vue 
eft entièrement perdue , & je traiterai 
dans le fécond de. celle ou il n’en refte 
qu’une partie. 

Il y a plufieurs Caufes capables de pro¬ 
duire la Goutte fereine ; la première eft 
l’Apoplexie légère , dont l’Humeur , au- 
lieu de fe jetter fur les Nerfs des autres 
parties du Corps 9 fe porte: feulement 
fur les Nerfs vifuels qu’elle obftrue 6c ' 
rend paralitiques. 

Les autres Caufes de cette Maladie 
dépendent de quelqu’autre Humeur, qui 
s’infiltre dans ces Nerfs , ou qui tombe 
Amplement defiiis , ôt les comprime, ce 
qui empêche leur affion. Ainfi foit 
que ces Nerfs foient obftrués , du com¬ 
primés par du Sang, du Pus , ou de la 
Pituite ; toutes ces différentes matières 
peuvent caufer une Goutte fereine. 

Si le Sang devient trop falé, il y pro¬ 
duit peu à peu cette Maladie par fa fa- 
lure , qui flétrit 8t deffeche les parties 
principales de la Vifion , en les defl'e- 
chant, pour ainfi dire , comme de la 
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Viande qu’on aurait falée , d’où la Vue 
fe perd entièrement. 

Nous voyons fouvent des Gouttes fe- 
reines fucceder à des Fievres aigues par 
le tranfport qui fe fait dans les Nerfs 
vifuels de l’Humeur qui les caufoit. Une 
Fievre violente qui fait une trop gran¬ 
de rarefa&ion du Sang dans les vaille aux 
voifins de ces mêmes Nerfs , produit aulîî 
quelquefois un femblable effet ; lorfqu’une 
Humeur vérolique fe porte fur les Nerfs 
vifuels , où elle caufe des douleurs ÔC 
infomnies , il en réfulte fouvent une 
Goutte fereine. 

Cette Maladie commence ordinaire¬ 
ment par des douleurs profondes dans 
la Tête , & à mefure qu’elles celfent , 
la Maladie augmente ; cependant il eft 
arrivé à bien des Perfonnes de fe trou¬ 
ver aveugles tout d’un coup , fans avoir. 
relfenti de douleur'. Dans plusieurs au¬ 
tres la douleur a accompagné la,Maladie 
qui fe formoit peu à peu ; de forte que 
la Vue périt infenliblement, en diminuant 
de jour en jour. 

Lorfque la Goutte fereine eft arrivée 
fans douleur , & qu’il n’y a qu’un Oeil 
qui en foit affligé , on n’y connoît rien 
en regardant les Yeux pendant qu’ils 
font tous les deux ouverts ; mais en fer¬ 
mant i’Oeii fain ? on remarque que la 

Prunelle 


des YEUX. PART. IL 265 

Prunelle de celui qui eft malade fe di¬ 
late , quoiqu’expofé à la lumière, 8c de¬ 
meure en cet état, jufqu’à ce qu’on rou¬ 
vre l’Oeil Tain ; alors la Prunelle de l’Oeil 
malade qui étoit dilatée , fe rétrécit com¬ 
me celle du bon , dont elle emprunte 
le mouvement. On connoît par ce feul 
Signe qu’il n’y a plus du tout de Vue 
dans l’Oeil malade ; & ce Signe eft ft 
particulier à cette Maladie, qu’il ne fe 
trouve point dans le Glaucome, où la 
Prunelle demeure toujours dans la même 
dilatation. 

Il fe trouve aufti une autre efpèce de 
Goutte fereine, dans laquelle, la Prunel¬ 
le eft toujours retrecie , foit qu’on ou¬ 
vre l’Oeil fain , ou qu’on le ferme , com¬ 
me nous avons dit dans le Chapitre de 
la Vifion. ' 

Les Signes de la Goutte fereine lont 
viübles par î’infpecUon des Yeux , foit 

que la Prunelle foit dilatée , ou qu’elle 
foit retrecie. 

-j »« » 4. • » V *.. » \ \ • 

Comme parmi les Mufcles du Corps 
il s’en trouve que l’on nomme Antago- 
niftes qui font des avions oppofées , 
comme de fléchir 8 c d’étendre, &c. Il 
en eft de même des Fibres motrices de 
l’Iris , dont les unes fervent à la dilater , 
&. les autres à la rétrécir. Or dans la 

Goutte fereine parfaite , la Prunelle fe 

M 
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trouvant dilatée, ce font les Fibres qui 
devroient faire la conftri&ion , qui font 
paralitiques d’une maniéré très particu¬ 
lière , comme je viens d’inflnuer. Si au 
contraire elle eft retrecie, ce font cel¬ 
les qui fervent à la dilatation , qui font 
infirmes. Dans l’une êc l’autre de ces in- 
difpofïtions la Vue eft perdue. 

La Goutte fereine a paffé jufqu’à pré- 
fent pour être incurable ; cependant j’ai 
des expériences contraires ; & j*ai ob- 
fervé plufîeurs fois que celle-là eft prin¬ 
cipalement incurable , qui fuit une Fie- 
vré aigue , dont l’Humeur qui la caufoit 
fe dépofe fur les Nerfs vifuels. Si l’Hu¬ 
meur n’attaque qu’un des Yeux , 11 eft à 
craindre que la Fievre reprenant dans 
l’année , le même mal n’arrive à l’autre 
Oeil. J’ai vu ce cas arriver encore à 
tous ceux à qui la Goutte fereine com¬ 
mence par une légère Inflammation , 
accompagnée de douleurs dans la L ête , 
du côté de l’Oeil affligé. Cela m’a fou- 
vent fait penfer en moi-même , quoique 
je n’aye jamais ofé le tenter , qu’en ex¬ 
tirpant l’Oeil perdu , on pourrroit peut- 
être empêcher que l’Oeil fain ne tom¬ 
bât dans le même accident. Ce feroit 
une confolation pour la Perfonne fi 
elle pouvoit éviter le dépôt de la même 
Humeur fur l’autre Oeil, qui arrive pref- 
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que toujours une année ou deux après 
la perte du prémier. 

J’ai réufli à la guérifon de plüfieuts 
Gouttes fereines , lorfque j’ai traité lés 
Malades , aüfli-tôt qu’ils en ont été at¬ 
taqués , en les faifant faigner du Bras 9 
du Pied St de la Gorge , félon que les 
Vaifleaux font trop remplis , 8t prendre 
une ou deux fois l’Emetique à deux jours 
de diftance. 

Les Remedes propres pour la Parâli- 
fie 9 conviennent auffi à cette Maladie. 
On peut appliquer le Séton derrière le 
Col , ou l’Emplâtre véficatoire. Je trou¬ 
ve le Cautère trop lent , en ce qu’il 
donne le teins à l’Humeur qui caufe la 
Goutte fereine , de s’épaiflir , St de de¬ 
venir rebelle aux Remedes que l’on pour- 
roit faire dans la fuite. 

Il y a douze ans qu’un Curé de la 
campagne du Diocèfe de Paris me vint 
confulter peu de jours après une attaque 
de Goutte fereine fur l’Oeil. Je lui fis 
prendre l’Emetique dès le prémier jour ; 
le lendemain , il fut faigné de la Gorge ; 
deux jours après , ayant repris une fé¬ 
condé fois l’Emetique , la Vue commen¬ 
ça de revenir à cet Oeil , qui fe réta¬ 
blit peu à peu par l’ufage de la vapeur 
d’Efprit de Vin reçu dans l’Oeil. 

Outre la Goutte fereine dont nous ve- 

M 2 
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nons de parler, il y en a une qui atta¬ 
que principalement les Filles qui ne font 
point réglées , aufli-bien que les Femmes 
grolTes, & quelquefois les Hommes par 
la fuppreftion d’un Flux hémorroïdal. 

Il y a des Auteurs qui attribuent la 
Caufe de cette Maladie à une grolfeur 
demefurée de l’Humeur Vitree ; & ils 
prétendent pour le prouver 7 que le Glo¬ 
be de l’Oeil eh plus gros dans ce cas 7 
qu’il ne le doit être naturellement. J ai 
fait tout mon . pofiïble pour découvrir 
ft en effet cette grofteur en feroit la cau¬ 
fe y mais je n’y ai jamais rien remarqué 

de contraire à fon état naturel. 

* Mon fentiment fur ce mal ? eft qu’il 
,eft caufé par quelque Humeur qui tom¬ 
be fur les Nerfs vifuels , & les com¬ 
prime. Les accidens femblent appuyer 
mon opinion , en ce que les Malades 

reftentent une pefanteur accompagnée 

de douleurs plus ou moins vives , fur 
la partie poftérieure du Globe de l’Oeil ; 
çq qui marque que les Nerfs vifuels fouf- 
frent par quelque dépôt d’Humeur, qui 
fe fait fur eux, avant que d’entrer dans 
rOe'l. D’ailleurs la Goutte fereine de 
cette efpè.ce , eft plus fouvent guérie que 
la précédente , parce que ce n eft fans 
doute qu’une fimple compreffon des 
Nerfs, & non pas la grolleur demefuree 

de l’Humeur Vitrée. 
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Les Remedes de cette efpece de Gout¬ 
te fereine , font les Saignées du Pied , 
Sc ceux qui provoquent les ordinaires 
aux Filles , & le Flux hémorroïdal aux 
Hommes. Outre cela , pour détourner 
l’Humeur qui porte aux Yeux , fe fert 
de Cloportes , d’Eufraife , fort en pou¬ 
dre , ou en boiffons , des bouillons de 
Vipere , St on appliquera for les Yeux 
une Eau Ophtalmique , St la vapeur du 
Beaume de Fioraventi. 

Les Enfans ne font point exempts de 
cette maladie , puifqu’on en voit naître 
d’aveugles. Elle ne fe fait point con- 
noître d’abord , mais on s’en apperçoit 
à mefore qu’ils avancent en âge. J’en ai 
guéri plufieurs par le fimple ufage de 
mon Eau Ophtalmique , entre lefquelsr 
il s’en eft trouvé qui à l’âge de deux ans, 
n’avoient pas encore donné des marques 
de Vue. Il eft à remarquer que la Prunel¬ 
le de ces Enfans , quoiqu’elle n’ait point 
de mouvement, n’eft pas cependant plus 
dilatée que dans l’état naturel de cet 
âge ; ce qui fait connoître que cette 
Maladie n’eft qu’une efpece d’engourdifle- 
ment, ou foiblefie des parties principales 
de l’Organe de la Villon. 
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CHAPITRE XXVIII. 

De la Goutte fereine imparfaite. 


J ’A P P e L L e Goutte fereine imparfaite, 
celle dans laquelle les Malades voyent 
encore , mais imparfaitement. Cette 
Maladie a plufieurs dégrés , félon la 
quantité des Fibres nerveufes attaquées 
de Paralifies ; quelquefois ce n’elt qu’u¬ 
ne efpèce d’engourdilTement qu’il fe fait 
dans ces Fibres ; quelquefois il arrive 
que l’on ne voit que la moitié d*un Ob¬ 
jet , fans appercevoir l’autre , parce qu’il 
n’y a qu’une Moitié de l’Oeil qui voit , 
l’autre moitié étant atteinte de Paralifie. 
On connoîtra facilement le dégré de 
cette Maladie , en faifant regarder la 
Perlonne dans un livre , fon Oeil fain 
étant fermé ; car pour lors elle ne voit 
qu’une certaine portion de la page , au 
lieu qu’avec l’Oeil fain, elle la. voit toute 
entière, 

Quelquefois les Fibres font prefque 
toutes abreuvées de l’Humeur qui caufe 

4 , Paralibe ; c’eft pourquoi les Malades 

apperçoivent feulement la clarté de la 
lumière , fans diftinguer les Objéts. Cet¬ 
te Maladie eft fouvent produite par ce 
qu’on appelle Vapeur ; & j’ai vu fouvent 
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des Femmes être privées de la Vue pen¬ 
dant demi-heure , une heure même , 8 c 
quelquefois, deux ou trois jours. Ce der¬ 
nier cas arrive quelquefois dans les Ac- 

couchemens. 

Cette Maladie a les mêmes caufes que 
la Goutte fereine parfaite , excepté cel¬ 
le qui provient des Vapeurs ; mais 1 Hu¬ 
meur n’eff pas fi abondante ? ce qui fait 

que l’Oeil n’eft pas fi affeéfé. 

J’ai vu des Perfonnes affligées de ce 
mal par une Dartre venue autour des 
Yeux , que l’on avoit fait rentrer par 
une pomade ; Sc que faifant reparoîtré 
la Dartre par l’ufage des bouillons apé¬ 
ritifs , & des fudorifiques ? la Vue efi: 
revenue. D'autres en ont été attaqués 
par un froid fubit reçu à la Tête après 
y avoir eu chaud. Les Signes de la 

w i I '• J. i r J. n. _ ^ v> 

Goutte fereine imparfaite font aflèz fa-, 
ciles. On connoîtra à quel 1 degré eft la 
Vue , fi on examine bien l'Oeil ? foit que 
la Prunelle en foit dilatée ou retrecie ; 
par exemple , fi dans ces deux états , 
l’Iris a un quart de mouvement, on ju¬ 


ge qu’il y a un quart de Vue dans l’Oeil ; 
fi elle a la moitié de fon mouvement, il- 

ki * $. ‘ * J ■ X — V. ». * *. * 

y a la moitié de la Vue. 

Sa guérifon. s’obtient par les Remedes 
généraux, & les autres propofés dans la: 
Goutte fereine parfaite. On prendra 

M4 *' 
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suffi des bouillons de Vipere ou les 
Eaux minérales chaudes , fi l’on croit 
que la Maladie l'oit eau fée par une ma¬ 
tière épaifie 8c vifqueufe ; fi au contrai¬ 
re elle eft produite par une matière âcre 
5c fubtile , les Eaux minérales froides y 
feront plus falutaires. 

On fe fervira deux ou trois fois le jour 
de la vapeur d’Efprit-de-Vin reçue à 
l’Oeil , & de celle de l’infufion du Caffiê 
par un entonnoir , comme je l’ai mar¬ 
qué au Chapitre de la Paralifie des Pau¬ 
pières. 

J’ai parfaitement guéri plufieurs Per“ 
fonnes affligées de cette Maladie par ces 
Remedes. J*en rapporterai une feule 
expérience à caufe de fa fingularité. Il 
y a onze ou douze ans , qu’un Chanoi¬ 
ne Régulier de Rheims vint à Paris me 
eonffilter ; j’apperçus qu’un de fes Yeux 
étoit attaqué d*une Paralifie imparfaite. 
Il y avoit une dilatation à la Prunelle , 
qui n’avoit qu’environ un quart de fon 
mouvement de conftriélion ; mais je fus 
très furpris de ce qu’il me dit qu’en re¬ 
gardant dans un livre ( l’Oeil fain étant 
fermé , ) il y voyoit fon Oeil malade 
parfaitement reprefenté. La prémiere 
idée que j’eus de ce Chanoine , fut de 
le croire un Hipocondriaque ; cependant 
pour m’aflurer de la vérité , je le priai 
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de fermer l’Oeil fain , St de regarder 
dans un livre , enfuite de quoi je lui de¬ 
mandai ce qu’il voyoit fur la page , il 
me répondit qu’il appercevojt les lignes , 
comme des rayes noires , /ans diftinguer 
les lettres, 6c que dans le milieu , il 
voyoit fon Oeil repréf/nté. Je le priai 
de me dire puifqu’ij alfuroit de voir 
fon Oeil , de quelle couleur étoit fon 
Iris , St la difpofition de certaines rayes 
qui le traverfent ; il me répondit là de£ 
fus fi jufte , 8t me les déligna fi bien , 
que je ne les voyois pas mieux moi-mê¬ 
me dans fon Oeil. Ce jeune Chanoine 
fut guéri en trente jours par l’ufage 
des Purgatifs , des Bouillons rafraîchif- 
f3ns , 8t des Remedes fpiritueux appli¬ 
qués fur fon Oeil ; en forte qu’il revi* 
parfaitement bien à lire de cet Oeil > 
fans en appercevoir la répréfentation. 

Mr. Petit de l’Academie des Scien¬ 
ces , m’a alluré avoir vu la même ma¬ 
ladie* 


CHAPITRE XXIX. 


Sur les maniérés de panfer les Yeux » 


I L n’arrive que trop fouvent ? que des 
Remedes appliqués aux Yeux mal à 
propos , y attirent des aecidens li f&- 

îl| 
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dieux, qu’il en réfulte quelquefois la 
perte entière de la Vue. On ne fauroit 
prendre trop de précaution pour n’y 
etre pa,s trompé. Les malades ne man¬ 
quent jamais de Perfonnes officieufes 
pour leur confeiller de fe fervir d’une 
infinité de Remedes, dont ils ne, favent 
pas l’effet ; & l’envie qu’ils ont de gué¬ 
rir , les porte à les employer , fans fa- 
voir s’ils conviennent à l’efpèce de Mala¬ 
die dont ils font affligés. 

Pour remedier aux fuites ordinaires 
de. ces pernicieux confeils , j’en démon¬ 
trerai toutes les confequences , apres 
avoir donné en général une maniéré de 
panfer les Yeux. On s’eft prefque fait 
une coutume de bander les Yeux dans 


la plupart de leurs Maladies ; mais c’efl 
fouvent leur faire un très grand tort ; 
parce qu’étant ainfî couvert , la Vue fe 
rend plus fenfible au jour Sc le mal 
s’entretient fouvent plus long-tems qu’il 
ne feroit , fi on n’y mettoit pas de ban¬ 
dage ; c’efi: pourquoi quand on peut te¬ 
nir les Yeux à découvert , fans que les 
Malades foient beaucoup incommodés 
de la lumière, ils en reçoivent plus d’a¬ 


vantages , d’autant que l’air qui les tou- 
çhe étant temperé , les rafraicbit conti¬ 
nuellement. Si au contraire on les tient 
fermés. r> il s’amaffe un limon entre le 
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Globe St les Paupières, qui ne ce (Te point de 
fatiguer l’Oeil,ce qui augmentela Maladie. 

Il y a dés Perfonnes qui pour nettoyer 
l’Oeil , lorfqu’il y a abcès, fe fervent de 
fauffes Tentes , c’eft-à-dire des Rou¬ 
leaux de linge dont le bout eft éfilé , pour, 
eiïliyer le Globe ; cette maxime eft très 
pernicieufe ; l’irritation que fait le linge 
eft feule capable d’augmenter la Fluxion 
de cet Oeil, & fait même palier fouvent 
la Maladie fur l’autre. Il ne faut intro¬ 
duire aucune Tente ni Charpi pour ef- 
fuyer l’Oeil ; il fuffit de faire tiédir une 
eau convenable , dans laquelle on trem¬ 
pera un linge ou une Eponge ; & en. 
l’exprimant , on tâchera de faire tom¬ 
ber quelques gouttes de la liqueur dans 
l’Oeii ; on lavera auffi les Paupières en 
frottant légèrement deftlis. Le feul frot¬ 
te nient de la Paupière efiuye l’Oeil ; 
fait fortir tout ce qu’il y a d’étranger 
lur la furface du Globe. Si l’Oeil étoit 


trop collé y comme il arrive dans la pe¬ 
tite Vérole , on prend une Plume qui 
ait de la Barbe , on la trempe dans le 
Collire couvenable , & on. la paffe doù- 
cement entre les Cils & le Cartilage des 
Paupières , fans trop appuyer fur le Glo¬ 
be de l’Oeil. 

SI on eft ohligé de mettre quelque. 
Comprefte r ou quelque Remede fur ies 

MW ' 


¥ 
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Yeux , en forme de Cataplafme , il faut 
bien fe garder de trop ferrer le Banda¬ 
ge. Pour éviter cet inconvénient , on 
fait palier le Bandeau fur les Sourcils, 
jufqu’au - de (Tus defquels la Comprefle 
doit porter. On obfervera encore qu’il 
fuffit de panfer les Yeux cinq ou fix 
fois dans la journée , fouvent même bien 
moins, fuivant la Maladie , parce que les 
panfemens trop fréquens les irritent. 

Il me refte à dire un mot des Reme- 
des qui étant mal employés , caufent fou- 
vent plus de dommage aux Yeux que la 
Maladie même. Si une perfonne reçoit 
un coup à l’Oeil , & qu’on y applique 
un Remede âcre ÔC piquant , il ne man¬ 
quera pas d’y attirer une Fluxion plus 
violente par fon irritation , que ne l’au- 
roit fait le coup même ; d’autant que le 
coup a déterminé le Sang & les liqueurs 
à fe porter dans les VailTeaux fins & dé¬ 
licats de l’Oeil. Si au lieu de les vui- 
der par quelques Saignées , ou de ré¬ 
foudre le Sang par des Remedes doux , 
on y en met au contraire qui l’irritent, 
il arrivera que le dépôt fera plus vio¬ 
lent , ÔC la Maladie plus grande. 

Ce que je viens de dire à l’occafion des 
coups , peut au (fi s’appliquer pour tou¬ 
tes les Inflammations des Yeux , qui 
dépendent le plus fouvent du vice de 
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la Limphe qui eft devenue trop âcre ; 
alors les Remedes âcres ôt cuifans , tels 
que font les Eaux de Couperofe , ôte. 
au-lieu de corriger cette Limphe , ne 
feront qu’augmenter la Maladie. On 
débite depuis quelque tems à Paris , 
une Eau , ou Secret , que l’on prétend 
être fouveraine à toutes les Maladies 
des Yeux , que l’on dit avoir été vendue 
comme un Remede particulier à S. A. E. 
Moniteur de Bavière ; cependant j’ai re¬ 
marqué que l’application de cette Eau 
dans le commencement des Fluxions , 
fait fouvent un très grand tort aux Yeux 
des Malades ; je ne m’en fuis pas éton¬ 
né , depuis que l’on m’en a communiqué 
la compofition. Elle fe fait avec de l’Eau 
de pluye amalfée pendant la Lune de 
Mars, fur un demi feptier de cette Eau ? 
on y diffout une certaine quantité de 
Couperofe blanche pour en mettre dans 
les Yeux ; je rapporte ceci, afin que Ton. 
ne fe ferve pas de femblables Eaux dans 
les cas où elles pourroient être nuifi- 
hles, d’autant qu’étant beaucoup piquan¬ 
tes , il arrive fouvent qu’elles attirent un. 
dépôt fur l’Oeil , qui fait dégénérer en 
abcès une Fluxion fïmple , ÔC qui peut, 
même faire perdre la Vue. 

J’ai pourtant remarqué que dans les 
Fluxions , îorfqu’elles ont duré long r 
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rems , ces Remedes forts y faifoient 
bien , & guériffoient une Maladie qu’ils 
auroient augmentée dans le commence¬ 
ment ; ainfi il y a des cas où Ton peut 
s’en fervir ? qui font hors de la Réglé 
générale. 

Je puis rapporter à ces deux cas, tou¬ 
tes les autres Maladies des Yeux en gé¬ 
néral *, ce qui doit faire connoître que 
ce n’eft pas aflez d’avoir un tel Remede, 
& des eaux propres à ces maux. Il faut 
connoître en quel tems , Sc à quel de¬ 
gré du mal il faut s’en fervir. 

Les Maladies des Yeux dépendent or¬ 
dinairement d’un vice du Sang , qu’il 
faut corriger dans fa fource ; ce que les 
Remedes extérieurs ne fauroient faire. 

S 

Il y a même des cas particuliers , où 
pour peu que ces remedes foient aftifs , 
les Yeux ne fauroient les fupporter fans 
un très grand danger ; c’ell ce qüi fait 
naître tous les jours des accidens fans 
nombre , par l’ignorance des Perfonnes 
qui les confeillent ou qui les donnent , 
n’ayant pas une expérience fuivie de leur 
propriété , de l’état de la Maladie 
où on peut les appliquer. 

Il y a aulîi telles Maladies des Yeux 
qui ne cedent à aucun Remede , 8c que 
les- Malades garderaient toujours , fi on 

n’y faifoit pas des Opérations. Tout 
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que je viens de rapporter elt âffez fen- 
fible , pour faire connoître qu’une per- 
fonne qui veut traiter les Maladies des 
Yeux , doit non feulement connoître les 
Remedes qu’il convient d’appliquer, mais 
encore 11e pas ignorer les moyens de: 
corriger les differentes qualités vicieu- 
fes que le Sang 5 c la Limphe peuvent 
avoir acquifes ; c’eft pourquoi elle a be- 
foin des confeils d’un bon &: prudent: 
Médecin , pour corriger les differentes 
altérations du Sang par les Remedes qui 
y font convenables. Il- faut outre cela 
avoir la main bonne 6c fûre , avec les 
connoiffances néceffaires pour les Opé¬ 


rations , lorfqu’il en eft befoin. 

Lorfqu’il y a une difpofition à fupu- 
ration dans les Membranes du Globe de : 


l’Oeil , il y en a qui appliquent des Ca- 
taplafmes anodins avec la mie de Pain 
le! Lait , &c. Mais ces Remedes accé¬ 
lèrent la fupuration 8t la fonte du Glo¬ 
be ; il faut au contraire fe fervir des 
Réfolutifs , qui empêchent qu’elle ne fe 
faffe trop abondante ; par-là on confer- 
ve encore un peu de Vue après la gué- 
rifon de l’abcès., autrement il n’y aura 
point de Vue , fi on détermine l’Oeil* 
à une trop abondante fupuration.. 

C’eft une pratique très-pernicieufe d’ap¬ 
pliquer des Emplâtres fur les Yeux ma- 
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lades , parce que s’il arrive qu’il y ait 
trop d’humeur dans la Tête , ils ne man¬ 
queront pas de la déterminer auffi-tôt 
fur les Yeux , d’où il réfulte des abcès 

perte de la Vue. 

Une des Caufes qui rendent fort lon¬ 
gue la Guérifon des maux des Yeux * 
c'eft que les Remedes qu’on applique 
dedans , n’y fauroient féjourner ? étant 
bien-tôt chafles par les larmes &. le mou¬ 
vement continuel des Paupières. 

Il ne faut rien appliquer aux Yeux 
qui foit a&uellement froid ; car quoi¬ 
qu’il femble dans les Inflammations que 
l’on foit d’abord foulagé par les chofès 
froides 7 elles y font cependant très-per- 
nicieufes , parce qu’elles raîentiffent le 
mouvement du fang dans les vaiffeaux, 
fuperficiels , 8 i empêchent la tranfpira- 
tion , ce qui augmente le mal. Il faut 
cependant remarquer que cela ne s’ob- 
ferve point à l’égard des Remedes fpiri- 
tueux , que l’on ne 'doit point chauffer , 
crainte d’alterer leurs qualités. Rien 
auffi n’eft plus pernicieux que les Reme¬ 
des huileux , puifqu’en bouchant les po¬ 
res , ils en entretiennent les obflruéHons. 

Il faut en général toujours avoir en 
vue dans l’ufage des Remedes y dont on 
fe fèrt, qu’ils foient propres à détruire 
la caufe qui a produit la maladie ; ainfë 
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comme celles des Yeux tirent leur ori¬ 
gine , ou d’une trop grande plénitude 
de Sang , ou de quelque qualité vicieufe 
qu’il a contra&ée , il faut en diminuer 
la quantité par l’ufage de la Saignée , 
ou en corriger les differentes altérations 
par des Remedes convenables , foit Pur¬ 
gatifs , Vomitifs , ou Sudorifiques , Al- 
terans , Adouciffans , Rafraîchiflans, 8tc. 
comme nous avons dit. 

J’ai remarqué , en traitant de chaque 
Maladie , les Remedes qui conviennent 
à leur Guërifon , 5 c j’ai choifi entre tous 
ceux qui pouvoient apporter le moins 
de dommage aux Yeux ; ÔC les-Youlager 
le plus promptement. Lorfque les Ma¬ 
ladies ne cedent pas à ces moyens , il 
y a d’autres Remedes fpécificiques qui ne 
s’appliquent que félon les cas particu¬ 
liers , & que l’on ne peut point donner 
comme Remèdes généraux. Je me fuis 
fervi avec fuccès de ceux que j’ai don¬ 
nés pour chaque Maladie. 
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CHAPITRE XXX. 

Des moyens de foulager la Vue par les 

Lunettes . 


T Ai dit en parlant de la Vue en géné¬ 
pi ml ? qu’il y en avoit de trois fortes ; 
favoir la bonne Vue , la Presbite & la 
Miops. Ces trois fortes de Vues font 
fujettes à s’affoiblir de differentes ma¬ 
nières. J’entens par foiblefîe de Vue, 
ne plus voir fî dinftin&ement les Objets , 
par exemple , ne pouvoir plus lire. Ces 
trois fortes de Vues tombent dans cet 
inconvénient ; la bonne , lorfque les 
Yeux deviennent humides & larmoians. 
Cette eau qui les abreuve continuelle¬ 
ment fatigue beaucoup la Vue. Il faut 
que les Perfonnes à qui cela arrive , 
ayent recours aux Lunettes convexes , 
d’un degré qui leur convienne pour li¬ 
re ou travailler ; ce qu’elles ne pourroient 
bien faire fans ce fecours. 

Les Presbites ne fauroient lire que 
difficilement les Caractères menus , ni 
diftinguer les Objets fins , fans que les 
Yeux y & même la Tête en foient fati¬ 
gués , quoiqu’ils diftinguent bien les 
gros Objets dans une diftance affez éloi¬ 
gnée. Cela vient de ce que le Crifiallin 
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fe trouvant moins convexe qu’à l’ordi¬ 
naire ? fait que les Rayons réfléchis des 
Objets proche de l’Oeil , s’écartent trop 
de l’endroit où ils devroient fe réunir 
pour produire la Vifion ; ce qui n’arri¬ 
ve point à l’égard des Objets éloignés , 
à caufe que les Rayons réfléchis de ces 
Objets étant plus convergens ont un 
Foyer proportionné. Pour remédier à 
ce défaut , il faut fe fervir d’abord de 
Conferves qui ne grofiTifTent point, pour 
palier enfuite à l’ufage des Lunettes 
plus convexes, qui raccourcirent davan¬ 
tage le Foyer. 

La Vue des Miopes s’accourcit à un 

point ? qu’ils ne fauroient lire , ni dif- 
tinguer les Objets , fans le fecours des 
Lunettes concaves ; cela procède de ce 
que le Criftallin eft plus voûté qu’à l’or¬ 
dinaire. La concavité de ces Lunettes 
doit être d’autant plus confidérable, que, 
la Vue eû courte. 

Il arrive fouvent qu’après l’ufage des 
Lunettes pendant plufieurs années , le 
Criftallin reprend fa forme convenable , 
de forte qu’on n’a plus befoin de ce 
fecours. On obferve encore que plu- 
lieurs Perfonnes n’étant ni Miopes , ni 
Presbites , ont été obligées de fe fer¬ 
vir de Lunettes pendant long-tems, à 
çaufe du Larmoyement , & que cettej. 
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Maladie venant à ceffer , elles les ont 
abandonneés. 



CHAPITRE XXXI. 


Du la différence des Lunettes. 

Outes les Lunettes font pour la 
plupart, ou concaves, ou convexes. 
Les unes 8c les autres ont différens de¬ 
grés ou Foyers. II y a outre cela des 

Lunettes unies 8c planes, appellées Corn 

ferves., De celles-ci il y en a de deux 

qualités ; les unes font de Verre verd ? 

& les autres de Verre blanc. Des com 

vexes , le premier degré grofllt très peu 

8 c peut fervir de Conferves ; les autres 

groffffent à proportion de leur con¬ 
vexité. 

On appelle Foyer dans des Lunettes , 

1 endroit ou les Rayons de lumières qui 
paffent par la Lunette , fe raffemblent 
fur un Corps oppofé à la lumière ; 8C 
c’eft par la différente diflance de ces 

Foyers 5 qu’on mefure les degrés des Lu¬ 
nettes. 

Il eft de grande conféquence de ne 
le point mettre trop tôt dans l’ufage des 
Lunettes , 8c y étant une fois accoutu¬ 
mé , de ne point changer trop fou vent 
leurs degrés ? parce qu’à la fin on n’en 
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trouve plus de propres à fa Vue. 

Ceux qui ont la Vue Miops, ne doi~ 
vent fe fer.vir de Lunettes concaves , 
que le moins qu’ils pourront pour lire , 
encore doivent-ils commencer par les 
moins concaves. 



CHAPITRE XXXII. 


Des moyens de s'exempter de L'ufage des 

Lunettes . 

Ï L faut que je dife un mot de la ma¬ 
niéré de conferver la Vue , St d’é¬ 
viter de fe fervir de Lunettes. Par ce 
moyen beaucoup de Perfonnes s’en exemp¬ 
teront , quoique cela ne réuffiffe pas ab- 
folument à tout le monde. 

Je commencerai par en exclure les 
Miopes , parce que les Remèdes ne 
fauroient alonger leur Vue , il n’y a que 
la bonne Vue St la Presbite , qui puiffe 
refientir les avantages de ces moyens. 

Une humidité abondante dont les Yeux 
de quelques Perfonnes fe remplirent con¬ 
tinuellement , affaiblit comme nous avons 
dit la bonne Vue ; dans ce cas , je me 
fers de mon eau Ophthalmique , laquelle 
étant appliquée trois fois dans la journée, 
deffeche l’humidité St fortifie la Vue. 
Les Remèdes capables d’évacuer la Pi- 
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tuite du Cerveau , comme les Purgatifs 

&: la fumée du Tabac , foulagent cette 
forte de Vue. 

Les Presbites peuvent s’exempter de 
Lunettes, en remettant le Criftallin dans 
fon état naturel , lorfqu’il commence à 
changer, en fe fervant d’une Eau com- 
pofee avec de la Sauge , du Romarin , 
de la Lavande & du Thim , dans le 
tems que ces Herbes font en fleur , de 
l’Abfinthe & de l’Origan , parties égales 
de chacune infufées dans l’Eau-de-Vie 
pendant quarante jours , après lefquels 
on paffe l’Eau-de-Vie à clair , &: on s*en 
fert de la manière fuivante. On mêlera 
une partie de cette Eau-de-Vie dans qua¬ 
tre parties d’eau diftillée de Bleuet, ou 
Cyanus de bleds , ou de l’Eau diftillée 
d’Eufraife ; on en met dans une cuillle- 
re , que l’on a chauffée auparavant pour 
la faire tiédir. On baigne fon ' Oeil de¬ 
dans en clignottant les Paupières , afin 
qu’elles pompent de cette Eau , la 
portent autour du Globe , ce que l’on 
fait quatre ou cinq fois de fuite le ma¬ 
tin Sc le foir* 

Quand on s’eft fervi pendant quinze 
jours de cette eau, au degré que je viens 
de le dire , on ne mêle plus que trois 
parties des Eaux fufdites avec une par¬ 
tie d’Eau-de-Vie. Lorfque l’Oeil eft ac- 


des YEUX. PART . IL 287 

coutumé à ce fécond degré , on mêle 
moitié Eau-de-Vie , St moitié de ces Eaux, 
St on s’en tient là. On augmente ces 
degrés, afin que l’Oeil étant picotté St 
ranimé par la force de l’Eau-de-Vie, les 
fucs nourricier des Humeurs de l’Oeil 
fe raniment aufïi , St fe portent plus 
abondamment dans le Criftaliin pour le 
rétablir. 



CHAPITRE XXXIII. 

Des Caufes accidentelles qui peuvent bief- 

fer la Vue. 


O Utre les Caufes que j’ai rapporté 
des foibleffes de Vue , il y en a 
encore d’autres qui l’affoibliffent , St la 
font perdre quelquefois. Cet inconvé¬ 
nient peut arriver , lorfqu’une Lumière 
trop vive frappe les Yeux , foit qu’elle 
procède d’un Soleil trop brillant ou trop 
chaud, de l’éclat du Feu , de celui des 
Eclairs , de la Neige 9 ou de quelque 
réverbération d’un Objet luifant. J’en 
donnerai quelques exemples que j’ai vu. 

Une perfonne après avoir cueilli des 
Fraifes au foleil, a vu pendant plus de 
deux mois une Fraife voltiger devant 
fes Yeux, avec alteration de fa Vue ; i’im- 
preffion du rouge de ce fruit avoir frap- 
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pé tellement les endroits de l’Oeil où 

les Objets fe peignent, qu’elle croyoit 
toujours la voir. 

J’ai vu un Homme dans la Rue Ro¬ 
yale à Paris, qui a perdu la Vue pour 
s’être trop approché de la lumière St de la 
chaleur du Feu , en voulant attacher un 

Fil à une Poularde qui tournoit à la 
Broche. 

Un Ouvrier de la Monnoye de Paris, 
qui jettoit le Metail dans un Creufet 

rougi, devint aveugle par l’éclat du bril¬ 
lant du Feu. 

J’ai vu de femblables effets par des 
coups d’éclairs fort vifs ; St plufîeurs 
Personnes ont perdu leur Vue à moitié , 
pour avoir regardé trop long-tems les 
Eclipfes du Soleil, 

Le même accident eft arrivé à des 
Prifonniers , qui ayant été long-tems dans 
un Cachot , ont été expofés tout d’un 
coup au grand jour. 

D’autres ont eu ce malheur pour avoir 
marché long-tems fur la Neige pendant 
un trop grand jour. 

L’application exceflîve à écrire, ou à 
lire des écritures de chicane , St de me¬ 
nus Cara&ères, les veilles que l’on don¬ 
ne à un travail appliquant , paffer les 
nuits St les jours à jouer ; ce font des 
excès qui affoibliffent la Vue , St dont 

on 
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on doit s’abftenir , fi l’on veut la con- 
ferver. 

Pour ce qui eft de la trop grande lu¬ 
mière 8t de la Neige , il fuffit d’avoir la 
précaution de fermer les Paupières ; ou 
fi Ton elt obligé de les ouvrir pour y 
voir , il faut que ce ne foit qu’à demi , 
pour empêcher qu’il n’entre trop de Ra¬ 
yons de lumière dans l’Oeil. 



CHAPITRE XXXIV. 


De l'Opération qui convient à l'Oeil , pour 
y appliquer un Oeil pojliche. 

C E n’eft pas allez de connoître les 
Maladies des Yeux, & de favoir les 
moyens de les guérir ; il faut encore 
lorsqu’un Oeil eft abfolument inutile 8c 
difforme , que l’Oculifte fâche la manié¬ 
ré de mettre cet Oeil en état de pou¬ 
voir y appliquer un Oeil poftiche ; en 
forte qu’ayant la même forme du bon , 
il remue aulfi comme lui. L’Art doit 
en cela fi bien imiter la Nature , qu’on 

ne puiffe faire la différence de l’un à 
l’autre. 

* Pour cet effet, fi en traitant un Abcès 
du Globe , on s’apperçoit pendant la 
fupuration, que la Vue de cet Oeil doit 
être perdue fans reffource , il faut ap- 

N 
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porter fes attentions, pour faire en for¬ 
te que cette fuppuration devienne allez 
abondante pour fondre ou diminuer le 
quart , ou le tiers du Globe ; ce que 
l’on obtiendra en retardant la fuppura¬ 
tion , parce que le féjour du pus y feroit 
plus de perdition de fubftance ; c’ell 
pourquoi d’abord que l’on jugera qu’il 
le fera aflez amafle de matière ? on lui 
donnera ifliie par les Remèdes mondi- 
fians ; par ce moyen, après la fupura- 
tion , le Globe deviendra dans l’éclat qui 
convient, pour que la Perfonne puifle y 
fouffrir un Oeil poftiche. 

Si le Globe fe trouve trop gros , la 
Vue de cet Oeil étant perdue , foit par 
un Stapbilome , ou quelqu’autre caufe , 
il faudra ôter de cet Oeil ce qu*il a de 
trop , en coupant St emportant l’Iris 
avec la Cornée tranfparente ; en forte 
que l’on coupe toute l’extrémité de la 
circonférence de la Conjonéfive , une 
demie ligne au delà de la Cornée tranf¬ 
parente ; par ce moyen les humeurs con¬ 
tenues dans le Globe fe vuident, le Glo¬ 
be fe reflerre St fe referme, St la Playe 
de l’incifion guérie , il reliera une efpè- 
ce de Globe qui fera moins gros que 
n’étoit le premier ; alors on y mettra 
un Oeil poftiche qui doit être concave 
par derrière, pour loger ce qui relie de 
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l’Oeil, Ôc aflez gros du refte , pour rem¬ 
plir toute la capacité des deux Paupiè¬ 
res. Si on lùi fait remplir ce vuide com¬ 
me il faut, & qu’il foit égal au bon Oeil 
pour la grofleur , la largeur , la forme , 
la couleur & la figure de PIris , le trou 
de la Prunelle , on ne le diftingue pas 
du naturel ; ce qui m’a parfaitement bien 
réufli , quand je l’ai entrepris. 

Quoique nous venions de dire que 
l’Oeil pofiiche étant bien appliqué , doit 
avoir un mouvement à peu près fembla- 
ble au naturel, par le moyen de la por¬ 
tion reliante du Globe , il eft aifé de 
voir que fi par quelque accident fâcheux 9 
on fe trouve obligé d’emporter entière¬ 
ment le Globe de POeil , le pofiiche 
n’aura de mouvement, que celui que les 
Paupières lui peuvent communiquer. 


FIN . 
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noiffance ,& à le perfectionner. Vo¬ 
tre Majesté en me permettant de 
lui dédier la traduction de cet Ecrit , 
qui renferme une découverte fi rare , 
& fofe dire , fi nêcejfaire au bien defes 
Peuples, me procure le même honneur 
qua eu le Chevalier Sloane. Que je 
fuis heureux , SIRE, que cette fa¬ 
veur de Votre Majesté, me 

fourniffe l'occafion de l'ajfurer du qéle 

& du très-profond refpscl avec lefquels 
je fuis , 


SIRE, 


De Votre Majefté, le très-humble 

6 c très-obéiffant Serviteur, 
ÔC fidèle Serviteur. 


Cantwel, 



J E fouffigné, Dofteur-Régent de la Faculté de 
Médecine en l’Univerfité de Paris, nommé par 
ladite Faculté pour examiner un Manufcrit intitu¬ 
lé : Hijîoire d’un Remède efficace pour la foibleffie 
&■ la rougeur des yeux, & pour plujieurs autres Ma¬ 
ladies du même organe , &c. traduit de l’Anglois, 
par M. Cantwel , Dofteur-Regent de ladite 
Faculté, & membre de la Société Royale de Lon¬ 
dres ; ai lû avec attention ledit Manufcrit, que je 
crois devoir être très-utile au Public ; j’ai remar¬ 
qué dans les Notes que M. Cantwel y a ajou¬ 
tées , une faignée , dont il a introduit l’ufage à 
Paris , & qui peut être très-avantageufe pour 
toutes les maladies de la tête ; j’y ai obfervé de 
plus la découverte d’un remède efficace contre la 
morfure du chien enragé , 8c l’hiftoire naturelle 
des autres remèdes qu’on a employé avec quel¬ 
que fuccès jufqu’à préfent contre cette maladie* 
Je ne doute pas que le Public ne reçoive avec plai- 
fir un Ouvrage fi intéreffant. 

COLDEVILARSy 

ancien Doyen & cenfeur 
de la Faculté de Médecine. 

’Se-if-b'it-ir'k-lIf'ielt-k-it-it'IitJlt-it'IrlriririrV'SrlIrietirirUt'irtetrlfto'irft 

J E fouffigné , Dofteur-Regent de la Faculté de 
Médecine en l’Univerfité de Paris , Confeiller 
du Roi , Médecin ordinaire de Sa Majeflé en 
fon grand Confeil, en la Prévôté de fon Hôtel, 
& grande Prévôté de France , prépofé par ladite 
Faculté , à l’examen d’un Manufcrit intitulé : Hif- 
toire d’un Remède très-efficace pour la foibleffie & 
la rougeur des yeux , & pour plujïeurs Maladies du 
même organe , &c. traduit de l’Anglois par M* 

Cantwel , Dofteur.Régent de la même Faculté* 

Oiij 


& membre cîe la Société Royale de Londres ; ai Ift 
avec autant de plaifir que d’attention , ledit Ou- 
v rage je 1 ai trouve auffi utile par la découverte 
de remedes choilis , qu’inftruétif par les notes ju¬ 
dicieuses qu’y donne le Traducteur. Si la réputa-. 
tion bien méritée des célébrés Médecins qui ont 
l’honneur d’annoncer les premiers , des moyens 
lurs contre la morlure des chiens enragés, 8c con¬ 
tre les maladies des yeux , fait l’éloge du livre : 
les fçavantes réflexions , 8c les recherches curieu¬ 
ses ajoutées par M. Cantwel , achèvent d’éclair- 
rer & d’affujettir la confiance du Public , qui lui a 
déjà l’obligation d’une nouvelle méthode de fai- 
gner, dont j’ai pu 8c. dû connoître tous les avanta¬ 
ges , l’ayant ordonné Sc vu pratiquer plulleurs fois 
par mon Collègue , toujours avec un égal fuccès ; 
ainfi je fuis perluadé que cet Ouvrage fera reçA 
avec toute la reconnoifiance qu’il mérite. 

A Paris, ce 31 Août 1745. 

LE THIEULLIER. 


mmmmmmmxmmmmmmm 


J E foufligné , DoCteur-Régent 8c Profeflêur de 
la Faculté de Médecine de Paris , de l’Acadé¬ 
mie Royale des Sciences , prépofé par la Faculté 
pour examiner un manuferit qui a pour titre : Hif- 
toire d’un Remède efficace pour la foibleffie & la rou- 
,geur des yeux , &c. traduit de l’Anglois par M. 
. Cantwel , Dofteur Régent de ladite Faculté , 
,8c de la Société Royale de Londres, ai lû avec at¬ 
tention ledit Manuferit que je crois devoit être 
très utile au Public. Le mérite de l’Auteur 8c 
du Traducteur font également connus au Public. 
Ce dernier ne s’eft pas tenu dans les Amples bornes 
,de la Traduction. Il y a joint des Notes qui méri¬ 
tent l’attention du Lefteur. Il y propofe une fai- 



gnée que je n’ai vu pratiquer à perfonne que lui à 
Paris. Elle eft dautant mieux indiquée pour les 
maladies des yeux & de la tete •, qu’elle dégorge 
les vaifleaux même de la partie malade , avanta¬ 
ge que nulle autre ne fçauroit avoir au même dé- 
gré. Ainli je ne doute nullement que le Public 
ne retire beaucoup d’utilité de cet Ouvrage. 

Fait à Paris r ce rj Septembre 174$. 

BERTJN,, 

BEBisissiaaiaiiaiHiBtaBisQSîsiaaEisaaaaaiaagiia 

J ’A I lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
un Manufcrit qui a pour titre : Hijloire d’un 
Remède très efficace pour la foibïeffie & la rougeur 
des yeux : &c. traduit de l’Anglois par M. Cant- 
WEL , à laquelle il a joint des Remarques : J’ai 
trouvé le tout digne de l’impreffion. 

À Paris, ce 24 Septembre 174J, 


POUSSE, m -, 





* 








ÉPITRE DÉDICATOIRE 

DE L’AUTEUR 

AU ROI D’ANGLETERRBo 


IlXII I R E 


JE viens de rendre public mon' 
Remède pour la foibleffe & les 
maux des yeux ; J en ai reconnu 
la grande efficacité , & le dédie très- 

humblement à Votre Majes¬ 
té, dont, je fuis , 

Le trés-humble & très fournis Sujet 
& Serviteur > Hans Sloane. 
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HISTOIRE 


l 


D'UN REMEDE 

TRES-EFFICACE , 

POUR LES MAUX DES 1 YEUX 

N E envie extrême de me ren-- 

iî U X(£ dre utile dans la pratique de' 

SSI<>k 3 <x 2 ) Médecine , profefflon que* 

» <*=?«>« * j’ a i embraffée par goût , m’a 1 . 

toujours rendu attentif aux faits & aux' 

vraies cures que j’ai eu occalion d’obfer- 

ver. De ce genre font celles que j ai 

vu faire par le Do&eur lue RugeUy 

fur des perfonnes affligées de maux des 
yeux. 

Je tentai pîufieurs fois inutilement de' 
découvrir fon remède. Dans ce deffein 
j’eus recours à un habile ,apoticaire ? qui. 
étoit fort fon ami ôc le mien. Après "la 
mort du Do&eur , je parcourus tout ce 

qu’il avoit fait imprimer ; j’examinai foi 
gneufement fes manuferits , & fur-tour 

un. trait A de: Matière: Médicale qu'il-a laÜTér, 

©î y*' 






ro Histoire d 5 ün Remede 

Après bien de tentatives , l’homme que 
le Do&eur employoit pour compofer fon 
remède , m’en apporta lui-même l’ordon¬ 
nance écrite de la propre main de l’Au¬ 
teur ôc me la vendit, en me fai-fa rit pro¬ 
mettre de ne la communiquer à perfonne, 
ce qui pourrait lui porter préjudice. 

J’ai éprouvé ce remède , je l’ai corrigé 

ôc perfe&ionné. Le voici tel que je le 
donne depuis plufïeurs années. 

r —, i • - • 

Compofition du Remède. 

Prenez de Tutie préparée , une once ; 
àe Pierre hcematite préparée , deux fcru- 
pules ; du meilleur Aloes préparé douze 
grains ; de Perles préparées , quatre grains ; 
mêlez-les avec une fuffif^nte quantité de 
Graijfe de Vipere dans un mortier de mar¬ 
bre ou de porphyre , dont le pilon foit de ’ 
la même matière, 5 c faites en un liniment 
dont le malade fe fervira le matin ou le 
foir , ou même deux fois par jour à fa 
commodité. 

L’expérience me fit bientôt voir que ce 
remède étoit bon que fi on le fçavoit 
bien employer , de cinq cens malades, 
pas un ne manquerait d’être guéri , à 
moins que le mal ne fût caufé par un Virus 

vérolique^ 

Il y avoir plufieurs années que j’étois 
en poiFeflion de. cefccret , lorfqu’en feuil- 


pour les Maux des Yeux ri 

Jetant quelques manufcrits du chevalier 
Théodore Mayern , je trouvai que cet on¬ 
guent ne lui avoit pas été inconnq', £ç 
qu’il l’avoit inféré dans fa Pharmacopée r 
comme s’il en avoit fait la découverte^ 
J’ai appris depuis qui lui avoit été com¬ 
muniqué par le chevalier Mathieu Lifter 9 
du collège des Médécins ; que celui- ci avoir 
guéri Mylady Saville avec ce remède , ÔC 
que cette cure avoir paru très-extraordinaire 

au chevalier Théodore Mayern. Il y a ap¬ 
parence que celui-ci en a^dâns la fuite fait 
part au Doâeur ThamasRu/geley , pere du 

Do&eur Luc Rugeley ; car ils étoient 8c 
contemporains êt amis. 

La méthode qui m’a le mieux réuiîT 
pour faciliter le fuccès de ce remède ? eft 
de faire une (aJ Saignée ? d’appliquer ua- 


^ (a ) Les faignées du pied & du bras font peu 
d’effet dans ces maladies , furtout lorfqu’elles font 
invétérées , ou que l’inflammation eft fort confia 
blé. J’en ai vu faire jufques à vingt-cinq fans fuc- 
cès , & réduire les malades à la derniere foibleffe,. 
fans diminuer leurs fouffrances. L’extrême petiteff 
fedes vaiffeanx obffrués , leur grand éloignement 
de celui ou 1 on fait la faigriée , . & la comprefîion 
dès veines naiffantes de la partie affedée , par les-* 
arteres capillaires fanguines & lymphatiques . en¬ 
gorgées & dilatées au-delà de leur ton en font- 

les caufes phyfrques. Les deux premières caufes^ 
jettent , pour ainh dire y ces vaiffeaux hors dtj: 
eaemin de. la- circulation la derniere empêcha 
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Véfieatoire à la nuque , ou derrière les 



les veines d’être débarraflee par toute autre faignée 
que par celle qui change la direftion du mouve¬ 
ment du fang dans les artérioles fanguines , & fait 
rétrograder les globules rouges qui ont été en¬ 
traînés dans les arteres lymphatiques , indication 
que je n’ai encore vue nulle part ; & que la faignée 
dont j’ai introduit depuis peu l’ufage à Paris , rem- 
plit fans diminuer les forces du malade , auffi 
réuffit-elle dans toutes les Douleurs , Rougeurs 
Inflammations & Ulcérés , aux yeux ; dans les Dou¬ 
leurs de tète ( excepté celles qui font caufées par 
des vapeurs ou par le défaut des régies ) dans la 
Migraine ; dans lés Etourdifl'emens , les Fluxions , 
au vifage , Eréfipelles à la tête , & dans les Paroti¬ 
des , foit critiques, foit fÿmptomatiques , qu’elle 
rend fufceptibles de réfolution. Je l’ai vue réuffir 
dans quelques cas de Surdité , & j’efpereûa perfec¬ 
tionner au point qu’elle pourra devenir d’un grand' 
fecours dans VApoplexie , & dans toutes les ma¬ 
ladies /aporeu/et ; dans les Efquinancies fanguines ; 
dans les Tintemens & bourdonnemens d’oreilles ; 
dans la Mànie , & dans le Délire fébrile , où la fai- ■ 
gnée du pied eft à craindre,, & notamment dans 
le délire qui accompagne la fuppuration de la pe- 
pttite Vérole. Les anciens faifoient ouvrir la veine 
Frontale , l ’Angulaire de Vœil , la N afale , lu Su¬ 
blinguale , ou Y Auriculaire , & quelques-fois l’ar- 
tére qui répond à cette derniere veine. Quelque¬ 
fois auffi ils faifoient brûler l’une 8 i l’autre , 
auffi bien que la veine Frontale , d’où vient fans 
doute la méthode de certains Oculiftes , qui appli¬ 
quent dernière les oreillles de grands emplâtres 
couverts de Pierre infernale. Tantôt ils le fervoient 
de San:f iés ; tantôt ils appliquoient les Ventoufes 
à la tête., à la nuque , ou aux épaules. Vid, tabiil.. 



four les Maux des Yeux. 

oreilles , & enfuite de faire une Revuljiorr 



Thom. Corachin. de mvrb. Capit. Leonard. Botal. 
De curation.permijjionem. fang. Cap. 40. & Petrum 
Borell. obferv. Centur. 1. obferv. $8.. 39, 61. 

La découverte de là circulation du fang fit tom¬ 
ber toutes ces faignées particulières , peu s’en fa 
lut qu’on ne regardât les fangfuës & les venroufes 
comme inutiles ; mais l’experience ayant fait voir 
qu’il y a des engorgemens auxquels l’effet de la 
faignée du pied , du bras , & de la gor,ge ne s’é¬ 
tend pas , on a été obligé d’en continuer l’ufage. 

Les Anglais , dans les fauffes Pleurejies , Si au¬ 
tres douleurs Mufculeufes font appliquer les Ven » 
toufes humides aux parties fouffrantes. Dans les In¬ 
flammations des yeux Si du vifage , & dans les 
Douleurs de tête , ils les font appliquer aux épau¬ 
les. Heifler les recommande dans les Douleurs 8s 
Pefanteurs de tête , dans les Inflammations des 
amygdales, de là luette & des yeux , dans la Goutte 
ferene , & dans la Cataracte. Adverfus has etenim 
noxas , dici vix potefl quam vehemens fcariflcatio 
fæpe remedium fit , prœfcriptim fi ubi res exigit , 
prudentej aliqiiotiesfluerit repetita. Il donne la figure 

du fcarificateur ordinaire dont on fe fert en Angleter¬ 
re 8t en Italie , & veut qu’on raréfié l’air avec des 
étoupes ou avecune petite bougie. La méthode com¬ 
mune d Angleterre ^ trop connue pour avoir befcin 
d’être décrite, vaut beaucoup mieux. Morgagni re¬ 
commande l’ouverture des vaiffeaux occipitaux dans 

l Apoplexie Si dans toutes les maladies Soporeufer. 
Zacutus Lufitanus enavoitfait l’expérience avant lui. 
Si un fçavant Médecin d eBath en Angleterre , la loue 
dans le délire qui accompagne la petite Vérole. J’ab 
devers moi des exemples furprer.ans de Coups à la: 
tei.e , dé maladies Soporeufes , 8c d’accidens fur- 
venus aux frictions mercurielles mal adminiftrées 
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plus ou moins grande , à proportion du 



guéris par la faignée que je propofe. Le fcarifica- 

îeur de Heijter me paroît infuffifant pour Pouverttî- 

re des vaifîeaux occipitaux ; & le biftouri ou la 

dont Lufitanus , Morgagni , & peut-être 

Heijter le font fervis pour faire cette opération, fe- 

roit un outil dangereux entre les mains de bien 
d autres. 

A Boulon les-Bains , à Neri , en Allemagne , en 
oui//e , & dans quelques endroits de l ’Afrique r 
on-applique les cornets d’écrites par £W/e , lib .3. 
cap. 11. on les applique auflî à la tête aux gras des 
Ïambes. On imite en cela les {tarifications des 
Egyptiens , rapportées par Profper Alpin . 

L ufage des Sangfuës efl affez familier , même en 
France , pour les enfans & pour les femmes groffes 
8 c foibles dans les Hémorroïdes , dans les Ophtal¬ 
mies , & dans les Erijipelles au vifage , dians la 
Douleur de tête, & dans la Rougeur du nez. Botal, 
ibid. Heifter & Authores ab illo citati. Magnam vint 
habent veteres , & induratas infammationes dijjipa- 
re r aolores lenire , fcabiofa ulcéra reficcare , exceden- 
tia , & for dida retinere & detergere , fuppréfets hœ- 
morrhoïdes revocare , & turgentes & induratas Mol- 
lire & dif'olvere , partibus fcilicet afëclis oppoftee 
& repetitre . Verum aptiores effjxminatis corpori- 
bus ferrum timentibus quant aliis. 

Parmi les Oculiftes, les uns appliquent les Sang* 
fuës aux Temples , les autres fous la Paupière infé¬ 
rieure , 8c les autres aux angles des yeux. Il y en a 
qui craignant les mauvais effets de la grande dé¬ 
rivation que cauienr quelquefois ces petits ani¬ 
maux , fur les parties auxquelles on les applique; 
tantôt enlevent avec les cifeaux le Bourlct qui en¬ 
toure la Cornée , ou la furface fupérieure du Blanc 
de l'œil , engorgée & épaiffie par une trop grande 
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degré de l’inflammation ou de l’acrimonie 
des humeurs par un Caütere , ou par un 

Emplâtre Véjicatoire perpétuel placé entre 
les épaules, (bJ 

Je ne recommande ordinairement que 

l’eau de fontaine pour laver les yeux. Je 
la préfere à toute autre lotion , foit fimple 
foit compofée. 

Les remèdes internes les plus efficace^ 
font la Conferve des fleurs de Romarin les 


affluence de fang& de lymphe comme dans les for¬ 
tes Optkalmies j tantôt barrent ou détruilent une-' 
partie des veines fsnguines de la Conjonctive trop 
dilatée , comme dans des Ophtalmies moins con- 
fiderables 5 tantôt font une faignée à l’intérieure: 
des Paupières par le moyen d’un Epi d’orge ou de 
feigïe , ou d’un petit infiniment d’acier fait en for» 
me de Biojje , comme dans les Rougeurs des yeux. 

Ces Opérations font auffi dangereufes que les 
Sangjiiës , 8c 1 on n’a pas moins vu de fâcheufes- 
fuites des unes que des autres. 

. (b) La révulfion qu’on fait par la faignée dont 
je viens de parler , eft plus forte & plus confidé- 
raole que celle qu on fait par le Véjicatoire ou par" 
le Cautère j il y a cependant des cas ou le Cautère 
ou VEmplâtre veficatoire perpétuel , détournant le., 
cours des humeurs & fervant d’égout,achevé la cure.. 

Je fais faire le Cautère au bras : voici la com- 
pofition de Y Emplâtre véjicatoire perpétuel. 

Recipe 'Emplajl. vejicator. commun, une. 1. Un- 
guenx. Bajilic. drag. fenmis tento igné liquefeant , §■ 
add. pulv. lent, une. femis. 

On le fait d’environ la largeur d’un écu de fix 
francs. On le nétoye tous les jours , & ojile .re-?' 
nouvelle de. tems en tems». 


\ 
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Poudres Anti-épileptiques , comme celle de 

Guttette , la Betoine , la Sauge , le Romarin , 
ïEuphraife ylaracinede Valériane fauvage r 
& V infufion defdites Plantes ; le Cafior , 
YEfprit compofé de Lavende , &le Sel Vo¬ 
latil huileux. 

Si l’inflammation revient, une petite 
faignée aux Temples (c) par le moyen des 
Sang fuis , ou aux Epaules par le moyen des 
Ventoufes fera fru&ueufe. 

. J’applique l’onguent avec un petit pein- 
ceairde crin ? le* yeuxclignotans ou fermés 
à demi. 

Une Fièvre intermittante prefque imper¬ 
ceptible arrête quelquefois le fuccès du 
remède. Chaque accès affeâe les yeux, & 
rend le mal plus opiniâtre. J’ai fouvent vu 
arriver de pareils accidens ; mais ayant 
dompté la Fièvre par le fecours du Quin¬ 
quina 7 la maladie devenoit d’abord trai¬ 
table. 

J’ai fréquemment ôté avec ce remède 
des Tayes (d) qui couvroient la vuë ? auffi 


( c) La faignée dont je viens de parler dans là 
note A. eft infiniment préférable aux deux moyens 
que nous propofe ici le 'hevalier, & n’eft accom¬ 
pagnée d’aucun danger ni d’aucune incommodité. 

(d)Un Oculifte étrangerm’a afluré quele Tabac 
de Bréfil foufflé dans l’œil, eft un remède infailli¬ 
ble. dans ce cas-ci. Je ne Pai pa& encore elfayé*. 
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bien que des Cicatrices reliées après des 

inflammations , ou des abcès à la Cornée- 

Il s eft prefente chez moi beaucoup de pau- 

vres gens fi affligés de ces maux , qu’ils 

avoient befoin d’un conduéfeur pour y 

venir ; mais ils fe trouvoient bien-tôt en 

état de s en paiTer ? a mon grand conten¬ 
tement. 

fr 

Le même remède convient fort dans les 
Douleurs vives (e) des yeux , qui caufent 

desElancemens dans la tête ? & empêchent 
de dormir. 

' 1 • 

J ai traité une Dame de grande condi¬ 
tion qui etoit dans cet état. Elle avoit pris 
le jour que je lui avois fait ma priemière 
vifîte cent cinquante gouttes de Laudanum 
liquide en trois prifes , pour appaifer les 
douleurs violentes quelle fentoit. Elle a 
été parfaitement guérie par mon remède , 

auffl bien que plufieurs autres , fans le fê- 
cours d 'Opium.. 

Monfieur Aniffbn qui étoit venu ici avec 
le Duc d 'Aumont pour faire un traité de 
commerce avec VAngleterre , ayant été 
guéri par l’application de mon remède 
d une grande Foiblejfe des yeux jointe à 
une Rougeur confiderable très incom- 



( e ) Je me fuis fou vent fervi avec- fuccès d’une 
lomentation faite avec les Fleurs de Camomile & 
le Lait de Vache , dans ces douleurs 
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mode ? me propofa de me le faire acheter 

tout ce que je fouhaiterois par le Roi fon • 

maître ( c eft ainfi qu’en France font recom- 

penfes ceux qui font quelque découverte 

utile ) mais je lui répondis que j’avoisdon- s 

né ma parole de garder encore le fecret 
quelque tems. j 

La pratique, ordinaire confeille les Pur- 
gdtifs , fur tout les (f) Purgatifs mercuriels 
dans le traitement des maux des yeux- 
J*ai été autrefois de ce fentiment , 8c je 
I ai fait imprimer dans VIntroducîion à mon 
Hifioire naturelle- de la-Jamaïque. Mais 
j’en reconnois aujourd’hui l’abus ; les 
ayant fouvent trouvé nuifibles dans les 
maladies que mon remède guérit# 

Il eft remarquable que les Comprejfes , 
les Bandeaux 8c les Voiles dont fe fervent 
ceux, qui ont les yeux foibles , pour les 
mettre à l’abri des impreffions de la lu¬ 
mière , en retardent ordinairement la gué- 
rifon , parce qu’ils y entretiennent trop de 
chaleur. Je les leur fais quitter , auftï-tôt 
qu’ils peuvent foutenir un peu le jour. 



( f ) Le Calomelanos Turqueti eft fort vanté dans 
les maladies des yeux. Les pillules de Chabert dont 
on dit tant de bien , ne font autre chofe que du 
Mercure mêlés avec des purgatifs , ou quelque pré¬ 
paration mercuriele. J’en ai vu & de bons & de 
mauvais effets. 
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C’eft du Doéfeur Guillaume Stoheman 7 
Médecin de Guillaume III. Roi d'Angle¬ 
terre i que j’ai appris les grandes vertus de 
la GraiJJe de Vipere pour les maux des 
yeux. C’étoit un homme d’efprit,qui avoit 
été en relation avec Tachcnius de Venife 
un des plus célébrés Chimiftes du dernier 
fiécle , 8c avec tous les fameux Médecins 
de Padou'è , où il avoit étudié quelques an¬ 
nées. Daniel Ludovicus parle aulîi très- 
avantageufement de cette graiffe. Je l’ai 
fubilituée à VAxunge ou à la GraiJJe de 
Cochon , qui étoit marquée dans l’ordon¬ 
nance qu’on m’a vendue. Ce changement 
a produit des effets qui m’ont étonné, ÔC 
les cures que je fis dans la fuite, me paru¬ 
rent tenir du miracle. • ; 

Comme je n’étois nullement obligé au 
fecret par rapport à cette partie , j’en fis 
part au Doéteur Arbuthnot ? qui après avoir 
très fouvent employé cette graiffe pour 
guérir les maux des yeux , la regardoit 
comme aufîi efficace que la compofîtion 
entière du remède dont il s’agit. 

Depuis ce tems là , j’ai lu dans quelqu’u¬ 
ne des Lettres édifiantes des Millionnaires 
aux Indes que les Orientaux fe fervent 
de cette graiffe pour le même ufage. 

Il y a des Auteurs qui affurent que les 
fèrpens muent tous les ans ; & qu’au même 
tems ils quittent la peau des yeux. Mais- 
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que cela foit l’effet de quelque qualité qui 
fe trouve dans leur graiffe , c’eft ce que je 
ne prétends pas déterminer. 

Les Huiles étant défenduës dans toutes 
les maladies des yeux par un des plus célé¬ 
brés Auteurs qui ayent écrit fur la Chirurgie , 
je ne me fuis jamais fervi d’aucune efpêce 
d huile , foit à part, foit mêlée avec d’autres 
drogues, pour éviter toute efpêce de re¬ 
cède douteux , & dont l’ufage pourroit 
être nuifîble. L’expérience m’a convaincu 
dans le fuite que VHuile d’Olive eft de ce 
genre-là : car mon liniment que j’avois 
donné à des perfonnes , qui le laifferent 
trop fécher , ayant été mêlé avec VHuile 
d'Olive , caufa des accidens coufidérables. 
J’attribue cet effet à quelques particules 
acres & piquantes contenuës dans VHuile , 
qu’on croit mal à propos très-adouciffante 
tant intérieurement qu’extérieurement. 
Moniteur (g) Magnol ÔC d’autres perfon¬ 
nes de ma connoiffance à Montpellier m’ont 
affuré que les feuilles d’Olivier avec lefquel- 
les on nourrit quelquefois les lapins domef- 
tiques faute de verdure , leur font faire 
des Urines fanguinolentes. 

Jufqu’ici j’ai réligieufement gardé la pa¬ 
role que j’ai donnée de ne communiquer 



( g ) ProfefTeurde Médecine à Montpellier, pere 

de M. Magnol , Profefleur dans la même Univerfité» 
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ce remède à perfonne, Aujourd’hui que je 
me crois dégagé de cette promeire parplu- 
fieurs raifons, je le publie pour l’avantage 
du genre humain. J’ai eu quelques autres 
remèdes dont on ne m’avoit fait part qu’à 
la même condition , 8c ce font ies feuls 
que j’ai tenus fecrets. Dans les confuhâtions 
fur les cas les plus difficiles, j’ai toujours 
parlé ouvertement à mes confrères , fans 
imiter certains Médécinsde bonnes mœurs 
ÔC de grand nom , qui fouvent jugent à 
propos de cacher ce qu’ils ne doivent qu’à 
l’étude ou à l’expérience , alléguant que 
Artis ejl celare Artem. 

Voici un fait qui prouve évidemment 
que je n’ai jamais cherché à faire un mono¬ 
pole des grands remèdes. 

Ayant appris du Chevalier Robert South - 
vel , alors Prélident de la Société Royale 
- Sc Prote&eur des gens de mérite , entr’au- 
tres de M. le Capitaine Dampier ; qu’il y 
avoit dans la famille de ce dernier à Ex- 
mou:h en Devonshire , un fecret infaillible 
contre la Morfure des Chiens 8c autres ani¬ 
maux enragés ; je priai le Chevalier de fe 
fervir de fon crédit auprès du Capitaine , 
pour en obtenir un mémoire des plus am¬ 
ples. Le Chevalier me mît entre les mains 
celui qu’on lui envoya , & ne confultant 
que le bien public, je le fis imprimer tout 

entier dans les tmnfacîionsphilojbphiquesn.° 
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^3 7* & 443* (h) avec la façon de préparer 
& d adixiiniftrer le remède. Ceux qui onta- 
brégécemémoire dans lafuiteont omis nom- 
bre de circonftances qui y font marquées. 


XV Le Mémoire de Monfieur Dampier peut fc 
réduire a ce qui fuit : 

La Plante dont il s’agit eft une efpêce à’Oreile de 
Judas-, elle vient dans les terres féches, llerilles 8c 
iabloneufes. Il en vient auffidans les bonnes terres, 
& celle-ci eft préférable à toute autre. Elle ne s’é¬ 
lève guère delà terre ; au contraire. Elle paroît s’y 

attacher ou ramper deflus. Elle fe confond avec 
la moufle & l’herbe. 

_ On la fait lecher au four , au feu , ou au foleil. 
On la met en poudre fine , on la tamife , & on la 
mêle avec pareille quantité de poivre pulverifé* 
L’animal à qui on veut adminiflrer ce remède , doit 
etre faigne 8c lave avant de le prendre, pour empor¬ 
ter tout ce qui pourroit relier attaché à ion corps , 
a la playe ou à fes habits , de la Salive ou de la 
Bave de celui dont il a été mordu. La dofe doit être 
proportionnée àla grandeurde l’animal, 8c on peut 
le donner dans du lait, du bouillon, de labierre, 
ou dans une autre véhiculé convenable tiède , le 
matin à jeun , pendant deux ou trois jours. 

Lorique dans un troupeau il fe trouve plufieurs 
animaux attaqués de cernai, il faut faire paflër tout 
le troupeau deux ou trois fois par une rivière , lui 
faire changer de pâturage , 8c ne le plus laifler re¬ 
tourner dans les mêmes lieux où il avoit accoutu¬ 
mé de paître , jufques à ce que toute l’herbe ait été 
parfaitement bien lavée par deux ou trois grofles 
pluyes , 8c qu’on ait lieu de croire qu’il n’y relie 
plus de la Bave des animaux mordus. Dans cet in- 
tervale il faut donner le remede aux malades. 


I 
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Dans le mémoire (i) original qu’on 
envoya au Chevalier Southwel , on fit 
mention de \*Oreille de Judas , comme de 
l’ingrédient principal du remède. Je n’ig- 
norois pas que ce fîmplepris intérieurement 
étoit nuifible , c’efl pourquoi je priai le 
Chevalier de nous faire envoyer en nature 
le fïmple qui entroit dans la compofition 
du remède, 8t une prife du remède pré¬ 
paré pour nous mettre mieux au fait, 8c 
de fa qualité 8c de fa dofe. Par ce moyen 
j’appris que la plante défignée étoit VHé- 
patique terrefire cendrée de Ray , qui eft le 
premier qui en ait fait mention dans fon 
catalogue des Plante•; d'Angleterre impri¬ 
mé en 1670. où il paroît fort fiirpris qu’elle 



Un animal mordu d’un chien enragé , n’enrage 
lui-même qu’après une Pleine Lune 8c une Nouvelle 
Lune,ou après une Nouvelle Lune 8cune Pleine lune. 
C eft avantce terme-la qu’il fautadminiftrerlereme- 
de , qui prévient efficacement toute efpêce de mau- 
vaifefuite.Ud animal enragéefttrès-difficileà guérir» 

( * ) U s’eft glifle une erreur dans ce Mémoire de 
Monfieur Dampier. Le Chevalier Sloane l’a reftifié. 
C’eft lui qui a fait marquer dans les Tranfaclions 
Philofophiques , que Monfieur Dampier s’étoit 
trompé ,• que c’étoit VHépatique cendrée terrejlrede 
Ray j & non VOreille de Judas , qui faifoit la bafe 
du remède ; qu’on la trouvoit par tout dans les 
endroits fieriles , 8c que la dofe en étoit de qua¬ 
tre fcrüpules j fçavoir, deux de la plante , 8c deux 
de poivre noir pulvérifé. 
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at échappé a la recherche des Botaniftes* 
qui l’ont précédé, (h) 



,, ( r 7 . 21, Monlîeur Mead Médecin du Roi 

d Angleterre , fit inférer ce remède dans la Phar- 
macopee de Londres fous le titre de pulvis antilyjjùs. 

Recip. Lichen, ciner. terrejlr. &■ piper, nigr » 
vulverator. anna.part. æquales. m.f. pulvis. 

Depuis ce tems-là il y a fait quelque change- 
îtiens ,& l’a donné au Public fous le titre de Re¬ 
mède. certain contre la morfure du Chien enragé K 

Faitestirer, dit-il, neuf ou dix onces de faa« \ 
d un des bras de la perfonne mordue , donnez-lui 
enfuite pendant quatre matins à jeun , un demi- 
feptierde lait de vache tiède , dans lequel on f*' 
mêle un gros de YHépatique terreflre cendrée , bien 
épluchée , léchée 8c pulverifée , 8c demi gros de 
Poivre noir en poudre. Le cinquième matin on fera 
baigner le malade à jeun dansl’eau froide , foit de 
fontaine foit de rivière , 8c on continuera de mê¬ 
me pendant Pefpace d’un mois , puis trois-fois 
la femaine pendant quinze jours. Il faut qu’il s’y 
plonge entièrement, 8c qu’il n’y relie )la têre hors 

de Peau)au-delà de demi minute , fi Peau eft fore 
froide. 

Moniteur Mead allure qu’il y a trente ans qu’il 
employé ce remède , qu’il ne l’a jamais vumanquer, 
ni appris qu’il eut moins de fuccès entre les mains 
des autres Médecins de Londres , ou des Provin¬ 
ces , qu’entre les fiennes ; qu’il en a déjà éprouvé 
mille fois l’elficacité , 8c qu’il fouhaiteroit avoir 
un remède auffi fur contre quelque autre maladie, 
que celui-ci l’eft contre les fuites de la morfure du 
chien enragé, quand on l’emploie à tems, 8c avant 

que l’Hydrophobie , fimptome indomptable , pa- 
roilTe. 


Le 
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Cet exemple fait voir le grand avantage 
qu’on pourra tirer deTobfervàtion des fim- 



Le témoignage d’un homme comme M. Mead , lî 
verfé dans la pratique de la Médecine, lî connu dans 
la République des Lettres lî remarquable pour 
Ion défintërelTement , fa lîncerité , fa probité & 
fa candeur , refpe&é des Grands , aimé de fes Con¬ 
frères , adoré du Peuple , chéri de tout le Monde , 
indépendant delà Fortune, StnécelTaire à fa Patrie, 
doit être un garant fuffifant de ce qu’il avance , 8c 
une preuve inconteftable de l’efficacité du remède 
qu’il annonce. 

Monlîeur J. Feiller le jeune , Ecuyer de la Socié¬ 
té Royale, prouve , par plulieurs exemples qu’il a 
faites fur des chats 8c des chiens enragés , l’effica¬ 
cité 4 $ cette poudre , & en 1737 il guérit un do- 
mfciuque qui avoit des lîmptomes déjà effrayans. 
Trânf. Philof. ann. 1738. p. 289. Il ell fait mention 
auffidans les mêmes Tranfaclions d’un homme qui 
fut guéri par le feul fecours des faignées 8c des 
bains froids..Un jeune homme qui avoit pris cette 
poudre pendant 40 jours , mourut 15 mois après 
n’ayant point été mordu du depuis d’aucun animal, 
8c il faut obferver que dans cet efpace de tems il 
fut taillé , 8c que jamais plaie ne s’étoit fermée 
avec plus de facilité , 8c que dans moins de cinq 
femaines il couroit les rues. 

Tous les remèdes qu’on a jufques à préfent pre£ 
crits avec quelques fuccès contre cette maladie , 
font des diuretics chauds, dit Monlîeur Mead dans 
fa dijj'ertation fur la Rage. Tels font la Cendre d’E • 
crevifes de rivière , VEponge du Rofier fauvage , 
les Cantharides , les Efcarbots , 8c les Hirondelles 
du régne animal. -rju# 

La cendre d’Ecrevilfes ell le fameuîîr remède 
tfÆfchrion , rapporté par Galien. Cet Empirique 
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pies dont on ne connoît pas encore les ver¬ 
tus, puifque rien n’empêche qu’on n’y dé- 


faifoit brûler les écrevifles toutes vives dans une 
poêle d’airain , j fques à ce quelles le pulTent aifé- 
mentmettre en poudte.Ilne faifoit jamais cette pré¬ 
paration , qu’après que le Soleil étoit entré dans le 
ligne du Lion , & le dix huitième jour de la Lune. 
Il donnoit pendant quarante jours une cuillerée de 
cette cendre délayée dans de l’eau, lorfqu’il corn- 
mençoit la cure , incontinent après la 
mais lorfqu’ou l’appelloit plus tard , ij dpi 
dofe. Il ajoutoit quelquefois fur dix parties cie cette 
cendre , une partie d’encens , & cinq parties de 
la racine de Gentiane en poudre. Galien faifoit une 
eftime particulière de ce remède, qu’il appelle cerà 
fanans remedium , de compofit. medicamentor. per 
gener. lib. 2. cap. 16. Nimirum cum nullus eorum 
qui illo fuerint ujî mortuus fit. lib. undecim. de mé¬ 
dicament jimpl. facultat. Diofcoride n’en faifoit pas 
moins de cas. 

’L’Eponge du Rojierfauvage eft ce célébré contre 
poifon de Boccone ( voyez fon Mufeo di piante ra - 
te ) que les Siciliens appellent Sanatodos. C’eftune 
excroiflance qui vient fur VEglantier , comme la 
"Noix de Galle vient fur le chêne* Elle eft le nid de 
-certaines infettes , & renferme beaucoup de petits 
vers blancs , quiauprintems fe changent en mou¬ 
ches ou en papillons. 

Or , toutes les Infeftes contiennent un fel d.iu- 
retic. Celui des Cantharides eft très-aftif. Baccius 
dans fon Traité de Poifons les confeille en fcbftan- 
ce pendant plufîeurs jours contre la morfure du 
chien enragé. 

Il fuit en cela l’autorité de Rha\es 8c de S. Jean 
Damafcéne. On les fait infufer vingt-quatre heu¬ 
res dans du lait aigri, qui refte après en avoir 
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couvre , comme dans celui-ci , des pro¬ 
priétés admirables. 

Après m’être affuré de la nature de la 
Plante , j’ajoutai en mémoire orignal une 


retiré le beurre On les féche enfuite , & avec la 
fleur de lentilles & du vin ou en forme de trochif- 
ques d’unfcrupule chacun. Le malade doit en ava¬ 
ler un tous les jours. Les Hongrois , dit Boccone dans 
<on Mufeo di fijica , en donnent cinq à la fois aux 
mes, & un plus grand nombre aux bêtes. Pour 
A sx inconvéniens de ce remède, Caccius fait 

boire copieufement de lait * qui dit guérir la Stran - 
guéris 8t le Pijjement.de fang aufli efficacement que 
l’ufage du remède prévient YHydrophobie. 

Arnoldus Weikardus loue beaucoup les Efcarbots . 
Il les fait étouffer dans dumielécumé , &lesylaif- 
fe en infulîon quelques femaines. Alors il en prend 
quatre qu’il fait broyer dans un mortier, y mêlant 
de l’eau diftilée de Mouron Sc de celle de Vervene ; 
qu’il fait paffer enfuite par unlinge pouren donner 
chaudement à la perfonne morduè' pendant plufîeurs 
jours. Pid. Thefaur. Pharmac. 

Francifcus Ofwaldus Grembs regarde le bouillon 
d’Hirondelles comme un bon remède contre la 
morfure du chien enragé. 

Le régné Végétal en fournit beaucoup. L ’Alijjon 
ou le Marrube de Galien , V A il , Y Aigremoine , le 
Moürron , Y Oignon , remède favori de Paracelce , 
& YOfeille ; cette dernière plante & VEfprit de 
Vitriol que Jean Agricola dit être admirable dans 
cette maladie font des diuretics froids. 

Ætius dit qu’un veillard de fa connoifïânce empîo» 
yoit l’ofeille avec beaucoup dé fuccès. Il lavoir la 
playe avec la déco&ion de cette plante, & la faifoit 
boire su malade en guife de ptifanne >ce qui lui 
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remarque fans laquelle il auroit été dan¬ 
gereux ? ou du moins infructueux. Je don- 

1 J ■ ■■ ■■■ ■ ....— ... ■ - — - - 

fai foit. rendre beaucoup d’urine trouble.Le marc lui 
fervoit pour fr> re des cataplâmes qui appliquoit à 
la plave , après l’avoir lavée. Vid. lib. 6.tcap. 24. 

L T Hcpatique , dit monlieur Mead , eft un diuretic 
chaud , & il y a apparence que l’on n’y ajoute du 
poivre que pour le rendre moins dégoûtant. Mon¬ 
sieur Ray eft le premier qui l’ait bien décrit. Il l’ap¬ 
pelle Lichens cinerevs terreflris. Elle n’apporte,dit- 
il, ni fleurs ni chapiteaux. Ses feuilles font blanchâ¬ 
tres du côté qu’elles regarde! t la terre. Elles font 
découpées en manière de franges, qui, comme au¬ 
tant de petites racines s’attachent à la terre & aux 
plantes voifines. On en trouve beaucoup dans les 
lieux fecs & Stériles Catalog. Plantar. Angl. 16 67. 

Moniteur Dilenius Médecin & célébré Botanifte 
l’a depuis peu déc. it avec plus d exa&itude. Il l’ap¬ 
pelle Lichnoides digitatum cinerem laelucæ foliis 
JinuoJis. Sa fubltance elt molle , fpongieufe- & lana- 
gineufe , tenant le milieu entre le champignon & la 
moufle, Elle croît dans les plaines , dans les bois , 
& dans les lieux couverts , auprès des racines & des 
troncs d’arbres parmi les plantes rampantes 8î 
moufleufes qui les environnent. 

On la trouve dans tous les pays , & on en appor¬ 
te de l ’Amérique attachée à l’écorce du Pérou. 

Ses feuilles font petites lorfquelles font tendres 
& ne furpaiïent jamais deux ou trois pouces en lon¬ 
gueur, 8t un ou deux pouces en largeur. Elles font 
divifées enplufieur ; fegments. On les trouve quel¬ 
quefois Amples,quelquefois couchées l’une fur Pau-' 
tre , le terminant dans de petits corps durs & 
oblongs, que les Botaniftes appellenten Latin Pel- 
tœ , & qui renferment fans doute la femence de la 
plante-. Ces feuilles- féches font cendrées, d’une 


pour les Maux des Yeux, i9 

nai en même te ms avis de cette découverte 
à Meilleurs Petiver, Doody^Rand&C autres 
Botaniftes., leur recommandant de faire 



couleur plus foncée du côté qu’elles regardent la 
terre, que de celui qui regarde le Ciel. On y re¬ 
marque beaucoup de veines , d’où nailfent ça & là 
des fibres blanches , qui s’enfoncent dans la terre, 
& forment des racines. On trouve cette plante dans 
toutes les faifons , mais fur-tout après les pluyes 
depu s le commencement de l’automne jufqu’à l’hy- 
ver. C’eft là le tems qu’elle eft dans toute fa force , 
Sc la f; fon la plus, convenable pour la cueillir. 
Vid. Hijlor. Mufcor. 

Quatre onces de cette plante ont fourni par di£ 
tillation une once, cinq gros , un fcrupule & deux 
grains d’une eau acide ; deux, gros , un fcrupule 8c 
feize grains d’huile qui eft Spécifiquement plus pe- 
fante que l’eau; & Une once, deux gros, un fcru¬ 
pule 8r onze grains de charbon , contenant un fel, 
fixe. Mead. JJijff'ert. fur la rage., 

L’ Hépatique n’eft pas le feul remède qu’on a dé¬ 
couvert de nos jours contre cette maladie formida¬ 
ble. Les expériences de Meilleurs Default Médecin. 
François , Su. James. Médecin Angîois , font voit 
que le Mercure n’eft pas moins efficace contre la 
morfure du chien enragé que contre les maladies 
fecrettes. 

Monfîeur Default a fait imprimer fes expériences 
parmi fes ouvrages, Monfieur, /umej a préfenté les 
fiennes au célébré Boerhave , au Chevalier Hans, 
Sloane , & à la Société Royale de Londres . Le pre¬ 
mier a employé 1 esfriclions mercurielles , l’autre le. 
Turbit minéral avec tout le fuccès qu’ils pouvoient 
fouhaiter. Il y avoit déjà plufieurs années que Mv 
Ajlruc avoit donné la même idée dans fa thefe fur 
^Hydrophobie ; 8t le fgécifique des Chinais contr.3. 


jo Histoire dVn Remede &c. 

une fuffifante provifion de cette plante , 
pour en pouvoir fournir à tous ceux qui en 
auroient befoin. On en fit alors nombre 
d’épreuves, qui ont toujours réuflî. 


cette maladie , n’eft autre chofe que du Cinnabre 
natif & factice mêlé avec un peu de Mufc. 

Monteur Boerhave n’a nulle confiance dans YHé- 
patique ; Meilleurs , Sloane & Mead la difent in¬ 
faillible ; Moniteur Default regarde Y onguent mer¬ 
curiel & la poudre de Palmarius comme les meil¬ 
leurs remèdes qu’on a encore trouvé ; Moniteur 
James confeille Pufage de Y Hépatique , des frictions 
mercurieles & du Turbit minéral enfemble. 

Pour s’alïùrerde la cure ne feroit-il pas prudent 
de fuivre d’abord la méthode de Moniteur Mead , 
& quelque tems après de palier par les remèdes , 
félon la méthode établie par Moniteur Chicoynneau 
c’ëft-à-dire , par extinction ? le Turbit minéral ne 
iéroit-il pas inutile après ce traitement ? c’elt un 
remède violent, & feu Moniteur Hollin's Médecin 
extraordinaire du Roi , à’Angleterre , qui avoit 
reçu ce remède de Monlieur fon pere comme un 
fecret contre la Maladie Vénérienne , m’a avoué 
qu’il lui avoit fouvent manqué. 

/ 

F I N. 








